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2TO TT V JE JL JL JE S 
LITTERAIRES, &c. 


-LETTRE L X I X. 

Paris , I er , Février , 1751." 

L feroit trop fingulier , Mon- 
& j £ sieur, qu’il n’eût encore abfo- 
lument rien paru de bon fur 
• U n Ouvrage auffi intéreffant 

que YEJprit des Loix. Les Journaux 
de Hollande en ont parlé fuperfîçiel- 
'lement ; ceux de France prefque point. 
L’Auteur a eu la politeffe ou la foi- 
bleffe de répondre folidement à une 
mauvaife Cra{ette EccUJîaJliquc. Mr. 
Dupin , Fermier général, homme de 
' mérite dans fon métier , avoit fait im- 
primer à fes dépens une grofle criti- 
que in-quarto , dont il n’a rien eu de 
plus preffé que de retirer le peu d’é- 
xemplaires qu’il avoit généreufement 
diftribués. L’un des Succeffeurs de 
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4 Nouvelles 

l’Abbé Desfontaines , Mr. l’Abbé de la 
Porte , avoit répandu dans fes brochu- 
res diverfes réfléxions , qu’il vient de 
ramaffer en un Volume fous le titre 
ÜObfervations fur rEfprit des Loix , 
ou l'Art de lire ce Livre , de l'entendre 
& d'en juger. La première partie de 
ce petit Ouvrage , telle que je l’ai lue 
il y a trois ou quatre mois dans les 
feuilles périodiques , m’a paru médio- 
cre ; la fécondé très-bien raifonnée , 
très-philofophique , très - digne d’une 
réponfe du Préfident; la troifième , 
foibîe , vague , peu réfléchie & fans 
conféquence. . 

On penfe ici de l' Efpritdes Loix A 
peu près ce qu’on en penfe à Lon- 
dres ; c’eft - à - dire , qu’on le regarde 
comme un des meilleurs Livres de ce 
Siècle , par l’abondance & l’élévation 
des penfées ; par l’étendue , le choix 
.& Y à propos de l’érudition; par la quan- 
tité d’obfervations utiles , de réflexions 
ingénieufes , de vues faines , d’images 
fortes , de traits hardis ; mais impar- 
fait dans la partie fyftématique ; dans 
les Principes., dans l’application dqs 
Principes aux cas particuliers ; dans 
la combinaifon des conféquences; dans 
la diflribution dçs matières ; dans fô 
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Littéraires, &c. f 

liàifon , dans l’enfemble , dans la con- 
tinuité de la chaîne des vérités. Ce 
qu’il y a de fâcheux , c’eft que cette 
partie fyftématique eft précifément 
celle dont l’Auteur fe montre le plus 
jaloux ; c’étoit auffi la plus importante 
& la plus difficile. S’il a voit pu fub- 
ordonner tant de Loix à deux ou trois 
Principes fimples , par des conséquen- 
ces immédiates , ou du moins prochai- 
nes & très-fenfibles , c’eût été la plus 
belle chofe du monde ; mais dès qu’il 
faut courir après les rapports , en laif- 
fer échaper un pour attraper l’autre , 
& n’être pas sûr d’avoir tout ramené , 
adieu le Syftème. Relie à fçavoir s’il 
étoit poffible de trouver des principes 
moraux plus univerfellement applica- 
bles que la Vertu , Y Honneur , & la 
Crainte. Le plus grand tort de Mr. 
de Montefquieu eft peut-être d’en avoir 
eu trop bonne opinion ; de les avoir 
employés trop abfolument , trop ex- 
clusivement ; de ne les avoir pas aflez 
fouvent conciliés , aftez fortifiés , ou 
limités l’un par l’autre. 

Vous fçavez , Monsieur , ce que 
difoit Rameau , que Ji on le fachoit , il 
mettrait en mujîque la Galette d’Hol- 
lande : voici quelqu’un , qui pour lui 
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faciliter l’opération , en vient de met- 
tre un morceau en rimes , fous le ti- 
tre de Poème fur L'Incurfion des Au- 
trichiens en Provence , ou le P a jf âge du 
Var. Il n’eft point ici queflion d’in- 
vention , non plus que dans le Poème 
de Pontenoi ; mais ce dernier avoit dit 
moins la poëfie de détail & l’abondan- 
ce des images. Vous trouverez dans 
l’autre en récompenfe quelques inju- 
res affez harmonieufes dites à vos amis 
les Autrichiens, c’eft ce qui fait P in- 
térêt de la Pièce. 

Si je dis mal prenez-vous-en aux 
bruits de Paris ; je n’ai point encore lu 
tout l’Ouvrage , non plus que 1 "Epure 
de Mr. Marmonfcel au Roi , à propos 
de L’Edit qui accorde la SNobleffe aux 
Militaires. Ce nouveau morceau , du- 
rement écrit , dit- on , je m’en ferois 
douté ; mais ingénieux dans quelques 
endroits , je n’ai pas de peine à le croi- 
re ; a été préfenté par Mde. de Pompa » 
dour , & voici 1* Envoi du Poëte à la 
Marquife , qui n’a pas ete imprime : 

Il eft une Vénus célefte 
Dont la préfence embellit l’Univers j 
D’un doux fourire & d’un regard modeltc 
Elle répand le calme dans les airs. 
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Devant elle les vents fe taifent , 
les champs ont plus de fleurs , les gazons 
font plus frais * 

Le Ciel elt pur , les flots s’appaifent 
Pour réfléchir l'éclat de fes attraits. 

Non moins généreufe que belle , 

Les Dieux fe repofent lur elle 
Du foin de verfer leurs bienfaits. 

Cette Vénus , fous le nom d'Uranie , 

Préfide aux Arts & leur donne le ton j 
Elle infpiroit & Lucrèce & Platon ; 

C J eft des talens l’Idole & le Génie. 

Quand les neuf Sœurs au Souverain des Dieux» 
Vont préfenter quelque nouvel ouvrage. 

Sur leur offrande elle jette les yeux. 

Avec bonté fa voix les encourage , 

Et pour lui plaire elles font encore mieux. 

O Pompadour , vous êtes fon image > 

Mon Héros eft celle des Dieux; 

Daignerez- vous protéger mon Ouvrage ? 

Pour ces Vers-ci , on ne lui repro- 
chera pas de les avoir fait durs & fus ; 
c’eft le charme du fujet qui les a adou- 
cis : Mde. de Pompadour rien doit point 
infpirer d’autres ; j’en parle fans inté- 
rêt , fans reconnoiflance & fans def- 
fein : fans reconnoiflance , non , car 
je lui fçais un gré infini des deux mille 
francs de penfion qu’elle vient de pro- 
curer à Mdle. de Luffan , qui avoit fait 
les plus jolies Anecdotes du monde , ôc 
qui n’avoit pas de quoi faire un mau- 
vais dîner. 

A »#» • 
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Ce fut le i<p Décembre que Mr. le 
Comte de BiJJy eut l’honneur de s’af- 
feoir pour la première fois chapeau 
fur la tête au milieu des Quarante Im- 
mortels. Son compliment fut beau- 
coup mieux qu’il n’avoit cru ; car per- 
fonne ne fçait mieux que moi ce qu’il 
en penfoit. Mr. le Maréchal de Belle - 
ijle répondit en qualité de Dire&eur. 
Mr. l’Abbé de Btrnis , pour terminer 
la féance , effaya de nous prouver en- 
jolies phrafes qu'il y a plus de goût 
fous le règne de Louis XV , qu’il n’y en 
eut fous celui de Louis XIV ; c’étoit juf- 
tement ce qu’il falloit démontrer en 
pleine Academie ; aulîi le difeours fut- 
il applaudi. Heureufement l'Arbitre’ 
des fiécles n’a pas décidé qu’il y eut 
plus de talens dans le nôtre , ni même- 
autant de génie que dans le précédent ; 
mais fimplement que nous étions meil- 
leurs juges des Ouvrages d’efprit ; 
moyennant quoi les Mânes de Louis 
XIV. n’auront point trop à rougir , & 
fon Succeffeur pourra fe confoler dans 
la penfée que les Princes ne font pas 
les maîtres de la Nature, qu’ils rie fçau- 
roient la forcer à produire les grands 
hommes qui font les beaux fiécles. Le 
travail des Mines efl fournis à leurs or- 
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dres , mais les veines fécondes ne le 
font pas ; elles s’ouvrent tout-à-coup 
pour verfer des torrens de richefles , 
& fe dérobent quelquefois au moment 
qu’on les pourfuit avec le plus d’ar- 
deur : j’emprunte cette image d’un Roi, 
dont les (a) Mémoires reparoiflent 
fous une nouvelle & très-jolie forme 
en deux petits Volumes. Vous con- 
noiffez les beautés & les défauts de 
cette ébauche d’hiftoire , peut-être fuf- 
pe&e de partialité , mais fi fouvent 
défintéreffee , mais hardie , mais étin- 
cellante de génie , mais curieufe à plus 
d’égards. Le parallèle de Louis XLV , 
& du! grand Frédéric Guillaume , eft 
un chef - d’œuvre : le fupplément fur 
le progrès des Arts & des Sciences , 
de la Superftition & de la Religion , 
n’eft pas le morceau le moins, inté- 
refiant. 

(a) Les Mémoires pour fervir à l'HiJloire. do 
Brandebourgs 
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LETTRE LXX. 

4 . ’ > \ f 

Paris , 1 5 Février , 1751. 

V Ous voilà bien embarraffé, Mon- 
sieur ; on vous envoyé ces Di£ 
cours Académiques ; rendez les courts 
en ne les lifant point : mais fi vous vou- 
lez voir ce qui a paru de mieux à l’oc- 
cafion de la mort de Mr. l’Abbé Ter - 
rajfon , lifez les Réflexions fur fa per- 
forine & fur fes ouvrages , par Mr. dÜA- 
lembert de l’Académie des Sciences. 

Pour vous amufer en attendant la 
Pièce , je vous en. détache le morceau 
qui m’a plu davantage , où vous trou- 
verez le fidèle portrait de nos Sçavans 
à la mode , & de leurs vrais ou pré- 
tendus amis , juges & prote&eurs. 

„ Ce n’eft pas que le com- 

merce du monde ne foit néceffaire 
,, aux gens de Lettres , fur tout à ceux 
„ qui travaillent pour plaire à leur fié- 
„ cle ou pour le peindre ; mais ce 
„ commerce devenu général & fans 
,, choix , eft aujourd’hui pour eux ce 
„ que la découverte du nouveau Mon- 
„ de a été pour l’Europe j il eft fort 
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douteux qu’il leur ait fait autant dé 
,, bien que de mal. 

„ Nullement emprefle de faire 
„ fa cour , Mr l’Abbé Tcrrajfon trou- 
,, voit plus aifé de ne point vivre avec 
,, la plupart des Grands , que d’étre 
,, avec eux à fa place fans fe dégra- 
,, der &c fans fe compromettre. Il fuïoit 
,, fur tout ceux dont l’orgueil perce à 
„ travers leur accueil même , à l’é- 
„ gard defquels la fierté efi: fouvent 
,, une vertu dans un homme de Let- 
,, très , & la douceur un vice. Mais 
,, il eftimoit beaucoup les Grands d’u- 
,, ne Société fimple & aimable , qui 
„ cultivent fans prétention les Scien- 
„ ces & les Beaux Arts , qui Les ai- 
,, ment fans vanité , & qui , s’il eft 
,, permis de parler le langage du tems, 
,, ne font point fervir leur naiflance & 
,, leurs titres de fauvegarde à leur 
}} efprit. 

„ Aussi étoit - il bien éloigné de 
,, confondre les amateurs véritable- 
,, ment éclairés , avec ceux qui en 
,, ufurpent le nom , ordinairement oc- 
„ cupés du foin de rabbaiffer les grands 
,,talens pour élever les médiocres, 
„ parce qu’ils ignorent que le mérite 
éminent honore fes prote&eurs , 

A- • 
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„ & que le mérite médiocre avilit 
w les Tiens. On n’aura pas de peine 
« à croire qu’il n’étoit guères plus 
« favorable à ces Sociétés particu- 
« lières fi à la mode aujourd’hui , qui 
«s’érigent en arbitres des Auteurs. 
« On avoit beau lui repréfenter que 
» par le moyen de ces Sociétés l’ef- 
« prit fe répand & fe communique 
« de proche en proche : il répondoit 
« par une ( a ) comparaifon plus éner- 
« gique que recherchée , que l’efprît 
» d’une Nation refTemble à ces feuiN 
« les d’or qui deviennent plus minces 
« à me fure qu’elles s’étendent , & qu’il 
« perd ordinairement en profondeur ce 
» qu’il gagne en fuperficie. « 

Quel dommage. Monsieur, que 
ce ne {bit pas l’auteur de ces Réflexions 
qui tienne la plume dans cette Acadé- 

(, a ) L’image eft féduifante : mais les rap- 
ports des Sciences entr’elles , & l’effet natu- 
rel de la communication des efprits , même 
fuperficieU , ne me permettent pas dé croire 
que l’idée foit jufte à l’égard des Nations, elle 
peut l’être à l’égard du plus grand nombre 
des particuliers. Après tout, c’elt ce vieux 
proverbe , Qui trop ewbrajfe mal étreint , 
auquel on a donné un habit neuf un peu trop 
large. 
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mie , ( b ) dont il fait aujourd’hui les 
honneurs fans titre ! Je ne fçaurois vous 
dire cependant , il me femble que fon 
ftyle n’eft point encore abfolument for- 
mé. II y a une élégance , une ron- 
deur dans les tours , une délicatefle , 
une variété de liaifons , qui ne me 
parodient point lui être allez familiè- 
res , ou qu’il néglige , & dont il peut 
*fe paffer comme Géomètre , mais non 
pas comme homme de goût. 

V o u s ne lui demanderez furement 
pas toute cette façon dans l’édition de 
Y Encyclopédie , que vous allez devoir 
à fes foins , quant à la partie mathé- 
matique. Vous fçavez les conditions 
de la foufcription de cet ouvrage im- 
menfe , qui eft tout prêt , & dont les 
dix in-folio fe fuccéderont fans inter- 
ruption. Ce n’eft point votre Cham- 
bers retourné & brodé , comme vous 
l’avez cru ; c’eft votre Chambers rec- 
tifié , enrichi de nouvelles découver- 
tes , fuppléé d’une infinité de chofes 
qu’il laifToit à defirer dans les Sciences 

( b) L’Académie des Sciences. C’ell au Se- 
crétaire de cette Académie à faire Ytloge de 
Mr. l’Abbé TeriraJJon , à Mr. de Fouchy , qui 
n’a pas craint de fnççécter à MM. de blairait 
8c de Foufene/le, < 
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& dans les Arts libéraux , & de tout 
dans les Arts méchaniques. Il a voit 
commencé par dépouiller nos auteurs 
impitoyablement , fans choix & fans 
mefure ; on lui reprend ce qui méri- 
toit d’être réclamé , & pour vous laif- 
fer le plaifir de nous reprocher quel- 
que chofe , on s’approprie fa difpofi- 
tion générale , qui eft excellente , cet- 
te manière ingénieufe de lier les pre- 
miers principes d’un Art à fes*confé- 
quences les plus éloignées , & les Arts 
entr’eux par une chaîne impercepti- 
ble. Mais on n’a eu garde d’imiter fon 
audace dans l’entreprife : ce n’eft point 
ici l’ouvrage d’un feul ; c’eft celui d’u- 
ne ( c ) multitude de Sçavans &c d’Ar- 
tiftes , qui fe font chargés chacun de 
la partie qui lui convenoit , dont 
les ( d ) Editeurs n’ont prefque fait 
que réunir les mémoires , en remplif- 
fant lés vuides d’une fcience à l’autre. 
Uniquement occupés de l’utilité pu- 
blique , ils ne fe vantent que des fe- 
cours qu’ils ont empruntés de toutes 

(c) Le public verra leurs noms à la tête du 
premier volume. 

(d) Mr. à‘Alemhert, & Mr. Diderot , auteurs 
du Profpethis , de quelques ouvrages philofo- 

phiques , 6c même des Bijoux Ind jtrctti 
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parts. Manufcrits , recherches , ob- 
servations communiquées par les gens 
de l’Art & par les amateurs ; Biblio- 
thèques publiques , cabinets particu- 
liers , recueils , porte- feuilles , tout 
leur a été ouvert. 

Laissons ces bagatelles aux Phi- 
lofophes : il eft queftion d’un Concile 
de Filles d’Opéra , dernièrement tenu 
dans les couliffes ( Mdle. Coupée pré- 
fidant ) pour inftituer une Affemblée 
particulière , oh n’entreroient que les 
Milédis de l'Ordre qui auroient pour 
quarante mille francs de diamans. Une 
jeune & très-jolie débutante a deman- 
dé grâce d’un quart , en produifant 
lés lettres d’un fous- fermier , d’un Duc 
& de deux Confeillers au Parlement , 
qui lui' donnent les efpérances les plus 
prochaines : mais après un long débat, 
mêlé d’injures délicates & de quelques 
coups de pied dans le. ventre , il a été 
décidé à la pluralité des cris qu’elle 
ne feroit admife en attendant qu’à titre 
de complaifante. 

Après l’affaire du Clergé c’eft cel- 
le d’un Ane des environs de Paris , 
qui fait le plus de bruit actuellement. 
Un blanchiffeur , dont il étoit le Do- 
meffique , l’avoit attaché à la porte 
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d’un épicier : vient à paffer une fem- 
me nommée Leclerc , montée fur une 
âneffe. Le baudet toujours galant , & 
vif comme un moineau , rompt fon 
licou , & vole après la dame de fes 
penfées. La Leclerc éfrayée fe jette à 
bas de fa monture , l’Ane y prend pla- 
ce : elle voulut interrompre fes plai- 
firs , mais il la mordit bien ferré ; & 
voilà une guerre entre la femme bief- 
fée & le maître de l’animal mutin. La 
plus curieufe pièce du procès eft un 
certificat du Curé & des principaux de 
la paroiffe , qui attelle que le fufdit 
Ane étoit de bonnes mœurs , & n’a- 
voit jamais offenfé perfonne. Cette 
aventure jointe à celle d’un autre Cu- 
ré , qui a refufé les Sacremens à un 
magiftrat Janfénille, parce qu’il n’avoit 
point de billet de confefiion , a pro- 
duit l’épigramme fuivante , 

De deux Curés, portant blanches foutanes 3 
Le procédé ne fe re.'iemble en rien : 

L’un met tout au rang des profanes , 

Le Magiilrat ik le Chrétien : 

L’autre de fon hameau trouve jufques aux. 
ânes 

Tous les habitans gens de bien. 
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LETTRE LXXL 

Taris , i er . Mars , 1 7 j 1',' 

E ST-il vrai , comme on le publie , 
Que dans la faifon des Amours , 
Dans Tâge heureux de la folie , 

Vous lailfez obfcurcir des jours 
Par l’oifive mélancolie ? 

Eft-il vrai eue loin des fermens , 

Ou des tranifons de nos Belles r 
Loin de leurs crédules amans r 
Loin de leurs jaloufes querelles y 
Et de tant d’autres bagatelles 
Autrefois vos amufemens , 

Fatigué des tracalferies > 

Glacé par les plaifanteries * 

Attrifté même par les Ris , 

Solitaire au fein de Paris, 

Tranquille au milieu de l’ÿvrefle* 
Sobre devant les meilleurs mets , 

Vous voulez vivre déformais 
Sans créanciers & fans maîtreffe l 
Qu’eft devenu cet heureux tems , 

O il plus avare des inftans , 

De l’Amour n’ayant que les ailes T 
Vous portiez vos vœux inconftans 
A tant d’aimables Infidèles , 

Et faifiez tant de mécontens ? 

Alors toujours gay fans étude y 
Endetté fans inquiétude , 

Jamais ilérile en jeux de mots , 

Vous fçaviez railler fans déplaire , 

Etre indifcret avec myftère , 

Et déraifonner à propos» 
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De l’Epigramme à l'Elégie 
Qui peut vous avoir fait paffer , 

Et quelle funefte magie 
Vous fait prendre Une léthargie 
Pour l'art de vivre & de penfer ? 
Qü'Erafte , dont l'orgueil fe fonde 
Sur un grand nom , Ion feul apui , 

Qui jamais ne rit , toujours fronde , 

Et n'a d'eftime que pour lui , 

Dans une'retraite profonde 
Se fauve du mépris d'autrui , 

Et las d'ennuyer tout le monde 
Aille à fon tour périr d'ennui 5 
Qu'après l’éclat d’une aventure , 

Qui ternit fon nom pour toujours 
Fuyant les ris , ou le murmure , 
Qu’excitent fes nombreux amours 3 
Et furvivant à fa figure 9 
Dans quelque coterie obfcure 
Bélife aille compter fes jours : 

Mais vous , qui jeune & fûr de plaire 
Etes né pour tous les plaifirs , 

A qui les Fartes de Cythère 
N'otfrent que d'heureux fouvenir , 
Pourquoi fortir de votre fphère > 

Et forçant votre caraélère , 

Laifier éteindre vos défirs ? 

Du Dieu qui préfide aux caprices 
Chez nos Prudes s ou nos A&rices 9 
Rallumez plutôt le flambeau ; 

Et quittant Platon pour Ovide : 

Des mains d'une nouvelle Armide 
Venez reprendre fon bandeau. 


N E voilà-t-il pas une très-jolie épi- 
tre , Monsieur ? C’eft une nouvelle 
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produ&ion de Mr. Desmahis , Auteur 
d’une mauvaife petite Comédie pleine 
d’efprit , de vers charmans, & d’agréa- 
bles impertinences contre les femmes* 
Vous fçavez que le bon air d’aujour- 
d’hui , & peut-être le plus fur moyen 
de réulîir auprès d’elles , eft d’en mé- 
dire avec excès &c de leur manquer 
à L'année, : mais comme tout s’ufe dans 
le monde , & que rien n’y dure que le 
goût du changement , je ne défefpère 
pas que les mauvais propos fur ces 
jolies créatures ne foient bientôt relé- 
gués en province r & que les fats de 
la campagne prochaine ne. s’avifent de 
paroître les refpeûer pour fe tirer 
- du pair. 

Consolez - vous , Beautés défo- 
lées ; on nous prépare déjà l’antidote 
de V Impertinent , dans une autre petite 
piece intitulée l'apologie des Femmes. 
Les épigrammes ne manqueront point 
à votre défenfe , c’eft Mr. de BoiJJy 
qui l’entreprend ; mais je vous avertis 
qu’il n’a guère que de l’efprit factice , 
fort peu de ce beau naturel , de cet 
enthouliafme du cœur , de ce feu du 
Ciel qu’il faut avoir volé pour être di- 
gne de plaider votre caufe. 

A propos de beau naturel. Mon- 
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sieur , que je vous annonce les nou- 
velles Lettres de Mde. de Sévigné. Une 
du Cardinal de Ret { , qu’on y a jointe , 
line du Duc de la Rochefoucault , trois 
de Mde. de Grignan , dix ou douze de 
Mde. de la Fayette ; médiocre, ou mau- 
vaife compagnie que tout cela pour 
cette fois-ci , en dépit des noms. De 
la facilité , de la gaieté dans celles de 
Mr. &c de Mde. de Coulanges , qui font 
plus de la moitié du Recueil ; patien- 
ce : mais la délicateffe & Pheureufe 
fimplicité de Mde. de Sévigné efface 
tout , & jamais rien ne l’effacera. Vous 
vous fouvenez de notre ami qui la 
trouvoit fade, & qui préféroit les Let- 
tres du Chevalier d'Her , ce modèle 
de faux bel-efprit , ce tribut d’un grand 
homme à la foibleffe humaine. Sçavez- . 
vous que je vous foupçonne d’être en- 
core un peu entiché de l’avis du dé- 
funt , & que je n’attens que d’en être 
fur pour rompre avec vous ? 

J e ne vous ferai point une affaire 
fi férieufe fur le peu de goût que je 
vous connois pour les Lettres de Mrf 
l’Abbé le Blanc : non que je n’ofe en 
prendre le parti dans Poccafion , fur 
tout de l’édition corrigée qui vient de , 
paroître. - > - v 
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O mon cher Abbé Mémottet ! 

. J 

Mais il faut convenir qu’on s’eft trop 
laifle frapper de quelques bévues groi- 
fières & de peu de conféquence qui 
lui font échapées , & point affez de 
mille bonnes chofes dont il a rempli 
fon ouvrage. Il eft péfant dans fa pro- 
fe , lourd dans fes réflexion? , fécond 
en penfées communes , un peu trivial 
dans fon érudition parfois déplacée ; 
je vous accorde tout ce que vous vou- 
lez : il débute aujourd’hui par une pré- 
face , où il parle haut comme à fon 
prdinair.e , fans fe faire écouter davan- 
tage : mais laiflbns Ja manière & l’ac- 
ceflbire : il efl fenfé , il eft judicieux, 
il meurt d’envie d’être impartial ; il a 
plus vu de fon objet , . il l’a mieux vu , 
il l*a mieux embrauç que perfonne 
..ayant lui dans le même cas ; je veux 
dire que le? obférvatjons réunies de 
Mr. de Voltaire & de Mr. de Murait 
ne fçaurojent le lui djfputer pour la 
quantité >, la variété * & le détail des 
matières, Quoi- de .plus Superficiel &- 
de' .plus vaguç que celles du Gentil- 
homme Siiifle , qui ont tant réufîi ? N'e 
..ypilà-t-il p?s quelque chofe de biep 
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difficile que de dire la vérité & de ne 
choquer perfonne , quand on ne dit 
prefque rien de particulier? L’auteur 
eft mort , ou dévot , ainfi il me par- 
donnera. Vous fçavez li je fuis mé- 
chant ; mais avec ces réputations à de- 
mi méritées il convient quelquefois 
d’en ufer fans façon pour l’honneur 
des Lettres , comme faifoit Mr. de 
Launoi avec les Saints pour l’honneur 
du Ciel. 

'Trois Poètes & trois ou quatre 
Muficiens fe font liés d’amitié pour 
nous donner un nouveau fpe&acle à 
l'Opéra. Le 18 du mois dernier fut le 
jour de la première repré fentation. Il 
y a de tout dans cette rapfôdiè ; de 
l’agréable , du médiocre , & du très- 
ennuyeux. Il faut la voir , il faut Ven - 
'tendu y ce que je vous en dirois de 
plus ‘ ’ retarderoit en pure perte les 
complimehs que je dois vous faire fur 
l’àcquifition de Mil'. Amtdée. Elle a 
voulu rentrer à l’Opéra , qu’elle dé- 
coroit de fa figure , & qu’elle avoit 
quitté pour bonnes raifons ; Mr. le 
Prévôt des Marchands lüi a tenu ri- 
gueur & vous en profitez j je ’ Vous 
en . félicite à regret;’ J’aime fou air 
dédaigneux, fa tête haute , cet œil fier, 



LITTERAIRES, &C.' 1 y 

mais point défefpérant , & jufqu’au 
fourcil chinois , moitié art , moitié na- 
ture. Elle eft charmante dans un Cou- 
per ; elle parle peu , elle grafleye quand 
elle y penfe , elle rit beaucoup , elle 
s’endort au fruit , mais d’un fi doux 
fomme , fi difficile à troubler . . . . f 
Adieu ; rcfpccte ^ V Amour ptndant qulL 
fommtillc. 

Vous vous plaignez de la brièveté 
de mes lettres ; vous me faites bien de 
l’honneur , Monsieur ; j’ai toujours 
peur qu’elles ne vous paroiflent trop 
longues : mais laiffez faire , je fuis do- 
cile , une autre fois je remplirai la 
page , la marge & le revers ; 

Et fummi plenâ jam margine libri , 

Scriptus & in tergo , nec dum finitus Oreftes 

n’eft-ce pas comme cela que vous lés 
aimez ? Sara fcrvita. 
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LETTRE LXXII. 

Paris , 1 j Mars , 175 1,’ 

O U i , Monsieur , ce font les J an - 
féniJUs qui donnent aujourd’hui 
l’exemple de l’obéifîance aux volontés 
du Roi : il ne faut point fouiller dans 
Jes cœurs , & chercher des principes 
d’intérêt dans une conduite délintéref- 
fée ; on eft trop heureux que des mo- 
tifs humains faflent l’office de la vertu 
dans l’occafion : ces Meilleurs fe font 
fournis , n’en eft-ce pas allez ? & pour 
rendre leur foumiffion plus touchan- 
te , ils ont fait graver une feuille en 
forme d’eftampe , au haut de laquelle 
eft un Louis d’or gravé à deux faces , 
& au bas Cujus £jl imago ? & plus bas 
rtddite Cœfari quce funt Cœjaris. Suit 
un commentaire en françois , qui prou- 
ve clairement par la raifon & par le 
Père Qucfnel , qu’il faut que le Clergé 
paye, & que ce n’elt point un don 
des Ecclcfiallicrues au Souverain, mais 

■1 ’ 

un vrai tribut qu’ils doivent à l’Etat. 

Cela s’appelle faire fes preuves ; 
le jeune homme de la Pièce (<?) de 

(a) Intitulée Le jeune homme à l’épreuve. 

Mr„ 
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Mr. Deflouchcs ne les a pas mieux fai- 
tes. Vous voulez donc îçavoir ce que 
je penfe de cette nouvelle Comédie , 
qui n’a pas été jouée , & qui proba- 
blement ne l’auroit pas été avec fuccès. 
Le fond m’en paroît bon , quoique peu 
comique ; la conduite régulière, les ca- 
ractères foutenus , l’éxecution foible , 
la plupart des détails froids ; quelques 
bonnes plaifanteries , pour le moins 
autant de mauvaifes , le dialogue long, 
long , long , fouvent bas ; combien de 
propos de valets ! Ah la déteftable cho- 
ie que la fcène fept de l’aCte deux 1 En 
revanche la fécondé du troifiéme , à 
peu près du même genre * eft d’un bon 
comique. Ce que l’Auteur a fait ici 
de mieux , c’eft ce que les autres ne 
fçavent point faire , c’ell le principal , 
le cinquième A&e. Le dénouement 
\'ous plaira , quoique prévu. C’eft une 
idée que vos dénouëmens imprévus ; 
où font ils ? Dans Hcraclius , dans 
l{odogune ? Mais depuis que les Poètes 
ne font plus infpirés , tous les fpeèta- 
teurs font prophètes. 

Ce n’elt pas toujours fur l’évène- 
ment d’une Pièce que doit tomber la 
curiofité : dans les fujets hiftoriques , 
par éxemple , on fçait à quoi «’en te- 
Tomc II, B 
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nir : mais c’eft le dévelopement qui 
vous amufe , le jeu des rèfforts qui 
amènent cet événement. Dans les fu- 
jets feints , comme dans Cénie , vous 
pourriez avoir les deux objets , & par 
conféquent le double plaifir ; eft-ce ma 
faute fi Mde de Graffigny vous le re- 
fiife , aufîi bien que Mr. Dejiouches } 
Elle eft entre vos mains cette Cénie , la 
voilà enfin imprimée après une reprife 
de douze repréfentations: vous pouvez 
vous rappeller ce que je vous en écrivis 
dans le tems des premières ( b ) ; je ne me 
dédis de rien , mais c’eft le Public qui fe 
dédit de fon enthoufiafme , peut-être 
tro\>M ie .deGraffigny ne dit pas toujours 
pfécifément ce qu’elle veut dire ; il y a 
quelquefois du précieux dans fon fty le , 

Tant (oit peu de ce verbiage 
De Moniteur de Télibien , 

Qui noyé éloquemment un rien 
Dans un fatras de beau langage. 

Uniforme , on voit que c’eft toujours 
elle qui parle , comme votre Congrève. 
Sa Lifette a trop d’efprit , fon Vori- 
piond eft trop fot ; tout eft dit, ou 

(b) Voyez la Lettre du i j. Oftobre 175 a. 
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porte à faux après la reconnoiffance 
de Ccnie & d 'Orphifc au 4’"'. afte ; 
rien n’eft fi foible que les raifons qui 
de ce moment-là changent , ou fuf- 
pendent les fentimens du bon homme 
Dorimond : Avec tout cela la Pièce 
efl: agréable , intéreflante jufqu’à un 
certain point , en général bien écri- 
te , pleine de traits , de chofes bien 
fenties , & finement rendues. Je vous 
le répété , ouvrage de femme , vive- 
ment imaginé , légèrement tifiu , né- 
gligemment fini ; objet tout au moins 
d’une première furprife de curiofité , 
s’il n’eft pas fait pour Je fécond coup 
d'œil. 

Si vous rapprochez tout ce que je 
vous ai dit depuis plufieurs années fur 
nos meilleurs Auteurs dramatiques , 
vous trouverez que les uns fe difiin- 
guent par les plans , & manquent par 
les détails ; les autres brillent dans les 
détails , & pèchent par les plans. Tré- 
panez-moi tous ces crânes-là , mêlez 
les cervelles , & rajuftez le tout par de 
bonnes futures , vous ferez peut-être 
quelque chofe de parfait. 

Tel eft à peu près l’état aûuel de 
notre Théâtre : & le vôtre , Mon- 
sieur , vous ne m’en dites rien > tous 

* Bij 
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vos bons faifeurs font-ils enterrés ? Je 
n’entends plus parler que de vos Ro- 
mans ; on nous les traduit tout le long 
de la journée ; nous en aimons les in- 
trigues , les cara&ères fur tout, pour la 
force & la variété ; nous nous datons 
même quelquefois d’avoir faifi le fin 
de votre humour ( c ) : mais vos réfle- 
xions nous tuent; faites qu’on les abrè- 
ge , je votis en prie. Quand la morale 
Je trouve dans l’aftion , ou qu’elle en 
fort rapidement & point trop fouvent, 
ç’eft quelque chofe : mais malheur au 
fijbtil &c pefant raifonneur qui nous fait 
une differtatipn au lieu d’qne hiftoire ! 
Voilà pourquoi votre Clariffa ne réuflit 
ici que médiocrement. Je voudrois bien 
voir le Peregrine Pickle , c’efl-à-dire 
les Mémoires d'une Femme de qualité. ■ 
Si c’eft celle que vous fçavez que j’ima r 
gine, arrachez le morceau & envoyez- 
le moi par la pofte. Eft-ce bien elle- 
même qui l’a donné ? Tant pis , & , 
tant mieux. J’ai beaucoup vécu avec 
elle ici & à Londres ; fon efprit efl 
apffi aimable que fa figure ; elle ne 
parle que par fentiment , & voilà com- 
me il faut écrire. 

. * < - 

( Ç ) Voyez la Lettre du 30 Décembre 17^ 


Digitized by Googl 



Littéraires, &c. 29 

Une Cafetière de Paris , fujette â 
des attaques de Métromanie i a fait de 
mauvais vers pour le Roi de Pruffe ; 
ils font imprimés avec une Ode en 
profe , où il fe trouve des ftrophes 
heureufes , que quelque (d) La Motte 
honteux aura fans doute prêtées à 
cette grenouille des marais du facré 
Vallon. 

Je vous ai épargné lé port de l'Epi* 
tre du Roi , fur f Edit pour la Nobleffc 
militaire , parce qu’oii l’a mife dans le 
Mercure , & qu’il y a moins de bon que 
de médiocre ; 

Je le dirois à Marmontel , 

Dût- il m'envoyer un Cartel, (e) 

( d ) Mr. de la Motte , homme de beaucoup 
d'efprit , mais de peu d'imagination Sc fans 
Çoût pour la poëfie , prétendoit que la profe 
étoit bonne à tout ; & pour le prouver il a fait 
une Ode & Une Tragédie eh profe , que je 
vous défie de lire. SaTragédie àllnèt de Cajtro, 
qui a tant plû au théâtre, eft écrite en vers, 
tels qu'il les {çavoit faire. Il difoit un jour à 
Mr. de Voltaire , à propos de YOedipe de ce 
dernier , de fon chef-d'œuvre de. verfification , 
ce fl le plus beau fujet du monde , il faut que 
je le mette en profe : Faites cela , répondit 
Mr. de Voltaire je mettrai votre Inès en vers. 

(e) Il n'y a pas à badiner ; il a fait mettre 
l'épée à la main à Mr. Fréron, pour avoir blaf- 
phémé le nom d ’Ariflomtne. 

13 iij 
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Ces t de la dureté, du forcé, dit 
louche , des embryons d’idées , de l’or 
en mine , mêlé avec de la terre , avec 
de la pierre : 

Image de ce Dieu, dont tu tiens ta puiflance. 

Des fiècles reculés tu franchis la diftance > 

Tu fembles pénétrer dans la nuit du Cahos, 

Tu dis à l'Avenir , enfante des Héros ; 

Voilà qui eft à merveille : 

Et tel que l’aigle altier échaufe dans fon 
aire, , „ 

Des germes deftinés à porter le tonnerre , 

Pour former des Guerriers ta puilfante 

Difpofe cet Empire a la fécondité. 

Aire & tonnerre , mauvaife rime 
Voltairienne. Qu’eft-ce que c’eft que 
des germes dejlines a porter le tonner- 
re ? Difpofe eft profaïque. Difpofer un 
Empire À lu fécondité , quelle phrafe 
gothique , quel raport vague ! Oit eft 
le point de reffemblance ? Enfin que 
veut-il dire? Je le vois bien; mais 1 a-t- il 
dit ? Voici de l’or fans mélange , la 
penfée n’eft pas abfolument neuve, 
mais l’exprelfion eft admirable &C p ar “ 
faitemeni foutenuë, 
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Par l'orgueil élevés ces monumens pom- 
peux , 

„ Ouvrage des humains font fragiles com- 
me eux : ■* 

, 3 La Noblefle elle feule à chaque inftant 
nouvelle , 

,, Renaît de fes débris plus augufte & plus 
belle , 

î. Et d’un éclat plus pur ornée en vieillif. 
fant, 

„ Toujours fon dernier âge eft le plus flo- 
rilTant. 

jj C’eft un fouffle divin , qui paiïant dans 
une ame , 

j> De l’amour de la gloire y fait naître la 
flamme , 

j. Soutient, élève un cœur par le fort ab-, 
batu , 

j. Et fait avec le fang circuler la vertu : 

3, Pareille à ces rayons a dont la chaleur 
féconde 

jj Epure la matière & ranime le Monde. 

Notre premier Sculpteur après 
Bouchardon , Pigalle , qui a fait la Vc-, 
nus que vous avez vue à Berlin , vient 
d’achever le bulle de celle de Verfail- 
les. La figure eft belle , agréable , & 
reflemblante , les chairs très-vrayes ; 
mais il y a quelque chofe à dire au def- 
feîn , & furtout au marbre , qui eft 
noir & tacheté , ce qui a déplu \ la 
Cour , d’autant plus que c’étoit la pre- 
mière fois qu’on avoit ofé employer 
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«lu marbre de France à un ouvrage de‘ 
cette efpéce. 

s, Quelle efl: cette Grâce nouvelle , 

3 , Qui fous les mains de Phidias 
3, Brille fur ce marbre fidèle , 

3, Du feul éclat de Tes appas? 

„ C’elt une rofe encore naiflante , 

„ Qu’embellit le Soleil de Tes plus doux- 
regards 5 

„ C’elt une Sirène touchante ; 

3,C’efl la Minerve des Beaux Arts }• 

„ C’eft l’ornement de la Nature , 

: ” 5 , C’eit Hebê j c’efi le tendre Amour') 

„ C’eft Vénus avec la ceinture ; 

3, Eft-ce tout ? Non, c’efî Pompadoür- 

Tout ce que les Arts ont de plus 
exquis, de plus riant & de plus gra- 
cieux , ils l’ont réuni dans fa maifon de 
Belle-vue, Le théâtre , qu’on n’a eu. 
garde d’y négliger , a été ouvert par 
I’Amour Architecte, ballet 
charmant , aufli joli que bien imaginé 
pour la circonftance. Il étoit accom- 
pagné de fon contraire , de l 'Homme 
de fortune , qui s’ell caffé le nez , com- 
me de raifon : c’eft une nouvelle Pièce 
de Mr. dt la Chauffée , plus froide en- 
core que tout ce que yous connoiffez 
delui, 
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LETTRE LXXIII. 

Paris 9 i". Avril, 1751^ 

L A fameufe ( a ) Lettre fur les A- 
veugles , qui n’a de rien fervi 
à ceux qui voient , & moins encore 
à celui qui l’a écrite , eft fuivie au- 
jourd’hui , Monsieur , d’une Let- 
tre du même Auteur fur les Sourds 
& Muets , à l’ufage de ceux qui en- 
tendent & qui parlent. Vous croyez 
qu’il va vous entretenir des inversons 
de notre langue , [b) qui paroit d’abord 
en avoir peu , & fuivre à cet 

(a) Elle étoit intitulée Lettre fur 1er Aveu- 
gles à l’ufage de ceux qui voient 5 elle dut la 
fortune à la difgrace de l’Auteur , à quelques 
penfées libres qui lui coûtèrent la liberté. 

(b) Mr. Le Batteux , Auteur de divers bons 
ouvrages, me femble avoir prouvé qu’il y a 
plus d’inverfions dans le françois que dans le 
Latin ; non par rapport à l’ordre métaphylî- 
que & fixé après coup ; mais par rapport à 
l'ordre réel des idées , tel qu’il eft dans l’ef- 
prit , dans l’intention & dans le premier mou- 
vement de celui qui parle. Voyez les Lettres 
à Mr. l’Abbé d’Olivet , à la fin du fécond to- 
me du Cours de Belles Lettres diftribué pair' 
exercice». 

Ey 
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égard la nature , ou les geftes des 
fourds muets ; ce n’eft qu’un pré- 
texte à fes excurfions fur la Méta- 
phyfique , fur la Poëfie , fur l’Elo- 
quence , fur la Mufique , &c. Il voit 
mille chofes dans fes promenades ; il 
paroit même les avoir bien vues ; 
mais il ne vous les montre qu'im- 
parfaitement , parce qu’il eft preffé de 
vous en montrer d’autres ; un peu 
lourd avec tout cela dans fon allure , 
moins agréable qu’inftruûif : beaucoup 
d’efprit & de gaieté d'imagination n’ont 
pu le fauver d'un certain air de pé- 
danterie , qu'il a porté jufques dans 
fes Bijoux îndifcrets , trop longs de 
la moitié. 

C E n’eft pas tout-à-fait le défaut 
qu'on lui reproche dans (c) l’échan- 
tillon qu’il vient de nous donner de 
fon Encyclopédie , mais bien un ton 
un peu trop haut , un ftyle tendu qui 
nous laifle trop voir le travail des 
mufcles. Au furplus le morceau elt 
excellent, & digne d’être envoyé pour 
toute réponfe aux Jéfuites du Jour- 
nal de Trévoux , qui ont attaqué fon 
Erofpeclus . La Lettre dont il l’accom- 

( c ) Le mot Art » tel qu'il fera dans ce Die- 
tio maire. 
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pagne, adreflee au Père Berthier , chef 
des Journalises , eft pleine de feu , de 
fel 8z d'agrément : Vous en aurez tout 
le plaifir , rien ne vous échapera des 
allufions , vous êtes au fait des 
anecdotes. 

La Comédie de Mr. de Boiffy 5 
que je vous avois annoncée fous le 
titre d* Apologie des Femmes , eft précifé- 
ment ce que je vous avois prédit , au 
titre près , qui eS Le Prix du Silence ; 
Elle a été jouée aux Italiens , elle eft 
imprimée : des épigrammes contre les 
hommes , quelques vers bien tournés , 
affez d’efprit déplacé en trois aûes , 
voilà tout. Une femme , après avoir 
déclamé contre notre fexe & fait l’é- 
loge du lien , écrit à chacun de fes 
foupirans , qui font en grand nombre , 
que s'il peut fe taire jufqu'au foir ; 
elle l’époufe. Pure indiferétion , foi- 
bleffe , ou vanité , ils parlent tous *' 
jufqu'à un homme fage , dont elle 
étoit aimée véritablement : mais elle 
met celui-ci à une nouvelle épreu- 
ve , il fe tait cette fois , & il eft 
époufé ; voilà ce qu’il ne falloit point ; 
car l'objet principal étoit la fatyre 8c 
la défaite des hommes ; Le Prix dit 
Jilence n'elt qu’un titre poftiche : mais 

Bvi 
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la ( d') règle de la Comédie eft qu’elle- 
finifle' heureufement , & vous fçavez 
qu'au Théâtre c'efl: une fin heureufe 
que le mariage. 

Cette Pièce avoit befoin d’un 
appui, on lui en a donné deux , le Ball&t 
des Vendangtsfe la Parodie de Thétis & 
Pélée.La. Parodie a fait courir tout Paris, 
parce qu'il y a fix ou fept ans que je ne 
fiçais plus quel Poète piqué avoit obte- 
nu un arrêt de défenfes contre cette 
forte de plaifanterie. Qu'il foit fifflé le 
refte de fes jours , pour avoir attenté- 
à la liberté de la République ! Le Ballet 
eft un tableau naïf des travaux & des 
plaifirs des vendangeurs, lis avoient 
le cœur en pleine joie quand ils font 
furpris par des Houzards , qui vien- 
nent boire dans leur taffe & froiffer 
le bavc’et des vandangeufes. Ici la dan- 
fe dévie -l plus vive ; mais les Manans 
ne font pas à cela près ; ils avoient 
pris la fuite , ils reviennent bientôt , la 
paix fe fera , & l’on figne déjà les pré- 
liminaires. 

C'est quelque chofe d’étonnant que 
la fécondité de ce Deh'JJe. ; il n’y a pas 

(d) Il ett fi ai fé de l’éluder > OU même de. 
lâ.caiïer dans l’occafion. 
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d’année qu’il ne fafle , foit pour la 
Cour , foit pour la Ville , douze ou 
quinze ballets de cette efpèce , tous 
agréables , rians , intrigués , bien en- 
tendus, nettement defîinés, 6c fort peu 
reffemblans les uns aux autres. J’aime 
le Pédant , dont vous avez vu la def- 
cription ; ces écoliers 6c ces écolières 
à la débandade quand le maître fort , 
replongés dans le livre au/Ti tôt qu’il 
rentre , à mille jeux pendant qu’il mon- 
tre en ville , &c. Que ne nous prenez- 
vous ces jolies bagatelles ? A propos , 
vous n’avez qu’une danfeufe , ( t ) la 
première de l’Europe à la vérité, 6c un 
danfeur , 6c prefque point de féconds , 
ni de troilièmes fujets. , dont il faut 
beaucoup dans ces divertiffemens ;mais 
qui vous empêche d’en faire venir d’ici, 
ou d’en former chez vous ? C’eû ’Uin 
confeil à donner à vos Entrepreneurs ; 
ils leur couteroient peu au prix de ce 
qu’ils leur rendroient. 

I l y a eu guerre à la Comédie Fran- 
çoife , c’eft à- dire dans la Chambre du 
Confeil , entre Mr. de Lattagnant , qui 
avoit lu 6c fait recevoir fon ( f) Fat 
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à l'Aréopage , & Mr. Marmonttl , qui 
lui avoit donné fa nouvelle Tragédie 
d ’Ægyptus.' Le Cothurne a voulu paf- 
fer avant le Brodequin , la Robe ( g ) 
a prétendu le pas fur l 'Epée ; après bien 
des conteftations le cérémonial a été 
décidé , Mr. de Lattagnant en a eu les 
honneurs ; il a été joué le premier , &c 
fifflé. 

V O I L A une belle merveille que de 
faire bonne chere avec bien de l’argent y 
difoit V a' ère au cuifinier à! Harpagon , 
pour faire fa cour à l'Avare ; il ri y a Ji 
pauvre efiprit qui rien fit autant ; mais 
pour agir en habile homme il faut parler 
de faire bonne chère avec peu d’argent . 
C’eft à peu près le but d’une pratique 
d'Agriculture , imaginée , dit- on , par 
un Efpagnol , adoptée par un Anglois 
&C que Mr. Duhamel propofe de natu- 
ralifer Françoife. Il publia l’année der- 
nière un Traite de la Culture des Terres » 
pour annoncer la nouvelle manière 
qui les fait valoir plus avec moins de 
femence ; s’il eût été précifcment 
queftion de Cuifme , comme dans Mo - 

(g-)Mr. de Lattagnant-»^ " — ' T> - râ- 

lement , frère de v 
qui les faif»'" 
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Hère , tous nos bons citoyens fe fe- 
roient emprefles d’accueillir la décou- 
verte ; mais il ne s’agiffoit que d'un 
Art eflentiellement utile , & l’on n’y 
fit guères d’attention. Mr. Duhamel ne 
fe rebute point , il nous fait part au- 
jourd’hui , dans une nouvelle brochu- 
re , des expériences très - heureufes 
qu’il a faites à ce fujet. 

Les expériences fur l’élettricité 
préfentent tous les jours de nouvelles 
vues : fi bien que je ne défefpère point 
de pouvoir vous foudroïer quelqu’un 
de ces jours, fi vous me raifonnez mal, 
ou contre ma fantaifie. Ne vous y 
jouez pas ; la matière du tonnerre & 
celle de l’électricité ne font qu’une feu- 
le & même chofe , tout cela n'eft que 
du feu ; Mr. Barbent vient de le dé- 
montrer ; enfin , s'il ne l’a pas fait , 
autant vaut pour lui , il a toujours le 
Prix de l'Académie de Bordeaux ; & 
moi je vous établis une traînée de ma- 
tière éleftrique , de votre chef à la pre- 
mière nue de bon augure ’, je tire l’é- 
tincelle , qui va faire éclater celle de 
là - haut , & je vous pulvérife com- 
me verre. 

J e ne fçais plus ce que je dis ; tant 
mieux, laifiez-moi ; refge&eis mon dé* 
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lire , j'ai vu les portraits. Quoi ce font 
deux, fœurs ! ( h ) Deux fois de fuite 
la Nature a pu réuffir à ce point ! Et 
vous fouffrez qu'elles foient encore à 
marier ! Et c’dî depuis un an qu’elles 
fe promènent dans vos galeries , fur le 
Théâtre des grandes avantures , dans 
les foyers du Palais des Enchantemens , 
des imaginations ardentes , des fantai- 
fies & des caprices heureux ! Allez , il 
n’y a pas un mot de vrai à tout ce qu’on 
dit de bien de vous , & je tiens votre 
Nation pour deshonorée. Mais au 
moins quelqu’un fe fera calfé la tête , 
pendu, ou noyé à leur intention ? Gran- 
des , n’eft ce pas ? des tailles de Nym- 
phes , des cheveux admirables ( i ) , 
les dents aulE belles que les yeux \\ 

(h) Les célèbres Demoifolles Gunning. 

{ / ) Namque ipfa decoram 
Cœfariem Natis Genitrix, lumenque juventct 
Turpureum , & lœtas oculis afflivit honores. 

V. l'Enéid livre i. vers 5^3. &c. 
Dites-moi cela en Anglois, ( je vous en 
prie ) mais bien ; car c’eli prcciiement ce que 
j J ai en tête , & dont je fuis au défefpoir de 
ü'avoir pu trouver la valeur en François. Je 
le' donne en quatre à Mr. de Voltaire. Pauvre 
langue qui n’a que des expre/lions foibles, ou 
Vagues , pour les images les plus riantes St 
ks plus feniîbles de la plus belle nature 1. 
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L’aînée a quelque chofc de plus écla- 
tant , de plus radieux , de plus divin , 
de plus pitorefque ; la cadette un air 
plus fin, plus tendre peut-être plus 
gracieux ; mais fi j’avois à choifir , je 
ne choifirois point , j’en voudrois cou- 
rir les rifques. Tout mon regret eft 
de n’avoir pas quinze ans de moins ,. 
400 mille livres de rente de plus , le 
titre de Duc , & la plus jolie figure du 
monde , pour aller jetter le tout aux 
pieds de l’Original de l’un des deux 
portraits , & lui demander la permif- 
fion d’en tirer copie , à telle condition 
qu ’on voudrait mettre dans le contrat» 
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LETTRE LXXIV. 

Paris , i Avril 1751.' 

s» pendant Albion fur fes Ifles flot— 
v-> tantes , 

. s» Du caprice des eaux par fon art triom- 
phantes , 

» Tranfporte fur nos mers fes foudres & fès 
camps : 

» En vain le Dieu des flots foulève tous les 
vents j 

» L’Anglois enchaîne Eole , & Thétir s’en 
étonne : 

» Les airs font embrafés , Lerins tremble . . . 

Vous me demandiez un échantillon 
du Pajfagc du Far \ en voilà fix beaux 
vers que j*ai choifis exprès pour vous. 
Monsieur , encore n’ai-je pu vous 
donner le dernier en entier , attendu 
qu’il finit par une cheville. Le refie n’efl 
comme je vous l’ai dit, qu’une ennuyeu- 
fe gazette , pas même cela ; car je ne 
fçache rien d’égal à l’infipidité d’un vers 
froidement hiflorique ; mais quelque 
chofe de pis , c’efl un autre vers qu’on 
veut rendre vif, & qui n’efl pas né 
pour l’être ; celui - ci , par exemple , 
dans le même poème , à propos de la 
reddition des Isles de Lerins ; 
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,> Qu’aifément on enlève un pofte qu'on 
jurprend 1 

Que dites-vous de cette exclamation 
fententieufe? L’Auteur fe vante d’avoir 
pris les avis de l’Académie de Marfeille; 
que ne pouffoit-il fes confultations juf- 
qu'en Corfe ? (<z) 

Effacez quelques lignes des Com- 
plimens de Mr. de Marivaux , au nom 
de l’Académie Françoife , à Mr. le 
Chancelier , & à Mr. le Garde des 
Sceaux , & ils feront très-bien. Il y 
a quelque chofe de louche dans le 
troifiéme paragraphe du premier , & 
dans le premier du fécond , je ne puis 
fouffrir cette phrafe précieufe : On 
doit ce refpecl à vos pareils de ne ja- 
mais les confronter , pour ainfi dire t 
avec les vérités qui les louent. Le pour 
ainji dire ne corrige rien ; il ne faut 
point ainfi dire ; & puis l’image me 
choque : mais ôter ces tours là à Mr. 
de Marivaux , c’ed: lui arracher le cœur. 
Sa trop grande délicatelfe va pourtant 
bien loin , 6* d‘un loin qui n'ejl pas fur 
la ligne de l'infinité de délicateffe , qui 

(a) Vous avez vu dans la Gazette Vétablif- 
fement de V Academie de Corfe par Mr. le Mar • 
quis de Curzay , quod felix fauftumque fit 1 
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nejl autre chofe qu'une juflefife Infinie 
de goût. Vous ne m’entendez point ? 
C’eft pourtant encore de la phrafe de 
Mr. de Marivaux dans une réflexion 
imprimée au deflous des complimens* 
Comment un homme de beaucoup 
d’efprit peut-il vouloir mafquer aufli 
bizarrement une penfée commune ? 
Je ménage les termes , & ne m'accu- 
fez pas d’être dur ; mais je ne fçaurois 
diflimuler certaines répugnances. Il y 
a un commerce de fadeurs depuis trop 
long-tems établi entre nos Écrivains , 
un trafic de louanges mutuellement 
prodiguées , un droit mis fur les âmes, 
un poids fur les efprits ; prefque plus 
de critique dans les Journaux ; des ex- 
traits , la plupart fournis par l’Auteur 
même de l’ouvrage dont on rend comp- 
te. Où efl: donc la vérité , la. liberté ? 
Celle-ci a fes bornes , je les connois 
parfaitement , je confens à la perdre fi 
je les pafle ; mais doublement Répu- 
blicain , né à Genève & dans les Let- 
tres , je ne veux point tenir ma penfée 
dans une prifon perpétuelle: & de quoi 
s’agit-il ? d’un livre , d’un Auteur ? Car 
je refpette conftamment la perfonne ; 
ne voilà-t-il pas bien de quoi crier au 
meurtre j* 
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Ce ne font pas les critiques de cette 
efpéce qu’il faut gêner ; mais bien 
faudroit-il berner quelques-uns de ces 
prote&eurs fans titre , de ces petits ; 
Grands , de ces Mécènes manqués , 
de ces ridicules ardillons montés fur 
leurs épaules , moitié beaux-efprits , 
moitié colporteurs , qui vont dans les 
maifons pour faire répéter que Pfa- 
phon e(l un Dieu , & qui trouvent quel- 
quefois les moyens de vous fermer la 
bouche , fi vous avez refuié de mentir. 

Ce défordre dans la Police littérai- 
re , joint à l’efprit de mode & de fot- 
te imitation , font les deux plus grands 
obflacles que je connoifle aux progrès 
de l’Efprit en France. Mais le Génie 
de la Nation a bien des reffources ; 
gardez-vous de croire , Monsieur , à 
la prochaine décadence que de vieux 
Sçavans vous annoncent lamentable- 
ment avec tant de fecret plaifir. Ils 
peuvent partir quand il leur plaira ; 
il nous relie encore de grands hommes 
dans prefque tous les genres , & des 
provisions , &: de folides efpérances 
pour plus de trente ans. Intereà 
jiet aliquid , comme dit Tirence, 
Mr. de Montefquieu , Mr. de Buffbn % 
Mr, Clair qui , Mr, dç Maujpertuis ^ 
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Mr. de la Condamine , Mr. d' Aient - 
ber g , Mr. de Voltaire , Mr. l’Abbé 
Prévôt , &c. &c. &c. En avez-vous 
autant vous qui parlez ? Et Mr. de 
Fonttnelle eft-il mort ? 11 s'en faut bien , 
il n’a que quatre-vingt feize ans , & 
le voilà qui vous envoyé deux nou- 
veaux volumes ; nouveaux , c’eft-à- 
dire , nouvellement publiés , & dont 
il eft vrai qu’une bonne partie auroit dû 
être œuvre pojlhume , comme il le dit 
lui-même dans fa préface ; mais ajoû- 
te-t-il, il auroit fallu attendre trop long - 
tems . La tragédie manque d’intérêt ; 
les fix comédies , de comique & d'ac- 
tion ; les difeours fur la Poëfie , de vé- 
ritable intelligence de la Poëfie : mais 
de l’efprit prefque par tout ; du para- 
doxe , de l'ingénieux , des penfées dé- 
licates , des trais aufli fins que froids : 
c’eft qu’il n’a jamais eu beaucoup d’i- 
magination ; c’eft qu’il n’a jamais été 
capable de paffion vive. De là les 
paroles mifes à la place de l’aûion ; 
de-là l’eftampe à la place du tableau , 
l’effort à la place de la force , la ga- 
lanterie à la place de la tendreffe , le 
fpirituel à la place du comique , le fin 
à la place du délicat , le fubtil à la pla- 
çe du fin , &: prefque toutes ces mé- 


Littéraires, &c. 47 

prifes là mifes en principe à l’ufage 
d'un troupeau de moutons. Mr. de 
Fontenelle a tant de forte d’efprit , qu’il 
pouvoit bien fe paffer de celui du théâ- 
tre ; & s’il n'a pas eu les grandes par- 
ties de l’imagination , il en poflede en- 
core aujourd’hui les plus féduifantes ; 
un enjouement dans la fociété,une gen- 
tillefle , une faillie , une gaieté qui ne 
s’éteint point , & qui le rend plus ai- 
mable à cent ans que tous les agréables 
de la dernière promotion. Il a l'oreille 
un peu dure „ mais il entend des yeux. 

Son vrai contrafte par rapport à 
l’enjouement , le plus férieux des hom- 
mes , & de la taciturnlté la plus conta* 
gieufe. Mr. l’Abbé de Mably^uttut des 
Obfervations fur les Grecs , vient de 
nous donner fes Obfervations fur les 
Romains. C’eft un livre à mettre à 
côté des Conjidérations de Mr. de Mon - 
tefquieu fur les caufes de la grandeur des 
Romains 6* de leur décadence. Eft-ce 
affez le louer , & vous plaindrez-vous 
de ma prévention contre les gens que 
je n’aime pas ? Je lis lentement & avec 
réflexion un ouvrage fl profondément 
penfé , fl bien lié , fl rempli de vues , 
de conjectures heureufes , de dénouée 
pitns & de fourçes de folutions : car 
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Mr. de Mably n’eft pas homme à élu- 
der la difficulté , comme tant d’autres ; 
elle chatouille fa mauvaife humeur , il 
la préfère , il s’y obftine il en vient 
à bout. Mais attendez que j’aie tout 
lu; une autrefois je vous en dirai peut- 
être encore plus de bien. 

Voila un homme qui s’eft furpaf- 
fé ; en voici un qui nefi pas arrivé 
jufqu’à lui-même. Mr. Duclos , le bel- 
efprit de la Ville & de la Cour , le plus' 
à la mode , fucceffeur de Mr. de F ol - 
taire dans la place d’ Hifloriographe de 
France , auteur de la Baronne de Lu{ , 

des Confeffions du Comte de de 

l ' Hifioire de Louis X I. & d' Acajou , 
nous'avoit promis des Conjidêrations 
fur les mœurs de ce Jiécle ; nous les at- 
tendions avec impatience ; quelques 
morceaux qu’il en avoit lus à l’ Aca- 
démie Françoife , n’avoient point ral- 
lenti la curiofité : mais l’Ouvrage eft 


devenu public , & le charme plus foi- 
ble. Parmi les traits hardis , les pen- 
fées fines , les réflexions ingénieufes 
qu’on y cherchoit , on a trouvé des 
chofes communes dites d’un air de 
découverte , des obfcurités , des ter- 
mes impropres , des expreflions hazar- 
dées Jous une mauvaij'e étoile , peu de 

liaifons , 
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liaifons , un ftyle plutôt dur que mâle , 
une philofophie qui ne dit rien au 
cœur- En général il y a quelque chofe 
de rude dans le cara&ère d’efprit de 
Mr. Duclos , dont fa converfation fe 
reffent encore plus que fes écrits ; il 
parle avec une éloquence 8c une préci- 
ûon fingulières ; mais d’un ton, d’un air 
8c d'un gefte fec 8c appuyé, que l’ufage 
du grand monde n'a pu lui ôter , 8c 
qu’il doit à fes premières habitudes. 
Peut-être aulîi eft-ce un peu la faute de 
la Nature , qui n’avoit pas achevé de le 
douer : quoiqu'il en foit , c'eft un hom- 
me très-eftimable, qui a fçu par fon ta- 
lent fe faire fon deftin , 8c qui a mérité 
fa réputation 8c fa fortune. 

Avant la naiffance du Monde 
croyez-vous , Monsieur , que la ma- 
tière exiûât ? Moife n’en a pas trop ex- 
pliqué fa penfée ; fon premier mot 
Berefchit barah n’elt pas ce qu'il a dit 
de plus clair ; aufli l'Auteur du nou- 
veau traité de Y Origine & de V AntiquU 
té du Monde lui faital un procès, 8c l'ac- 
cufe-t-il même de n’avoir pas eu fur 
la Création des idées plus faines que 
les autres Philofophes : item , d’avoir 
emprunté fon Cahos des Egyptiens. 
Laiflez difcourir ce libertin fans confé* 
Tome II. C 
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quence , (£) fon ouvrage efl: encore un 
de ces petits phofphores qui ont rèlui 
dans l’obfcurité , & qui ont difpafu au 
grand jour ? c’étoit un manuferit pré- 
cieux fous le manteau , c’eft un mau- 
vais livre fur les tablettes de ( c ) Êriaf- 
fon. Êt puis les livres contre la Religion 
ne font plus guèreS à la mode , parce 
qu’on a moins de Religion que jamais. 

Il y a des traits d’imagination & de 
fentiment dans YEpitre de Mr. le Che- 
valier Laurès au Roi , fur Vétablijfemtnt 
de V Ecole Roy ait 6* Militant ; mais il 
y a aufïi trop de détails foibles , de 
vers forcés , de tranfitions manquées 
de rapports en l’air , de difparates , & 
d’énigmes.. Tenons - nous à celle de 
Mr. Marmontü , & ne la lifons point 
trop. 

(b) On prétend que cet ouvrage a été trou- 
vé parmi les papiers du fameux Comte de Bou~- 
lainvilliert : mais fa chere Aftrolo^ie Judiciai- 
re décriée , & les articles fur la Création & fur 
Je Déluge copiés mot à mot de Telliamed , dé- 
partent les conjeétüres. 

(c) Libraire de la ruë Saint Jacques. 


' j 
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LETTRE L X X Y. 

Réponfe de Londres à un article dt 
la Lettre 71. 

Londres , 1 er. Mai , 1 7 5 r 

I 

V O u s ne vous trompez point ; 

Monsieur, les Mémoires d'une 
femme de qualité font de Mylédy V...» 
J'ai été tenté de vous obéir , d’arracher 
le morceau & de vous l’envoyer par 
la pofte ; mais j'aime mieux avoir le 
plaifir de vous en donner moi-meme la 
première idée. Vous n'êtes point enco- 
re a fiez greffé , je veux irriter votre 
impatience. 

C’est la leâure du monde la plus 
agréable à faire , & la plus difficile ut 
quitter. Un air de vérité depuis le 
commencement jufqil’à la fin ; un-ré- 
cit naturel , où tout fe trouve lié fans 
qu’on y fonge ; un pinceau de femme , 
qui fe joue fur la toile ; une naïveté 
dans les portraits , une vie , une cou- 
leur ; une fenfibilité d’imagination y 
yne abondance de fentimens , une fin- 
cérité , une force , une fureur de paf- 
fions Rappeliez-vous la plus jo- 
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lie créature que vous ayez vu de vo- 
tre vie, vieille de quinze ans , (a ) 
comme nous difons nous autres An- 
glois ; c’eft demain que fon Père doit 
l’emmener à la campagne , pour l’é- 
loigner de fon Amant , & c’eft demain 
qu’eUe a réfolu d’époufer fon Amant &C 
de fe dérober à fon Pere. Pour cet 
effet elle ne s’éveille point à cinq heu- 
res du matin , car de la nuit elle n’a- 
voit fermé l’œil ; mais elle reveille en 
ce moment fa femme de chambre , 
avec qui on la faifoit coucher, s’en 
débarrafle fous le prétexte des prépa- 
ratifs du départ avec le Père , s’ha- 
bille comme il plaît à Dieu , fe précipi- 
te le long de l’efcalier , s’efquive par 
la petite porte , & vole joindre un 
carroffé de louage , qui avoit ordre 
de l’attendre toute la. nuit à cent pas 
de là. Imaginez-vous la défolation , 
point de, carroffé, 'La voilà à pie , fans 
fçavoir ion chemin , ni à qui le de- 
mander , & tremblant à chaque inftant 
qu’on ne la reconnoiffe. L’heure in- 
due , la ftngularité de fon ajuftement , 
tput la trahiffoit. J’avois j dit-elle , 
de fort jolis fouliers , l'un d'une façon , 

- (a) F ifteen years old , 
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Vautre de Vautre , un grand panier fous 
une jupe de fatin piqué , couleur de ro - 
fe , garnie en argent , & en partie cou- 
verte d'une robe de bajin blanc , d'un 
grand demi • pié trop courte ; un mou- 
choir jette au hasard fur mon cou , un 
tablier tenant à une épingle , la moitié de 
% mes cheveux fous mon bonnet , l'autre 
moitié qui me pendoit fur l'oreille à 
droite 6 * à gauche , & fur mon front un 
mélange d'efpérance , de crainte , de joie y 
& de honte. ! 

Dans ce défordre , elle va , elle re- 
vient, elle s’égare; la palpitation redou- 
ble. Le page d’un Suiffe , qu’elle ren- 
contre heureufement, la tire de ce mau- 
vais pas : un Savoyard boiteux , après 
l’avoir long-tems fait attendre dans un 
cabaret borgne , lui déterre enfin des 
porteurs de chaife , qui la mènent à re- 
culons à l’endroit déliré. 

A cinq heures après midi , le ma- 
riage ayant été béni en face d’Eglife , 
& conifommé dans une chambre obf- 
cure , nous nous levâmes , dit Mylé- 
dy , une heure plus tard que nous 
n’avions penfé , & nous paffames dans 
un autre appartement pour nous met- 
tre à table. J'étois honteufe de voir 
■ le jour } & de rencontrer les y eux de 
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mon cher Mylord ( b ). Je. mangeai peu , 
parlai encore moins ; yetois heureufe , 
quoique couverte de confujion , & livrée 
à mifle agitations , dont quelques-unes 
étaient douloureufes , mais la plupart 
ravlffantes & délicieufes. Le Ciel étoit 
defiendu fur la terre ; tout ce que l’amour 
peut donner , tout ce que la- fenfibilité « 

peut goûter de plaifirs, nous en jouifjions 
•.dans nos mutuels tranfports. 

, . Tant de félicité ne dura qu’une an- 
née , mais ce ne fut ni la légèreté , 
ni l’inconftance , de part ni d’autre , 

•qui en abrégea les momens ; la mort 
feule eut le pouvoir de féparef deux 
Amans fi paffionnés , & deux époux fi 
•fidèles» 

Rien n'eft fi touchant que les em* 
portemens & Yextafe de douleur de 
fa tendre Mylédy prête à voir expi- 
rer fon cher William. Si fa dou- 
leur n’avoit pas été aufli pure que 
profonde il eût femblé qu’elle pref. 
fentît dès ce moment la différence du 
mari qu’elle alloit perdre à celui qui 
lui devoit fuccéder. Je ne les env *" 
fage l’un & l’autre que par rapport à 
« . 

(b) Mylord William H ^ > frere du 

feu du duc dç ce nom . - ^ 
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l’impreffian qu’elle en reçoit , fans en- 
trer clans la queftion du mérite abfo,- 
lu : mais quel contrafte pour fon cœur, 
& la plaifante chofe quç le tableau de 
fes fécondés noces I Sçavez-vous ce ' 
que c’eft qu’une femme tantalifée ? 
C’eft le mot dont elle fe fert pour 
exprimer le fuppliçe qu'elle éprouva 
toute cette nuit , mais avec un appareil 
& des circonftances dignes de l’Enfer , 
que Mahomet n’eut jamais le courage de 
propofer au beau Sexe Arabe , & dont 
le Roi des Peintres en ce genre , l’Au- 
teur de Tançai & Néardanc , eut été 
trop heureux de pouvoir enrichir fes 
galeries- ... 

Aurois-je mal compris mon Ef- 
prrt des Laix ? Faudroit-il s’étonner. 
Monsieur , û cette révolution le 
Gouvernement en avoit produit une 
dans le cara&ère de la belle Mylédy ? 
ÆHe fut pourtant toujours la même ; 
.toujours ferme dans fon goût pour 
le vrai , & dans fon averfion pour le 
menfonge. A quoi bon changer de 
< caractère , quand il fufKt de .changer 
d’pbjet ? Mr. i 1 ;. . . . . y fe préfenta ; il 
• étoit grand , bien fait* agréable , aflidu, 
jrefpeûueux 3 il commença par. les dia- 
logues de Platon, & finit par la mo- 

C iiij 
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raie d 'Epicurt ; c’eft le cours ordinaire 
de la Philofophie galante. Mylédy 
l’écoutoit avec complaisance , le fai- 
foit jurer qu'il n’en abuferoit jamais : 
mais il la tourmentoit tant , & il lui 
piaifoit tant 1 Elle le voyoit dans une 
affli&ion mortelle , dont il lui étoit fi 
aifé de le guérir ! D’ailleurs elle lui 
a voit fait des aveux , elle étoit jaloufe 
de l’opinion qu’il pouvoit avoir de fa 
fincérité , & plutôt que de la détruire 
par trop de réfiftance , elle n’en fit plus 
affez. Je fens , dit-elle , trejfaillir mon 
cœur au fouvtnir de ce cher & fatal ma- 
rnent ; mais c’eji fans remords que j'y ré- 
fléchis , & cejl avec plaijir que je me les 
rappelle. *• ' ' ■: ' " ;• • \ 

Voila qui vous paroît un peu fort , 
n’eft-ce pas } Attendez ; on s’étoit fait 
line conscience pour l’occafion ; on s’é- 
toit accoutumé à regarder comme nuis 
de leur nature des engagemens avec 
un mari qui ne rempliffoit pas les fiens, 
& comme raifonnables & même fa- 
crés ceux qu’on avoit'pris avec un 
amant fidèle , fans intention de jamais 
nuire aux juftes intérêts du premier , ni 
aux droits de fes héritiers légitimes. 
Mais comment concilier cette nou- 
velle paffion avec la mémoire de cet 
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lui qu’elle avoit tant aimé ? Vous con- 
noiffez le cœur humain , & vous me 
faites cette objettion ! C’eft un fait , 
elle les a aimés l’un & l’autre avec une 
égale tendrefle ; elle a facrifïé à l’un fa 
fortune & l’affeftion de fon père , à 
l’autre le commerce de fes amis , fa for- 
tune & fa réputation ; Tout pour l'a- 
mour , ou le Monde perdu pour le mieux 
(<0 , c’étoit fa devife. 

C E qu’elle a eu de pîaifirs & de 

peines avec ce cher S y n’eft 

prefque pas vraifemblable : mais fon 
courage étoit à l’épreuve de toutes 
les perfécutions d'un mari , de tous 
les contretems & de toutes les fati- 
gues : fa fanté , naturellement délica- 
te , ne lui a jamais manqué dans le 
danger ; & ce n’étoit pas de l’amour 
qu’il falloit à fon cœur , c’étoit du dé- 
lire , des raviffemens ; fitôt qu’il n’é- 
toit plus dans le tranfport , il tomboit 
dans le vuide & dans un befoin dévo- 
rant. Toute cette aventure eft contée 
avec une vivacité & une bonne foi 
qu'inutilement vous chercheriez ail- 
leurs ; & quand ils fe féparent au bout 
de quatre ans , ce n’eft que par la fau- 

fc) ^11 f° r love , or the Wold vell loft j. 

C efi le Titre d'une Tragédie de Dryden. 
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te de Mylédi , car elle adoroit encor* 
un ingrat , & fes adieux font d’une hu- 
milité fi tendre, fi paflionnée , fi fort au 
deffus de la fiupide fierté de ces pré- 
tendues âmes fortes , qui font fi com- 
munes , que je ne puis concevoir com- 
ment ils ne produifent pas dès le mo- 
ment même le renouëment qui fe fit au 
•bal quelques années après* Ce fut là 
qu’un heureux coup d’œil de part & 
d’autre , le reveil des premières impref- 
iions , & l’impétuofité de fon penchant 
vers un objet dont elle avoit été fi vio- 
lemment arrachée , lui rendirent cet 
enchantement qui manquoit à fa vie* 
Elle en jouit fans diverfion pendant 
■quatre mois* Mais s'il alloit encore me 
quitter 1 S'il alloit me quitter! Cette, 
idée , qui vint à la traverfe , rompit 
■tout à coup le charme. Comblée des 
-faveurs de l’Amour , le cœur tout plein 
de fa paflion , mais l’imagination rava- 
gée de fantômes , elle fe retira brufque- 
ment , préférant le mal au danger , Sc 
le déchirement de ce cruel effort aux 
frayeurs d’une attente encore plus 
cruelle. 

Ne m’en demandez pas davantage* 
Monsieur; la fuite des Mémoires eû 
a u In -bien qu’elle puiffe être; mais 11 
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.n’étoit pas poffibj.e qu'elle fut aufli vive 
que le commencement. Je voudrois 
que Mylédy fe fût épargné quelques 
aveux peu néceflaires, & qui font trop 
de plaifir à fes anciennes amies. J’en 
vois une actuellement le livre à la main, 
point vieille encore , mais laide , bien 
mauflade , aigre , maigre , lifant d'un 
œil louche , empoifon îarit chaque pa- 
ge de fon malin regard , féconde en Ji- 
niftres commentaires , impitoyable , .& 
fe nourrifiant délicieufement des débris 
d’une réputation qui vaut mille fois 
mieux que fa vertu ; car elle ne laifle 
pas d‘y aller quelquefois , comme dit 
Mr. de la Pophnicrt , en partie feorette 
à la vérité , mais vilainement libertine, 
fans goût, fans.délicatefle.& fans affai- 
fonnement : je le fçais de banne part.; 
&: j’en fçais même une autre de .ce bon 
naturel & de cette difcrétion. Puiflent- 
elles être tantalifces in fascula fie eu la - 
mm* , ; .* \',i 

* * *«'i' M J» ^ - *. *î 


• j k hi. | ^ * l • 

*-•• « . i* tun.'.i j, ::ier;rü bl & . a*, 
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LETTRE LXXVI. 

Fans, ij. Mai , ifâi» 
Monsieur, 

C ’Est tout du plus loin qu’il me 
fouvienne, l’Hymen étoit alors 
le Dieu chéri du monde ; il fleuriffoit 
furtout dans i’ille Heureufe , où régnoit 
le Génie Fidèle , qui avoit époufé la 
Fée Modifie , mariage de convenance.. 
Mais l'amour pique , aidé du Génie 
Pervers , jetta un fort fur tous les. ma- 
ris de fille , qui les rendit inutiles à 
leurs femmes. Le charme commença 
;par le Roi ; Modefie en fcruffrit la pre- 
imière. Hélas ! difoit-elle à la jeune 
Eglé £a parente &c fa favorite , me voi- 
-là maintenant fille comme toi , ou plu- 
tôt je fuis veuve ; le Roi vit , ôc . mon 
mari n’eft plus. Toutes les Dames de 
fa Cour, qui entrèrent dans ce moment 
( c’étoit l’heure de fa toilette ) fùrpri- 
jfes de fa douleur , lui en demandèrent 
la caufe ; la Reine la leur apprit en fou* 
pirant : elles étoient toutes dans le mê- 
me cas , Ôc fe mirent à gémir à Funik 
i'v 'J 


Digitized by Google 



Littéraires, &c. 6 1 

fon; les femmes de la Ville & de la Pro- 
vince pleurèrent de concert ; ce fut le 
plus beau chœur de fanglots qu’on eût 
entendu de !a vie. 

Chacune auroit bien voulu fe don- 
ner un confolateur; mais l’infidélité des 
femmes étoit punie de mort dans le 
Royaume de Fidèle . 

Cependant l’isle dépériffoit à vue 
d’œil. Miférable ! s’écrioit la ) Reine 
pénétrée des malheurs de l’Etat , je 
n’aurai bientôt plus de fujets , & le 
Monde va finir. Madame , repartit la 
compâtiflante Eglè , j’ai obfervé que les 
Comédiennes du Roi, celles qui ne font 
pas mariées , font les feules qui cette 
année aient donné des fujets à l’Empi- 
î re. Si dans l’extrémité où font les cho- 

- fes ... Je vous entends, répondit Mo- 
: defie ; vous êtes bonne citoyenne , je 

vous tiens compte de l’intention ; mais 
cet expédient adouciroit le malheur gé- 
“ néral fans fôulager mes peines particu- 

- lières.' . •<> 

E gle n’étoit pas la feule dans ces 

• héroïques fentimens : le Génie Pervirs 
i en enchantant les maris , avoit foufflé 

• un nouveau goût de plaifir dans l’ame 
des' Filles , & dans celle des Garçons 

«aine fureur de féduire &de conquérir» 
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L’amour ne tarda pas à triompher; l'E- 
tat fe vit renaître des citoyens ; l’ému- 
lation irrita les défirs &c multiplia les 
fuccès ; c’étoit à qui donneront le pins 
, à l’Empire ; & par une fingularité bi- 
carré il n’y eut plus de Vierges que les 
nouvelles mariées. 

Tandis que les filles s’applaudif- 
foient le plus d’être femmes fans en 
avoir les charges , les femmes outrées 
de fe voir filles crioient vengean.ce & 
miféricorde. Qu’elles prennent donc 
notre place , & nous prendrons la leur, 
difoient- elles ; l’équité veut qu’elles fe 
marient à leur tour ; mais les Garçons 
fe trouvaient trop bien du célibat , &c 
les Maris fur le point de le préférer fe 
ravifèrent , prirent des maîtreffes , 

. imaginèrent les petites majfons , 
jouèrent au quinze fe confièrent 
enfin du malheur de leurs trilles épo,u- 
fes. r 

L e feul Fidèle étoit aulfi inconfola- 
ble que Modifie : fa douleur to.uchaJa 
tendre Egtt ; i elle l’attendit un jour 
dans l’appartement de JU . Reine abfeti- 
te , & comme on étoit ^au fortdej’été» 
eUefe mit en fimple ; eorfet & en ju~ 
_ pon du .plus léger -bafin,, .fis jetîa. £»r- 
. de dans ée Attitude dcila. 
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faifon , & fît femblant de dormir. Les 
rideaux des fenêtres étoient tirés , & 
ne laifToient voir qu’un demi jour. Le 
Roi arrive comme elle l’a voit prévu r 
la prend pour fa femme, approche dou- 
cement , &c cueille un baifer fur fa 
bouche. Surprife agréable ! à peine 
eut-il touché le corail de fes lèvres , 
qu’il fe fentit renaître. Il bénit le Ciel , 
& jouit de fes bienfaits avec des tranf- 
ports dix fois redoublés , mais dans un 
filence profond , de peur que le moin- 
dre changement dans les circonflances, 
n’en mît un dans fa félicité. Eglc 
avoit la même raifon po.ur fe taire ; 
mais un excès de pîaifir lui fit ouvrir 
les yeux ,, ce qui n’efl pas naturel. Eh 
bien , Reine de mes defirs , lui dit 
alors Fidclc triomphant , ai- j.e réparé 
jnes torts , & me pardonnez-vous le 
paffé ? N’en doutez point , Roi de 
mes vœux , repartit la faillie Modtjle 
-en contrefaifant fa voix ; mais il la re- 
xonnut au premier mot , & du com- 
ble du raviffement tomba dans la der- 
nière conflernation. Ah ! fi ma femme 
Je fçavoit Elle le fçait , s’écria 

-la Reine , qui rentroit par un -efcalier 
dérobé , & qui avoit vu la .fin de l^t 
^etnièrç y<?ns 
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crime , & vous ignorez mon erreur 
repliqua-t-il , en fe précipitant à Tes 

pieds ; trompé par un faux jour 

Taifez - vous , interrompit Modifie , 
c’eft moi qui fuis trompée : je veux 
changer mon état contre le fieu , & 
la marier tout à l’heure. C’eft donc 
avec le Roi , dit bien vite Eglé , qui 
commençoit à fe remettre. Oui , Ma- 
demoifelle , avec le Roi lui-même , 6c 
je prendrai ma revanche. Arrêtez , 
s’écria Fidèle , fongez que vous allez 


perdre la grandeur J’en ferai 

dédommagée par le plaifir Mais 

j’ai rompu le charme C’eft ce 


qu’il faudra voir Et je brûle de 

vous en convaincre .... Levez-vous, 
& commençons toujours par donner 
un mari à ma difcréte coufine. Le vieux 

Barbarin Mais le Roi lui re- 

préfenta qu’Eglé étoit la première Fée 
de fa Cour , fa plus proche parente , 
celle dont l’époux devoit remplir de 
droit la charge de fon premier Me»- 
uin , qui vaquoit alors , & qui donnoit 
le privilège unique d’entrer chez elle , 
fans être annoncé , à toutes les heures 
du jour , & même de la nuit. A ce mot 
elle nomma le Silpbe Mir^a , qui n’eut 
garde de refufer Eglé y çar U aimoit la. 
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Reine , & pouvoit î è flater de lui plai- 
re, joignant à toutes les grâces de la fi- 
gure, tous les travers de Fefprit & tous 
les défauts du cœur. 

Cependant Fidèle ne fe trouva 
rien moins cjue défenchante dans les 
bras de fa chere Modefte , qui devint 
furieufe, & lui défefpéré de voir la ver- 
tu ftérile , les femmes en friche , des 
pères fans£titre , des enfans fans nom : 
& l’Univers entier menacé d’être bd - 
tard. 

Elle alloit fe mettre à la tête des 
rebelles ; il lui demanda humblement 
-du .tems pour envoyer confulter l’O- 
• racle ; elle lui donna deux jours. Feridr 
-l’air , le plus léger des Silphes , part 
de la main , & rapporte cette double 
réponfe : i. Qu’on rende au Roi ce 
- qu’il a prête , la Reine y gagnera & U 
. Roi aufji. 2 . Que chacun ait une femme 
pour être celle d’un autre , & tout ren- 
trera dans l’ordre : telle efl la volonté 
de l’Amour. Sur le champ le Roi af- 
femble le Confeil des Maris , & leur 
. fait lire ces Oracles par fon Chan- 
. celier. Le premier n’étoit pas abfo- 
lument clair , mais le fécond , cjui pou- 
voit fervir de commentaire , etoit lu- 
: mineux, fidèle en fit une loi de l’E- 
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tat , abolit celle qui puniflfoit de mort 
l’infidélité des femmes , & promit de fc 
foumettre lui- même. 

Au fortir du Confeil il pafla chez 
la Reine , qu’il trouva endormie fur 
ce même lit de repos , oii la jeune 
Eglê avoit fait femblant de l’être. Bon- 
né au refpeâ: , il fe mit à contempler 
fes charmes à la lueur des bougies qui 
éclairoient l’appartement. 11 vit des 
larmes couler de fes yeux , mais des 
larmes de volupté plutôt que de dou- 
leur. Modifie rêvoit dans cet inftant ; 
un fonge heureux lui peignent Mirgu 
à fes genoux. Fidèle la -trouva: fi tou- 
chante , qu’oubliant la réferve.qui lui 
^onvenoit auprès d ? elle , il ne put s’em- 
pêcher de l’embrafler tendrement. La 
Reine , fans s’éveiller , lui rendit ca- 
Teffe pour cardfe , & le tenant étroi- 
tement ferré , Cher objet de ma flam- 
me , s’écria - t-elle , venge moi d’un 
époux inutile ; ouï, ouï , cher Mir^a - , 
tu remplis mes defirs ; venge- moi , 

venge- moi Ah ! charmant info- 

lent ! ... . Que la vengeance eR déli- 
cieufe ! Imaginez la furprife de Fidè- 
le ; il fe démêla des bras de fa femme , 
& fortit brufquement fans fiçavoir où 
il alloit. Mir^a a y oit tout entendu ; 
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Silphe du premier ordre , il avoit le 
don de la Métamorphofe , & s’étoit 
introduit dans l’appartement de la Rei- 
ne fous la figure de Ion chat. Dès 
qu’il vit le Roi dehors , il fauta lefte- 
ment fur le lit de repos , & s’étendit 
doucement fur le fein de Modcjtc. Elle 
s’éveilla , & toute pleine encore de 
l’image de Mir^a , elle lui fit mille ca- 
reffes. Hélas ! difoit-elle en le baifant , 
que n’es-tu dans ce moment le beau 
Mir^a ! A peine eut- elle dit , que le 
chat di (parut , & que Mir^a s’offrit à 
fes yeux fous fa propre figure. L’A- 
mour applaudit à fon audace , & Mo - 
de fie n’eut pas le tems de s’en fâcher. 
Il achevoit de mériter fon pardon en 
redoublant l’injure , lorfque le Roi , 
qui s’étoit fait deux boffes au front 
contre une porte , rentra pour y met- 
tre de l’eau de boule. Quel fpe&acle 

Î >our un mari qui adore fa femme ! Il 
eva le bras pour les immoler à fa ra- 
ge : mais l’Oracle lui revint dans l'ef- 
prit , il comprit en foi qu’il s’accom- 
pliffoit , que Mirqa ne faifoit que lui 
rendre ce qu'il lui avoit prêté ; & chan- 
geant auffi-tot de projet de vengean- 
ce , il les laifla dans les bras l’un de 
l'autre * & s’en fut perfectionner avec 
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Eglt celle qu’il ayoit ébauchée le jour 
précédant par pure méprife. 

Comme il fe retiroit de chez elle , 
il rencontra fon mari fur l’efcalier. Je 
t’ai vu , lui dit-il , & tu me vois; nous 
voilà quitte à quitte. Adieu , bonjour , 
je dors debout , & tu bâilles tout bas , 
vas te coucher , j’en vais faire autant. 

Le Roi dormit jufqu’à deux heures 
après midi , & à fon reveil il fit pu- 
blier l’Oracle , & l’Édit qui permet- 
toit aux femmes de s’arranger en con- 
séquence , avec ordre aux maris de 
s’y prêter de bonne grâce , & de refti- 
tuer fcrupuleufement à leurs voifins 
ce qu’ils en auroient reçu , le tout en 
©bfervant les bienféances , de peur de 
Scandale. Une Loi fi fage remit le calme 
dans l’Empire : le célibat perdit fa vo- 
gue, le mariage reprit faveur , le Com- 
merce fleurit de toutes parts , l’Amour 
fut Satisfait , le Sortilège fut détruit , & 
la jubilation fut univerfeile. 

Modeste ne s’en tint pas à Mir^a ; 
elle étendit fes vues & fes bontés fur 
tous les Officiers de fa Cour. Fidèle 
piqué d’émulation voltigea de fujette 
en fujette , parcourut le cercle (des 
Beautés de fon Empire, & quand il fut 
au bout , il revint fur fes pas. Eglé l’en- 
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gagea de nouveau , le fixa même , & 
l’enflamma au point de le rendre jaloux 
jufqu’à la fureur. Il lui fit bâtir un pa- 
lais , c’eft-à-dire , une prifon fuperbe , 
ofi il lui donna des gardes. Défenfe ex- 
prelfe , & fous les plus rudes peines , 
à tout fu jet, & fingulièrement à Mir^a, 
d’ofer y pénétrer. C’étoit le lignai 
(ju’attendoit la fantaifie de ces deux 
epoux , qui ne s’étoient point encore 
avifés de fonger l’un à l’autre ; & c’eft 
ce qui produisit la fublime aventure du 
Mari Grtluchon , fi heureufement re- 
nouvellée de nos jours. 

. Les voilà enfin. Monsieur, ces FiU 
les Femmes & ces Femmes Filles , que 
j’avois oubliées je ne fçais comment,' 
Je demande pardon à l’Auteur , qui 
m’eft inconnu , de la liberté que j’ai 
prife d’altérer le texte , & de ferrer 
le récit ; mais il falloit bien l’ajufter 
à votre mefure. On a jugé ici trop 
pointilleufement cette petite fatyre , 
aufli libertine que nos mœurs qu’elle 
peint , mais ingénieufe & agréable. 
Il eft vrai qu’il manque quelque chofe 
£ l’inyention , & beaucoup au fiyle, 


J 
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LETTRE LXXVII. 

Paris , 1er. Juin , 1751. 

V Oici, Monsieur, ce que je 
ne fçache pas qu’on ait jamais vu 
en Angleterre ; une femme du ( a ) fé- 
cond ordre , ouvertement galante , qui 
a fçu fe faire rechercher & confidérer 
des femmes même les plus aimables 
& les plus refpe&ables de fon tems. 
Ce fut le privilège de Mdle. Ninon de 
l'Endos à Paris dans le dernier fiécle. 
Quelque longue que foit la lifte de fes 
amans heureux , celle de fes illuftres 
amies l’eft encore davantage ; & fon 
nom eft actuellement fi fort à la mode, 
qu’à peine les deux Hijloires de fa vie 
qui viennent de paroître à la fois , fuf- 
fifent à la curiofité des honnêtes gens. 

Mr. le Duc de la Rochefoucault a dit 
que le moindre défaut d’une femme 
galante eft la galanterie , & c’étoit le 
feul de Ninon. Elle réiinifloit les agré- 

(a) Ninon de l'Enclos , quoique née De- 
moifelle , n’étoit que du fécond ordre par fa 
naiflance . , 
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mens de l’efprit & de la figure, le char- " 
me des manières , la probité la plus 
exafte & la plus noble ; il ne lui man- 
quoit que ce qu*on appelle la vertu dans 
les femmes ; mais elle s'en paffoit avec 
autant de dignité que de plaifir ; jamais- 
elle n'accepta de préfent des mains de 
l’amour , & ce qu'il y a de plus éton-> 
nant , Cette pafiion qu’elle préféroit à 
tout , elle ne l’eftimoit point tout ce 
qu’elle va loin, L’AmoUr eft une fenfa-' 
tiôn plutôt qu’un fentiment, une illujion 
des fens , uti goût pajfager dont la durée 
rte dépend pas de nous , un pur caprice 
Un enfant du hasard, tout ce qu’il plaira 
à Melle. de l'Enclos : mais eft-il bien- 
vrai qu’il ne fuppofe aucun mérite dans 
l’objet qui l’infpire ? C’eft une Méta- 
physique tout au plus bonne pour vous 
autres Tarer niers que le Ciel confonde, 

& qui ne mériterez jamais mieux que 
le Paradis de Mfhômety " * 

QüéS , cetre Ninon r cp\\ à quatre- 
vingt-un an£ ; Sonnés rompoit encore 
lâ première avec un ( b ) jeune hom- 
me dè trente , n'auroit pas mieux valu 
qu’une autre ! J’en ferois trop fâché 

( b ) L’Abbé Gédoyn ; voyez fon avanture 
avec Ninon dans les nouveaux Mémoires. 

. 'i 
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pour fa mémoire. Mais la meilleure de 
fes aventures à mon gré , c’eft celle du 
billet au Marquis de la Châtres s qu’elle 
avoit imaginé de lui faire en forme , 
ligné de fa main , par lequel elle lui 
promettoit parole d’honneur , que mal- 
gré fon abfence , elle n’aimeroit que lui 
de fa vie. Défefpéré d’être 'obligé de 
rejoindre l’armée , incrédule aux fer- 
mens les plus tendres , elle le raflura 
par cet -expédient. Il baifa cent fois le 
billet , le ferra précieufement , & pàr- 
tit tranfporté de joie. Peu de temps 
après , l’inconftajite ou volage - Ninon 
fe trouva dans les bras d’un nouvel, 
amant. , • . . : 

*. •• • • • * ; * . ' ' ' . \i ‘ ' 

A quoi fert le don de plaire 

Sans le bonheur de changer , 

' Et que peut-on dire ou taire 
< Toujours au même berger, . i ... 

: ; o .7 T» ï: •“ - • V't 

fur tout quand il efl abfent ? Et le bil- 
let ? Ah ! le bon billet qua la Châtres ! 
s’écria-t-elle dans le moment le plus 
heureux. Ce bon mot a tellement plu 
aux femmes , qu’elles en ont fait un 
proverbe de petites maifons. 

Des deux Hiftoires que je vous ai 
annoncées , l’une écrite fans façon , 
froidement contée , & qui ne vous 

feroit 
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feroit pas grâce du plus mauvais vers 
dé S. È y remont , eft relevée à la fin de 
onze jolies Lettres de Ninon , que vous 
avez vues ailleurs. L’autre plus remplie 
de faits , quelquefois apocryphes , ro- 
manefquement habillés. . . . Mais atten- 
dez donc , (e) je ne l’ai pas lue celle-ci ; 
j’ai dit comme le Glorieux , qu’on me 
la lût & qu’on m’en rendît compte. 

J E ne m’en fuis fié qu’à moi-même 
pour le nouveau roman de Réséda , 
où j’ai trouvé mille fautes de langage , 
de goût , de narration , d’invention, de 
vraifemblance , & beaucoup de plaifir. 
Malheureux qui toujours raifonne , &c 
qui ne fent que le défaut ! Un jeune 
garçon & une jeune fille tombés du 
Ciel dans un village , élevés enfemble > 
fe prennent d’amour l’un pour l’autre. 
DurvaL ( c’eft le nom du jeune homme) 
réclamé de fes parens , change de for- 
tune, fans changer d’inclination. Il a un 
rival & un père à combattre. Celui-ci 
après s’être laifie fléchir en apparence, 
devient lui-même fon plus redoutable 
rival. En voilà deux qui en valent trois, 

( c ) J’en fais mes excufes à Mr. Bret , qui 
eft l’Auteur , & dont j’ai lu en revanche 
& vu jouer avec grand plaiiir la double Extra - 
vacance. 

Tome II » D 


Digitized by Google 



74 Nouvelles 

& le développement du fort de Rt{cda y 
tout cela produit une variété d’événe- 
mens , un choc de paillons , qui vous 
intérçffera, fi je ne me trompe: on vous 
conduit par des fentiers noirs , bordés 
d’arbres trijles ; mais vous arrivez en 
beau pays , mal cultivé , qu'importe } 
Comment donc, Monsieur, vous 
ne connoiflez pas votre nouvelle Or- 
pheline ? Il eft vraiment bien quefiion 
de cette vieille Monimïe d ’Otway, c’efi: 
Charlotte Summers , qui ne fait que de 
naître, qui a été fort accueillie à Lon- 
dres , & plus encore à Paris , en dépit 
de la (a) tradu&ion. C’eft une jolie fille 
de qualité , abandonnée à fa paroiffe , 
qu’une bonne & honnête Dame retire 
dans fa maifon , qui a le malheur de 
charnier le fils de fa bienfaitrice, & qui 
plutôt que de manquer à la reconnoif- 
fance, & pour fe dérober à l’amour, fe 
fauve , fans le fçavoir, devinez où , & 
n’y allez plus tant. La force & la conf. 
tance des caractères, le naturel des fen- 
timens , la vivacité des conventions , 
le pathétique des reconnoifiances , 

(d) De Mr. de la Place , très capable de bien 
traduire ; mais pour écrire bien quand on écrit 
vite, il faut avoir le talent de Mr- de Voltaire , 
ou de Mr. l’Abbé Prévôt. 
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(c) la progrcjjion de l’intérêt prefque per- 
pétuellement accru par le prodigieux 
péril de la vertu & de la réputation de 
l’héroïne; enfin les défauts , les images 
de fon danger trop peu délicates , on 
n’a rien négligé pour vous plaire. 

Oui;. Monsieur, je fçais Pépigram- " 
me du Fantôme , & je n’en fais point 
afiez de cas pour en être avare. 

Le Phénix de nos Baux-efprits , 

Poëce , Orateur , Agronome , 
if) Va de Clarice chez Cloris 
Lire fa Pièce du (g) Fantôme : 

Or tout fantôme j ami leéteur, 

Surprend & s’exhale en fumée > 

Ainfi va de Ja renommée 
Et des écrits de notre Auteur. 

Convenez qu’il falloit avoir une 
•furieufe démangeaifon de mal verfifier 
une idée faufle,pour ofer attaquer aufii 
indécemment un homme du mérite, de 

( e ) J’excepte celle de Jenny Jenkins & de 
fon père, qui fans exaggération eft déteftable. 
Heüreufement ce n’elt qu’une reconnoiffance 
épifodique. Sautez tout cet épifbde mal ima- 
giné , qui redemble en laid à î’hifloire princi- 
pale , & qui en affaiblit l’impreffion. 

(/ ) Quel vers ! Il eftvrai que Mr. de Fonte - 
avant de biffer imprimer fes Comédies, 
les Iifoit de tems en tems à quelques femmes. 

(g ) intitulée Macate. 

Dij 


» 
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la célébrité & de l’âge de Mr. de Fon- 
te nette. 

Vers fur la maifon de Mr. le Comte 
à' Argenfon à Neuilli : 

Je vois cec agréable lieu , 

'Ces bords ri ans , cette terrafîe * 

Où Court in , la Tare & Chaulieu , 

Loin du faux goût , des gens en place, 
Penfant beaucoup , écrivant peu , 

Parmi des flacons à la glace 
Compofoient des vers pleins de feu. 
Enfans à.’ Ari flippe 8c d'Horace , 

Des leçons du Portique inilruits , 

Tantôt ils en cueilloient les fruits , 

Et tantôt les Fleurs du Parnaffe, 
Philofophe.s fans vanité , 

Beaux-efprits fans rivalité , 

Entre l’étude & la pareffe , 

A côté de la Volupté 
' Ils avoient placé la SagefTe. 

Où trouver encor dans Paris 

Des mœurs & des talens femblables ? 

* Il n’ell que trop de beaux-efprits ; 

Mais qu J il dtpeu de gens aimables ! 

Eft-ce ma faute fi en ouvrant mon 
porte-feuille pour y jetter ces vers , il 
me faute aux yeux une mauvaife plai- 
santerie faite il y a dix ans fur Mdlle. 

Coup à propos d’un fouper- 

çoucher de trois jours avec Mylord 

EU ? Je ne vo'us dirai point le 

couplet par refpeft pour le Prophète 
Jonas , qui fe trouve un peu mêlé dans 
cette affaire ; mais l’anecdote eft sûre , 


Jby 
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& vous pouvez l’ajouter à vos Mé- 
moires pour fervir à l’kijloire des Filles 
d’Opéra. 

Sardanàpàle , tragédie nouvelle , 
qu’on jouera ici pour la première fois 
le trois de ce mois , paroitra longue au 
Parterre , & ne fera point achevée 
par les Afteurs. J’en fuis d’autant plus 
fâché que la Pièce eft d’un jeune 
Poète. Je vous le nommerai la pre- 
mière fois qu’il réuflîra. 

LETTRE LXXVIII. „ 

Réponfe de Londres à quelques ar- 
ticles des Lettres 73 6-74. 

Londres y 15 Juin 175 t. 

Q Uand eft-ce donc, Monsieur^ 
que vous me direz votre dernier 
mot fur les nouvelles Observations de 
Mr. l’Abbé de Mably } Je les ai lues 
d’un bout à l’autre en vous attendant , 
& je ne fçais fi la crainte d’être injufte 
ne vous a point un peu trop préve- 
nu en faveur de quelqu’un que vous 
n’aimez pas ; non que fon ouvi/a ge ne 
m’ait paru comme à vous profondé- 
ment réfléchi & plein de grandes vues ; 
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ce qui m’en plaît davantage , c’eft fa 
manière ingénieufe d’indiquer les re- 
mèdes poffîbles , (a) les moyens qui 
dans telle ou telle circonflance auroient 
pu empêcher en tout , oit en partie ,■ 
la corruption des mœurs & du Gou- 
vernement. J’aime fon idée fur Mithri- 
date , ( b ) qui à la place à'Antio - 
chus , & furtout uni avec Annibal , 
auroit abîmé les Romains ; mais l’un 
ne fut pas Roi , & l’autre arriva trop 
tard. La bonne chimère que fa Mo- 
narchie univerfelle ! (c) Qu'il s'élève 
aujourd'hui en Europe une puiffance 
dont les forces foient fupérieures à cel- 
les ' de chaque Etat en particulier , & 
qui les furpajfe tous par la bonté de fa 
difeipline militaire & par fon expé- 
rience à la guerre ; que cette PuiJJ'ancc 
toujours conduite par les memes prin- 
cipes , ne fe laijfant éblouir par fes 
fuccïs , ni abbattre par fes revers , aie- 
la confiance de ne jamais renoncer à 
fes entreprifes , & la fageffe hardie de 
' préférer une ruine entière à une paix 
qui ne feroit pas glorieufe ; & l'on 

{a) Voyez page ^z. 1ère Partie , page 157* 
1ère Partie , & c. 

(b) Voyez page 187. zde Partie, 
i 1 e ) Voyçz'pages 61. 8 c <53. zde. Partie 
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verra bientôt difparoître ces ligues , ces 
confédérations , ces alliances qui confer - 
vent à chaque Etat fon indépendance . 
C'eft un fophifme , n’eft-ce pas ? Il 
falloit dire , & l'on verra ou périr 
cette Puijfance , ou difparoître ces li- 
gues , & c. La réflexion que l’Auteur 
ajoute fur les deux reflorts de la po- 
litique moderne , ne redrefTe point ion 
raisonnement , & le fuccès des Ro- 
mains dans l’ancienne Italie ne prouve 
autre chofe que la différence totale 
de la politique d’alors à celle de nos 
jours. 

C E n’efl pas la feule fois que j*ai 
cru l’avoir furpris en défaut de juftef- 
fe mais après y avoir réfléchi , il s’efl 
prefque toujours trouvé que c’étoit 
moi qui avois tort. Efl - ce encore 
ma faute , s'il me paroît dur à lire , 
fec , froid , fans élégance & fans gé- 
nie de détail ? Beaucoup de travail &c 
point de façon ; tout m’occupe & rien 
ne me récréé dans cette leéture ; il y 
a ( d ) plus de penfées dans ( e ) Mr. 
de Monttfquieu , il m’en fait naître da- 
vantage 1 , & je le lis plus vite. 

( d ) Mais moins de fuite. 

( e ) Dans lès Confidérations fur let caufes de 
■ la grandeur & de la decadence des Romains. 

D iiijj 
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Je ne fuis pas non plus tout- à- fait 
de votre avis fur les Confédérations de 
Mr. Diiclos. Ce n’eft pas un penfeur 
ni comme Mr. de Mcntefquieu , ni 
comme Mr. de Mably ; il n’a guères 
que les deux premiers coups d'œil , 
pas toujours juftes , & rarement en 
grand ; & ce qu’il pourroit mettre de 
force à ’ pénétrer dans fon objet , il 
le met en travail d’expreffion , & trou- 
ve ainfi le moyen de vous rendre diffi- 
cile une idée fimple. Ajoutez à cela un 
tant foit peu du mauvais ton de votre 
bonne compagnie ; voilà ce que j’ai cru 
appercevoir dans fa manière. Quant 
aux chofes communes dites d'un air de 
découverte , c’eft qu’il les découvre , il 
n’y a point de tricherie ; car il eft trop 
honnête , pour me fervir de fon mot 
favori , & trop fenfé , pour avoir vou- 
lu nous faire illufion , ou nous répéter. 

Ce qu'on a dit cent fois , & fou- 
vent mieux que lui . 

N’en doutez point , Monsieur , il a 
peu de mémoire , ou peu de leéhire. 
Combien de gens feroient flâtés d’ê- 
tre pris pour tels , & qu’on voulut 
bien faire honneur à leur efprit des 
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lecrets préfens de leur réminifcence ! 

Tout confidéré , le livre eft inéga- 
lement écrit , c’eft fon grand défaut ; 
mais vos (/) Critiques de Paris en 
parlent bien à leur aife : pour moi 
j’y ai trouvé par - ci par - là de tout 
ce que la bonne opinion que j’avois 
de l’Auteur m’y a fait chercher : des 
traits hardis , des vues fines , des ré- 
flexions ingénieufes , très -heureufe ment 
exprimées , & même affez de liaifon 
pour un ouvrage de cette efpèce : 
quels tableaux de vos mœurs d’aujour- 
d'hui ; de vos Agréables de toutes les 
couleurs , de vos Méchans en chef & 
fubalternes , &c. Tout le chapitre des 
Gens à la mode eft d’un obfervateur 
exaû , d'un philofophe aimable , d'un 
homme du grand monde , &c d'un ex- 
cellent peintre. 

L'Echantillon de l’Encyclo- 
pédie fur le mot Art a plu beaucoup 
ici : cela n’empêche pas qu’on n’y im- 
prime une feptiéme édition du Diction- 
naire de Chambers , & même un nou- 
veau Dictionnaire univerfel des Arts & 
des Sciences , extrait , dit - on , des 
meilleurs Auteurs en diverfes langues,; 

- . ~ , :\ 

(f) Voyez la Lettre 74 , pages 3 &r 4. 

D y 
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le tout par foufcription & avec figures; - 
Dites à Mr. Diderot , fi vous le con- 
noiflez , &. fi fon édition n’efi: pas bien 
avancée , qu'il y a deux chofes elfen* 
tielles qu’on a peur qu’il n’oublie. 

L’U n e que fon premier objet dans 
lin ouvrage aulfi vafte & d’un aufii 
grand ufage que le fien , doit être de 
renfermer le plus d’inftruéfiou dans le 
moins d'efpace qu’il foit poflible. Il 
efl; verbeux , difïertateur y enclin à la 
digrefîion : qu’il-y prenne garde , il va 
nous faire un ou deux in - folio de 
trop. ' < 

L’autre que nous voudrion bien 
nous inftruire aifément & fans migrai- 
ne , fi cela fe pouvoit. Ainfi , point 
de ce langage Scientifique fans nécefi 
fité abfoluë y trêve de cette métaphy- 
lique merveilleufe & en pure perte ; 
fort peu de ces définitions Alleman- 
des qui n’éclairent point l'ignorant , 
& que le Philofophe femble ne s’être 
cafle la tête à imaginer , que pour la 
puérile fatisfaéfion d’avoir envelopé 
un nombre d’idées fous trois ou qua- 
tre termes vagues, (g) On a commen- 
te par faire des obfervations fur la na- 

( g ) Voyez le commencement de l'échan- 
tillon de l'Encyclopédie fur le mot 
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ture , le fervicc , l'emploi , les qualités 
des Etres & de leurs fymboles ; puis on a 
donné le nom de Science , ou d' Art , au 
centre ou point de réunion , auquel on a 
rapporté les obfervations quon avoit fai- 
tes , ponr en former un fyflême , ou de 
régies , ou d'injlrumens & de règles , 
tendant ajin même but. Si L'objet s'e- 
xécute , la collection & la difpojltion 
TECHNIQUE des régies , félon lefqucllcs 
il s' exécute , s' appellent Art. Si l'objet 
ejl contemplé feulement fous différentes 
faces , la collection & la difpojltion 
TECHNIQUE des obfervations rélatives à 
cet objet , s'appellent Science. Premiè- 
rement La dijpofition TECHNIQUE s'ap- 
pelle Art , c’eft comme fi l’on difoit 
I’Art s'appelle Art. Paffe pour celui- 
là : mais quel appareil de mots pour me 
dire que la Science eil la connoiffance 
de la Nature , & que Y Art en eft l’imi- 
tation ! J’ai cru lire Wolf. Mr. ( h ) 

de Fontenelle où êtes- VOUS ? 

* « 

^ * . 1 « * t 

( h ) Mr. de fontenelle a donné le modèle 
des deux extrêmes : du petit bel efprit contre 
nature dans Tes Lettres dft Chevalier d'Her j 
de la lîmplicicé la plus fublime & la plus heu- 
reufe dans fon Hifioire de l'Académie des 
Sciences. . 
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REPONSE de Paris , du 19 Juin i 

V Ous êtes un raifonneur , Mon" 
sieur , & moi je vous dis une 
chanfon nouvelle aflez plaifante quand 
elle eft chantée du bon ton. Attrapez 
l’air où vous pourrez. J’ai fouligné 
les termes techniques pour l’infime* 
tion de la jolie Mylédy : mais aver- 
tiffez la que c’eft un dialecte dont on 
commence à rougir à la Cour depuis 
qu’il a été profané à la Ville. 

1. 

Loin de vos yeux au fond de l’ame 
D’ennui je me fens accablé 
Anéanti , pétrifié , 

Mais lorfque je vous vois , Madame , 

Je fuis comble , je fuis comblé. 

1 . 

Sans balancer tout rend les armes 
A l’éclat de tant de beautés : 

Si vous chantez , vous enchantez ; 

Par vos tarens & par vos charmes 
Vous m'affetlez , vous m'aff étiez. 

3 - 

tQuoi , vous voulez vous rendre fière 
Avec un amant maniéré ! 

Si mon bonheur eft différé , 

J’en ferai , pour ne vous rien taire, ' 

P éfefpéré, défefpéré. 
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4 - 

Quelle enfance , quelle mitère l 
Quoi donc , vous auriez de l'humeur} 
Vous jouez au mieux Ja pudeur j 
On vous croiroit neuve en affaire 
C’efi une horreur , c’efi une horreur. 

\ 

5 * 

D’un air tout-à-fait agréable 
Vous voulez vous défendre en vain i 
Dans vos yeux je lis mon deftin > 

Et votre coeur m’eft favorable , 
il eft. divin , il efi divin. 

6 . 

Vous me prenez pour une efjpéce ; 

Me croyez-vous fait pour languir ? 

Ah ! deux mois peut- on fans mourir 
Filer triftement la tendrefle ? 

C'efi à périr , c’efi à périr. 


7 - 

Je n’ent«nds rien à ce langage ; 
C’eft en vain que vous m’obfédez ? 
Vos vœux feront mal fécondés , 
Car , Monfieur , par ce perfiflage 
Vout m’excédez , voue m’excédez. 
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LETTRE L X X I X. 

Paris , 1er. Juillet , 1751. 

Z Ar k S , Ou Sardanapale , c’eft la 
même chofe , Monsieur , la mê- 
me tragédie infortunée dont je vous 
a vois prédit le naufrage. Une recon- 
noiffance à quatre faces & des vers em- 
pruntés de toutes parts n’ont pu la fau- 
ver. Zarès apprenant la [a) brulurc 
de fon pere & de fa maîtreffe , s’étoit 
tué d’un coup de poignard, pour varier 
les genres de mort , & rendre la fcène 
plus touchante ; .mais cela fit tant rire 
à la première repréfentation , qu’il fal- 
lut le fupprimer à la fécondé. La troi- 
liéme a été la de'rnière. Au demeurant 
le Zarès étoit le meilleur fils du monde; 
fitôt qu’il connoît fon père , il ne veut 
point le laiffer égorger , quelques inf- 
. tances que lui faffe fa maîtreffe pour 
l’engager à le permettre ; c’eft encore 
une fcène dont le pathétique n’a point 
été fenti au parterre. 

1 1 

( a ) Sardanapale preffé de toutes parts fe 
brûle dans fon palais avec fa maîtrelfe > qui 
le déteiloit & qui aimoit Zarès. 
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Voila Mr. Marmontd bien vengé 
des épigrammees tirées fur lui à propos, 
de fon combat avec Mr. Fr trou ; car 
c’étoit à l’auteur de ce malheureux dra- 
me qu’il en devoit la plupart. Son triom- 
phe fera complet fi la nouvelle Tragé- 
die qu’il ne fait encore que montrer en 
ville , répond aux fanfares qui l’annon- 
cent. La fceur cadette de la Renommée, 
car je ne fçais quel nom donner à ces 
petits bruits de coteries , qui fe répan- 
dent avant les repréfentations , a tou- 
jours grand foin de préconifer d’avance 
les produftions de ce favori des Mufes 
& des fous-fermes ; mais le fpe&ateur 
éclairé , le leûeur , la raifon & le bon 
goût ne fe laiffent ni prévenir , ni in- 
difpofer par ces belles promettes. 

Vous avez raifon , Monsieur , de 
blâmer mon filence au fujet de fon 
Poème Héroïque fur V Etabli jfement de 
l’Ecole Royale Militaire ; c’étoit bien la 
peine d’en parler: vous y trouverez des 
vers heureux , & des fuites de beaux 
vers qui vous plairont à coup sûr. On 
a trop loué ( b ) quatre bons vers de 

(b) Je vois ce qu’il faut faire à [ dit Fom- 
voir ce que vous faites j féekSev- 

Les Sièges , les aJJ'auts , les torius, 

ffavantes retraites, 
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Bien camper j bien choifir 
à chac n fon emploi 
Votre Exemple efi par tout 
Une étude pour moi. 

Corneille fur l’Art de la Guerre , dans 
la fécondé fcène du 3 e . a&e de Serto- 
rius ; voici qui eft infiniment mieux 
dans le nouveau Poeme : 

Camper , marcher, choifir 8c les lieux 8: les 
tems > 

Combiner les efforts , les moyens , les inf- 
tans ; 

Se peindre les terrains , mefurer les ef- 
paces , 

Des bataillons ferrés faire mouvoir les 
maffes , 

Fortifier, défendre , attaquer des remparts j 

D’un combat , d’un affaut càlculer les ha- 
zards 5 

Sçavoir , fans s’étonner , fuppcfer fa dé- 
faite j 

Méditer à la fois l’attaque 8c la retraite j 

Prompt 8c lent à propos , fulpendre , exé- 
cuter ; 

Sans s’obftiner en vain , ne fe point rebu- 
ter -, 

Oppofer aux travaux des travaux plus ter- 
ribles , 

Former fous des rochers des foudres invi- 
bles , 

Ou d’un ail alluré , le compas à la main * 

Au tonnerre dans l’air prefcrire fon che- 
min 5 

Etc. 

.... «. w 

Quelle précifion , quelle forçe 
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quelle réunion de raïons , & quelles 
difficultés furmontées ! & cette tranfî- 
tion & cette anticipation tout enfem- 
ble , (c) à la page 1 2 , y a-t il rien de 
plus adroit , de plus vif, & de plus in- 
génieux ; &c ce difcours de la Noblefle 
perfonnifîée à fes Enfans reçus dans le 
nouvel Azyle : 

Vous Otes de l'Etat la famille chérie : 

Je vous donnai mon fang , rend ez-le à la 
Patrie î 

Penfez que vos ayeux , de vos honneurs ja- 
loux. 

Sus n’étoient furpalfés , en rougiroient 
pour vous. 

Malheur à Pefprit de plomb, & au cœur 
de fer , qui ne fentira pas la fupério- 
rité de talent que fuppofent des traits 
de cette efpéce ! Que Mr. Marmontd 
évite tous les écoliers , la monotonie , 
les ( d) difproportions de parties , les 

(c) Atnfi parloit Louis. La juftice inquiète 
Ecoutoit ce difcours immobile (y muette : 
Louis lut dans fes yeux, O Lumière des 
Rois ! 

Lui dit-il , &c. 

(d) Son invocation eft des trois quarts trop 
longue pour un fi petit poëme, & même des 
quatre ; il n'en falloit point , ce n’étoit pas la 
peine , & cela eft fi ufé 1 
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petites antithèfes & les mariages for- 
cés d’idées ; qu’il mette plus de fens 
dans fes fiéHons , plus d’a&ion dans fes 
tableaux , plus de corre&ion dans fes 
figures, plus de douceur dans fon flyle, 
plus de facilité dans toute fa manière ; 
& je le reconnois pour le (e) fécond 
Poète de France. S'il lifoit ceci , il di- 
roit peut-être que je déclame : il n’y a 
pas un trait dans cette énumération 
que je ne puiffe juftifier par quelque 
faute de fon Poème. 

Vous ne fçauriez vous imaginer 
Monsieur , jufqu’oii va V extravagance 
d’amour propre de la plûpart des au- 
teurs de profefïïon. Effayez de faire 
imprimer ces Lettres , & vous enten- 
drez les cris de prefque tous ceux que 
je n’aurai pas loués fans réferve. Ils 
ne fentent point qu’ils aviliffent l’Art , 
& que ceux qui l’honorent le plus en 
le cultivant , n’ont point cette baffe dé- 
licateffe. Publiez , fi vous voulez , ce 
que je m’en vais vous dire fans mé- 
nagement au fujet des (/) Réflexions 

(e) Je fçais qu’il ne voudroit point difpu- 
ter le pas à Mr. de Voltaire. 

(f) Dont il vient de permettre l’im^reffion 
dans le Recueil des Pièces de V Académie do 
Montauban. 
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de Moniteur le Duc de N. fur le génie 
d'Horace , de Boileau , & de Roujféau ; 
je n'en fuis point en peine. J’y vois 
lin efprit fin , un goût délicat , un na- 
turel heureux , une imagination riche 
& ornée , une philofophie charmante, 
ce langage des Dieux , ce ftyle aifé , 
noble & féduifant d’un homme du 
grand monde & d’un homme de plaifir; 
beaucoup d’aménité , beaucoup de ce 
qu’il admire tant dans fon cher Horace: 
mais je ne fuis point du tout de fon 
avis fur Roujféau ; il a beaucoup de 
fentiment , lurtout dans le grand, 

Ainfi de cris & d’allarmes 
Mon mal fembloit fe nourrir > 

Et mes veux noyés de larmes 
Etoient latfés de s'ouvrir : 

Je difois à la Nuit fombre, 

O Nuit , tu vas dans ton ombre 
M’enfévelir pour toujours j 
Je redifois à l’Aurore 
Le jour que tu fais éclorre 
Eft le dernier de mes jours, 

A h ! Moniteur le Duc , où étoit vo- 
tre ame quand vous liliez cette ftrophe, 
& toute l’Ode dont elle fait partie ? 
Vous me direz c’eft le (g) Cantique 
d ’Eiéchias ; mais pourquoi l’a-t il choi- 

(g) Voyez le Prophète if aie chap* 3 8. 
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fi , mais pourquoi l’a-t-il fi bien rendu \ 
mais pourquoi l'a-t-il rendu ( h ) mille 
fois plus touchant qu’il n’étoit ? Il me 
paroît aufïi que Monfieur le Duc a 
quelquefois trop peu diftingué l’idée 
du génie d’avec l’élévation des fenti- 
mens , d’avec les grandes exprefîions 
de paffions. Le génie eft proprement 
la faculté de l’efprit qui invente : qui 
trouve des idées nouvelles , ou de nou* 
velles combinaifons ; & voilà pour- 
quoi le grand Corneille a plus de génie 
que Racine i & voilà pourquoi Mr. de 
Voltaire n’a pas infiniment de génie j 
point de grande fiéfion absolument 
neuve dans fes ouvrages. J’ofe avan- 
cer , & je vous prouverai quand il 
vous plaira , qu'il y a plus de génie 
dans le quatrième chant du Poème de 
Malthe , que vous n’avez pas voulu li- 
re , que dans toute la Henrïade , que 
vous avez lue vingt fois , & moi tren- 
te. H y a un génie du fécond ordre , 
qui n’ed autre chofe qu’une imagina- 
tion vive & hardie , & une grande fen- 
fibilité d’ame ; on l’appelle génie de dé- 
tail , génie d’expreffions : de celui-ci j’a- 
voue que Mr. de Voltaire me Semble 

(h) On fent bien que je le regarde ici com- 
me pièce d’éloquence uniquement. 
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en avoir plus que Racine , avec moins 
de correction ; plus même & avec plus 
de goût que le divin Corneille. Je fuis 
fi mal ( i ) payé pour le dire , qu’il doit 
bien m’être permis de me foulager, 

RÉPONSE 

A un ami de Berlin. 

O N ne veut donc point de mes 
Feuilles à Berlin , Monsieur , & 
c’eft à Mrs. de Maupertuis & Formey 
que j’en ai l’obligation. Quant à l’o- 
pinion de ce dernier , c’eft une affaire à 
part : mais Mr. de Maupertuis qui a 
applati la Jerre , qui a peuplé le Ciel 
de ( k ) meules de moulins , qui parle ft 
joliment (/) Comète aux femmes , qui 
a ft {ni) délicatement dévoilé les myftè- 

( i ) Vous avez fçu les procédés de Mr. de 
Voltaire avec moi au fujet de ma Mérope. 

( k ) Voyez fon Difcours fur la Figure des 
Apres , page 103. 

(I) Voyez fa Lettre fur la Comète. 

( m ) Voyez Ton Nègre blanc , page 8 Il ejt 
déjà parvenu à l‘endroit le plus délicieux. 
L’ENDROIT ! 
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res de la génération à propos d’un Nè- 
gre blanc , qui a fournis tous les mou- 
vemens de la Nature à une feule loi 
de la plus fine économie ( n ) qui a fi 
heureufement démontré par la règle 
de la ( o ) fouftraâion , qu’à peine le 
plus heureux vieillard a-t-il eu quel- 
ques heures de bon tems dans toute 
fia vie ; enfin qui a rempli Verfailles & 
Tornéâ des tendres accens de fa (/>) 
guittare , & fi galamment chanfonné 
Chrijiine la Lapone ; que me confeil- 
lez-vous, Monsieur , d’être piqué , ou 
daté d’avoir un tel ennemi ? Quel- 
qu’un auroit-il eu la malice de lui mon- 
trer une lettre que j’écrivis en 1743 , 
à l’occafion de fon Compliment d’en- 
trée à l’Académie Françoifè ? Ce que 
je Jçais le mieux c'ejl mon commencement ; 
le voici : le difeours de Mr. de Mair- 
pertuis n a pas été Ji court que fa per- 
ruque : mais d'ailleurs il lui reJJ'embloit 

( n ) Voyez dans fa Cofmologie fon principe 
de la moindre quantité d'aBion découverte j 
dont Inutilité, ni même la réalité n'elt pas en- 
core décidée. 

(0) Voyez fon F fai fur le Bonheur., page 12. 

( p ) Ou de ne fçais plus quel autre infini- 
ment de mufique', qui ne fit guères mcinsde 
fortune à la Cour que la nouvelle Mefure de 
la terre. 
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ajjc^ : une poudr/t jaunt , point de pom- 
made , des cheveux roux mêlés de crin , 
une petite fnfure roide & étranglée , & 
force vuides entre les boucles. Ce dif- 
cours géométriquement éloquent à la 
jufteflfe près , paflfé aux glaces du Cer- 
cle Polaire , plus maigre qu’une fi- 
gure de mathématique , avoit pour ob- 
jet principal une certaine trouvaille de 
rapports tels que du feu à l’eau , en- 
tre l’Eloquence & la Géométrie , & de 
faire voir l’influence de la fécondé fur 
la première. Certes , la façon du Dif- 
cours en étoit une bonne preuve. 
Comme il y avoit du tems que le Géo- 
mètre étoit forti de Rhétorique , il 
avoit malheureufement oublié jufqu’au 
premier m<£t de fes Cahiers de l'Ora- 
teur : c’efl: fur ce profond oubli que 
portoit fon fyftême. Je me contentai 
d’en rire alors avec tout le monde ; 
mais ayant eu occafion l’année fuivan- 
te de faire imprimer une bagatelle in- 
titulée Devine ji tu peux , il m’échap- 
pa un trait à la fin , que Mr. de Mau - 
pertuis a vu sûrement , car Mr. le Mar- 
quis de Locmaria lui envoya la brochu- 
re auflitôt qu’elle parut : Tout ce qui 
porte un air de Géométrie efi en droit 
de plaire dans et féclt plein de 
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On fuit aujourd'hui pour les Mathéma- 
tiques ce qu'on faifoit autrefois pour L'a- 
mour du Grec. Le Calculateur efl CHE- 
RI des Grands, il est couru 
DES Belles ; il prend fans façon le 
pas fur l'Orateur & fur le Poète ; que 
dis-je ? Il J'era Orateur & Poète lui-mê- 
me , quand il lui plaira. C'efl une dé- 
couverte de l'année dernière , que l'Elo- 
quence & la Poèjie ne font qu'un calcul 
d'idées ; mais un calcul moins difficile » 
moins délicat , moins noble , moins J'u- 
blitne , moins ingénieux que celui des 
Mathématiques propres. Il ejl bien hu- 
miliant pour l' Ej'prit humain qu'on ait 
été plus de cinquante- fept Jiécles à s'ap- 
percevoir d'une vérité Ji grojjière. 

Je demande pardon à Mr. de Maupertuir 
d’avoir laififé ce badinage dans cette édition > 
mais toute réflexion faite il m’a paru fans 
conféquence , 8e s’il faut tout dire, aflfez plai- 
fant ; fi bien qu’avec les meilleures intentions 
du monde je n’ai pas eu la force de le fup- 
primer. 



LETTRE 
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R Eveille z vous , Monsieur ; 

voici la Fortune qui arrive ; c’eft 
Mr. Dejlandes qui vous la fait venir 
cju Ciel. ( a ) Elle eft fi laffe des mau- 
vais propos des hommes fur fon comp- 
te , de s'entendre perpétuellement ac- 
eufer de légéreté , de caprice , d’aveu- 
glement , de folle prédile&ion. C'en 
tfi trop , ( b ) dit elle , je veux defeen - 
dre fur La Terre , & connoître par moi- 
même fi ce quon m'impute eji vérita- 
ble , ou faux. L'honneur de la divini- 
té y tfi engagé : elle doit être au-deffus 
des murmures des hommes infolens & 
curieux. Voilà précifément pourquoi 
je ne Paurois pas fait defeendre. D’ail- 
leurs à quoi bon ce voyage ? Ne pou- 
Voit-elle pas tout voir de là haut? 
A propos , elle eft aveugle ; eh bien , 
tout entendre ? 

Il faut le lui pardonner en faveur 

> 


( a ) Dans une brochure intitulée La Fortu- 
ne > Hifioire critique. 

Sb ) Pages S. & 3. 

Tome II . E 
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du mariage de Ciels. Cette jeune 
belle , vertueufe & très-aimable Athé- 
nienne étoit fur le point d’être facri- 
fiée par fes parens à for du plus fot 
de tous les Grecs ; il falloit s’arracher 
à un amant chéri , & fe proftituer à 
un époux méprifable. Le jour fatal ap- 
prochoit , on alloit parer la vi&ime ; 
réfolue de mourir plutôt que d’ache- 
ver le facrifice , déjà Cle'is évanouie 
dans les bras de celui qu’elle aime , le 
réduit à s’immoler du moins avant el- 
le ; il levoit le poignard ..... En ce 
moment paroit la fortune avec tout 
l’éclat de fa divinité. D’un coup d’œil 
elle rappelle Ciels à la vie , & fon 
amant à l’efpérance. Arrêtez , leur 
dit - elle , je fuis la Fortune ; j’ai en- 
tendu vos plaintes , je les ai trouvées 
légitimes , & je viens les finir. Soyez 
riches à jamais l’un & l’autre , puif- 
qu’il ne faut que vous enrichir pour 
contribuer à votre union. Allez , Cléis , 
j’ai changé le cœur de votre Père , 
il mettra lui - même votre main dans 
celle de votre amant. 

L A Fortune n’eft pas faite pour être 
refiifée : voici pourtant deux hommes 
qui n’acceptent point fes préfens ; le 
fage If hic rate U un vieux Alchymifte* 
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Mais fi le premier ne veut rien pour 
lui , il demande pour les autres ; il in- 
dique à la Fortunt fur qui répandre 
fes faveurs ; il lui nomme d’illuftres 
malheureux , des gens de mérite ob- 
fcurs faute d’encouragemens , & trop 
vertueux pour mandier d’indignes pro- 
tégions. Ce trait eft fort beau ; celui 
de l’Alchymifte m’a paru plaifant. 
Tiens , lui dit la Fortune , il y a qua- 
rante ans que tu t’épuifes en vains 
travaux , tantôt fur une matière , tan- 
tôt fur une autre ; à quoi t’on fervi 
tous tes effais ? Prens , voilà de l’or , 
voilà ta pierre philofophale toute fai- 
te* Qui , moi ? répond le vieillard 
au vifage pâle * aux joues creufes , à 
l’peil éteint , mais ruiné de colère , 
moi je vous aurois cette obligation £ 
Non , non, , il y a trop long-unis que 
mes fourneaux font allumés : la matiè- 
re qui efi parvenue à la couleur de 
pourpre a paffé par toutes les épreuves 
qu/t l'art preferit ; il ne lui manque 
qù'w dernier degré de cuijfan , & me 
voilà heureufèment à la fin de mon tra- 
vail , fans avoir befqin du fecours di 
perfonne . 

:1a fin d« fHifloire eft qu’après 
avoir parcouru très-peu de pays , 8 ç 

Eij - 
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Ctirieufement obfervé ce que tout le 
monde a vu , la Fortune remonte au 
Ciel fort dégoûtée des hommes , que 
fon père lui confeille de iaiffer com- 
me ils font. Que ne lui difoit - il ce- 
la plutôt } Je voudrois ou point de 
fiction , ou qu’elle envelopât quelque 
vérité fine & profondément recher- 
chée : mais l’Auteur prétend (c ) que 
nous fommes dans P enfance de la Re- 
ligion , dans P enfance des Loix , dans 
Xenfance de la Morale » dans Xenfanct 
des devoirs de la Société : ne ferions- 
nous point aufli dans Xenfance des 
Fiétions ? 

-Que penferiez-vous de quelqu’un , 
Monsieur , qui vous diroit que Ra- 
phaël étoit un enfant pour le deffein , 
& le Titien pour le coloris î C’eft à 
peu près ce qu’ofe dire Mr. Venuti , 
par comparaison aux Artiftes qui ont 
travaillé dans Herculaneum : il ajoute 
que leurs ouvrages prouvent que les 
Anciens fçavoient parfaitement la Per- * 
fpeétive. Vous avez de la peine à 
croire cela : l’Auteur de la Lettre fur 
les Peintures de cette ancienne Ville 
déterrée , va juftifier vos doutes. C’efi: 
un obfervateur éclairé, judicieu, vif 

"Çcy Voyez pages itfj. & i66. 
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admirateur de ce qui eft beau , mais 
fans fanatifme ; homme de l'Art , fi je 
ne me trompe , paroiflant du moins le 
cultiver avec intelligence & beaucoup 
de goût. Il a vu par lui-même tous 
ces prétendus chefs - d’œuvres , aufîî 
bien que la rapidité un peu fufpe&e 
de la repréfentation que les Napoli- 
tains vous en donnent , le lui a per- 
mis ; il a même defliné de mémoire 
cinq des plus grands morceaux , & des 
plus- propres à faire juger du refte. 
Le refultat de fes obfervations eft 
que ces grands Peintres d’Hercula- 
neum n’entendoient point du tout la 
Perfpeâive ; que leur façon de defli- 
ner & de compofer en général étoit 
fèche & trop d'après les ftatues & 
les bas reliefs ; que leurs groupes ne 
font que des figures placées avec d’au- 
tres ; on ne peut pas moins de clair- 
obfcur ; les demi teintes , d’un gris oli- 
vâtre , jaunâtre ou rouflatre ; les om- 
bres d’un rouge mêlé de noir ; des 
draperies à petits plis la plupart , & 
n’exprimanL jamais la diverfité des 
étoffes , furfout une grande ignorance 
de lexpreflion de la peau & des dé- 
tails de la nature. Au refte ce qu’on 
appelle le faire , léger & facile , une 
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touche hardie , un pinceau librement 
manié : les fruits , les fleurs & les va- 
fes , affez bien rendus ; & les compofi- 
tions de petites figures, ordonnées avec 
plus de génie , plus correctement def- 
finées , & d’une meilleure couleur. Je 
reviens aux défauts pour vous avertir 
qu'on ne prétend point en conclure 
contre la Peinture des Anciens , mais 
uniquement contre les Peintres d’Her- 
culaneum, ( d ) contre les éxaggérations 
de Mr. Vtnuti , contre les fuperlatifs 
de quantité d’autres enthoufiaftes ; & 
gardez-vous bien , Monsieur , d’ajou- 
ter beaucoup plus de foi à l’ouvrage 
qui fe fait à Naples , & qui vraifem- 
blablement paroîtra quelque jour. Je 
ri examine point ici , dit l’Auteur de 
la Lettre , les talens de ceux qui con - 
duifent < celte grande entreprife , ni de 
ceux qui defjînent cette curieufe partie 
de V Antiquité ; mais je puis vous affu - 
rer y pour avoir été à portée d'en ju- 
ger y qu'ils corrigent les défauts de per - 
fpeclive qui fe trouvent dans les origi- 
naux y 6* qu'ils donnent d leurs copies 
des effets de lumière que les Anciens n'ont 
point du tout indiqués . 

( d ) Qui après tout n’a jamais été qu’une 
médiocre ville de province. 
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C’est un furieux avantage pour 
des Peintures que d’avoir été trouvées 
fous les ruines d’une ville ancienne : 
on les admire avant de les voir , on 
les farde avant de les montrer : je ne 
fçais li je le dis , ou fi je le répète , la 
vétufté eft à un monument ce qu’eft 
l’air de jeuneffe à une jolie femme. 
Mais à propos de découverte foûter- 
raine , vous fçavez que j’étois à Bath 
il y a huit jnois quand vous étiez ici : 
je ne vous ai jamais rien dit de la façon 
dont j ’y fus frappé de votre petit théâ- 
tre à quarante pieds fous terre ; c'eft 
une afTez jolie cata combe , un peu 
écrafée comme de raifon ; mais quand 
la fcène vint à s’ouvrir & à vomir ces 
perfonnages , je crus voir arriver la 
bande de voleurs de la caverne de 
G il B las. Leur manière de repréfen-' 
ter ne rompit point le charme, pas 
même la jeune A&rice qui parut en 
habit d’homme entre les deux pièces , 
pour nous réciter un compliment. On 
n’a voit point épargné le galon d’ar-> 
gent à fon juftau corps gris , mais bien 
le fatin à fa vefte couleur de rofe.- 
Tout ce que l’affe&ation la plus grof- 
fière peut imaginer de grimaces dé- 
plaifantes , pour faire haïr une figure 
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agréable , fut heureufement employé 
par la petite perfonne , jamais je ne 
fus plus choqué. 

Vous avouerai-je , Monsieur; 
que je ne fuis guères plus content de la 
plupart de vos Comédiens de Lon- 
dres ? Je ne parle pas de la déclama- 
tion ; je n’ai point allez d’habitude de 
votre langue pour en pouvoir juger : 
mais quelles figures vous fouffrez fur 
votre théâtre , de femmgs furtout ! 
Quelles nourrices , quelles cuifinières 
vous vous laiflez donner pour des 
Princefles ! Si de pareilles maffes de 
chairs ofoient fe montrer fur le nôtre , 
nous les fiflerions à mon ( comme dit 
TerfîfUs ) avantj qu'elles euflent ou- 
vert la bouche. Sûrement fi Mr. Des - 
landes voyoit Drury - lane , il vous di- 
roit que vous êtes dans l'enfance du 
Théâtre ; & pour le coup je crois qu’il 
auroit raifon , j’entens par rapport à 
la décence du maintient & à la dignité 
de la repréfentation. Je ferois curieux 
de fçavoir quelles bonnes idées vous 
rapporte Mr. Garrick de fon voyage 
en France ; non pour lui , car il n’en 
a que faire ; c’eft un des plus grands 
Afîeurs que j’aie vus nulle part , des 
plus vrais , des plus intéreflans , & des 

' i . 
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plus heureufement nés pour prefque. 
tous les genres ; mais fa troupe ’a grand 
befoin de réforme , aufli-bien que cel- 
le de Covcnt-Gardcn , & je ne doute 
point que le premier coup d’œil de 
la Comédie Françoife à Paris ne lui 
en ait fait plus que jamais fentir la 
néceflité. 

C e n’eft pas qu’un peu de réforme 
nous fît le moindre tort à nous-mê- 
mes , mais nous avons encore plus be- 
"foin de recrues. Les débutantes ne 
nous manquent point ; on nous en 
donne , on nous en promet , les unes 
avec de la figure , & peu de talent ; 
les autres avec du talent & point de 
figure ’y mais ce n’eft pas le tout que 
d’être laide , il faut encore être des- 
agréable. 

Je vous fuis infiniment obligé , Mon- 
sieur , du Journal Britannique de Mr. 
le Do&eur Maty ; c’ed un vrai pré- 
dent. - Me voilà nourri de bonne littéra- 
ture Angloife & très-bien affaifonnée.' 

Il eît rare de trouver réunis dans la 
même perfonne autant d’érudition , de 
.diverfes connoiffances , d’efprit , de 
goût , & d'impartialité ; je vois pour- 
tant qu’il s’eft laiffé corrompre en ma 
faveur , & je crains qu’il ne prenne ma 

E v ( 
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ïincérité pour de la reconnoiffance ; 
affurei le bien de mon ingratitude 3 & 
permettez-moi de vous envoyer à mon 
tour les nouvelles Feuilles de Mrs. Fré- 
ron de la Porte : ce font de Nou- 
velles littéraires à peu près dans le 
goût des miennes , mais beaucoup plus 
étendues & très bien écrites. 


LETTRE LXXXI. 

Paris , I er . Août , 1751.’ 

S Eize ans de profefîion religieufe , 
Monsieur , forment bien une jeu- 
ne perfonne née pour le monde : vous 
en allez voir la preuve dans Made- 
moifelle Fouque , ( a ) qui après avoir 
gémi tout ce tems fous un trifte voi- 
le fort enfin de fa Chrysalide & vient 
papillonner dans fon élément. La fin— 
gularité de fon aventure , dit 1 Envie, 
a fixé les yeux du Public fur fon li- 
vre , moi je vous dis qu’elle doit 
beaucoup davantage à la Angularité de 
fes taîens. Le triomphe de F Aminé 
( b ) fera , fi l’on veut , celui de l’Ex^ 

( a ) Je ne fçais fi j’écris bien fon nom. 

( b ) C’ell le titre du Roman de Mademoi-j 
‘ïfelle Fougue* 
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travagance ; c’eft un édifice fans fon- 
dement , un château en l’air chargé de 
merveilles , l’Ifle aux événemens réu« 
nis par hazard : la première partie , 
prefque toute épifodique , eft longue 
& d’une intrigue fatigante ? le combat 
de l’amour &. de l’amitié m’impatien- 
te fouvent , & ce n’eft jamais cette 
Amitié triomphante qui m’intéreffe : la 
moitié de l’ouvrage eft écrite d’un fty- 
Ie coupé , haché , fec & du plus mau- 
vais goût. Suis-je affez peu galant ? 
Mais le génie brille dans combien de 
détails, foit pour l'expreflion, foit pour 
l’idée ? J’aime cette manière hardie de 
jetter un perfonnage au milieu d’une 
aventure , de vous furprendre & de 
vous embarrafler fur le comment , qui 
s’explique peu à peu : les fentimens 
font en général très-vifs & rendus avec 
force ; les paflages d’un fentiment à 
l’autre ménagés adroitement , & les 
révolutions de cœur amenées au point 
Je plus délicat & trèsrhabilement fuf- 
pendues. L’épifode de Myrril n’eft-il 
pas charmant ; &L fes deux reconnoif- 
îances , Fune avec fon père , l’autre 
avec fon fils , ( e ) pouvoient- elles et re 

Agénor > fils de Myrril ~ ■ 

■M 
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plus heureufes ? Enfin , qu’avez-vous 
à dire au dénouement ? Il eft préparé 
avec art, en auriez-vous défiréun autre? 
, J e vous parle tantôt comme fi vous 
aviez lu le livre , tantôt comme fi vous 
ne l’aviez pas lu : pour ne point cef- 
fer de me contredire , j’imagine à pré- 
fent de vous en détacher quelques ta- 
bleaux. 

L’Amour bercée par la tempête , 
c’eft le premier de la galerie. Ifml- 
nt , enlevé par des Pirates , fe trouve 
dans un vaiffeau avec Agénor qu’elle 
aime , qui l’adore , & qui ne pouvant 
la défendre , s’étoit livré à fes ravif- 
feurs fous le nom de fon frère. Cette 
If mène elt la première héroïne du ro- 
man , qui fans ombre de raifon & le 
plus gratuitement du monde s’étoit mis 
dans la tête que fon amitié pour Cloi 
ne lui permettoit pas d’écouter fon 
amour pour Agénor : mais paffe. Les 
pirates refpe&oient leur proie : leur 
intérêt s’oppofoit à leurs défirs , on 
laiffoit Ifmènt avec Agénor , il palfoit 
le jour auprès d’elle , il veilloit la nuit 
à fa fûreté : trois jours s’étoient écou- 
lés fans que ni l’un , ni l’autre , s’en fût 
apperçu ; voici la tempête , qui s’élè- 
ve , & tandis que les pirates font à % 
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battre avec les vents ; Ah mon cher 
Agénor , s’écrie Ifméne éperdue dans 
les bras de Ton amant , c’en eft donc 
fait , rien ne peut nous fauver ? Hé- 
las , c’eft moi qui caufe votre perte ; 
pourquoi me fuiviez-vous fur ce fatal 
vaiffeau } Dieux ! épargnez la vie d 'A- 
génor & prenez la mienne. Non, ma 
chère Ifméne , répond Agénor , non , 
ce fouhait cruel ne fera point accom- 
pli ; ou je vous garantirai de la mort , 
ou je vous fuivrai dans la nuit du tré- 
pas. En difant ainfi il féchoit les pleurs 
$ Ifméne , il l’embraffoit tendrement ; 
le plaifir l’emporte bientôt fur la crain- 
te ; Ifméne elle-même oublie le péril ; 
attendrie , troublée , égarée , laiffe 
moi , Agénor , dit-elle languiffamment 
après quelques inftans de filence , laif- 
fe moi .... Veux -tu rendre Ifméne 
perfide ? . . . . Ah Cloé ! . . . . Cepen- 
dant le vaiffeau qui venoit de tricher 
au Ciel , retomboit dans l’abîme ; le 
bruit des vagues devenoit plus terri- 
ble , celui de la foudre redoubloit l’é- 
pouvante , les pirates ^ettoient des cris 
affreux ; Ifméne & Agénor n’enten- 
doient rien de tout cela , l’Amour jouïf- 
foit de la tempête , il fe plaifoit à char- 
ger des momens pleins d’horreurs : l’Aç 
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mitié feule lui réfifloit encore dans le 
cœur d’Ifmène , mais l’Amitié fe trou- 
voit mal , & ŸAgénor interdit n’ofoit 
vaincre ; ah le fot ! 

Autre modèle de continence ; ce 
font des tableaux de couvent : Arfés 
époufe ( d ) Cloé , obligé de feindre ce 
mariage : Arfés aimoit pafïionnément 
Cloé y mais celle-ci aimoit Agénor , en 
pure perte , n’importe ; elle avoit fait 
fes conditions avec Arfês qu’il ne l’é- 
pouferoit que pour la forme : la céré- 
monie fe fait , les époux jurent , le * 
Prêtre bénit , un fuperbe feflin termi- 
ne la fête , on les conduit au lit nup- 
tial , on éteint les bougies , & l’époux 
fe retire. 

Mais après quelques jours , dit 
Cloé , j’eus lieu de me repentir de ma 
confiance. Il étoit afîis auprès de mon 
lit : Ma chère Cloé , me dit-il , me fça- 
vez-v^us gré des cruels efforts qu’il 
m’en coûte pour vous plaire ? Sans 
ceffe avec un objet aimable , adoré , je 
contrains mes defirs , je les cache mê- 
me. Ah 1 lorfque votre cœur défa- 
vouoit le redoutable ferment que pro- 
aonçoit votre bouche , il n’en étoit pas» 

t * f _ ; * '• 

‘ { d ) l/Amie d'ijmèat * 
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ainfi de moi , toute mon ame étoit fur 
mes lèvres. Cependant il s’étoit pen- 
ché fur fon lit , & s’étoit faili de mes 
mains , qu’inutilement j’aurois voulu 
retirer d’entre les liennes. J’étois li- 
vrée aux plus vives alarmes , il s’en 
apperçut : raflurez-vous , Cloé , ajou- 
ta-t-il , Arfés vous aime trop pour être 
à craindre ; vous pouvez me rendre 
heureux , je fens quelle feroit ma fé- 
licité, mes defirs font violens, mais rien 
ne peut me forcer à vous déplaire. 
Le ton & le feu avec lefquels il m’af- 
furoit de fon refpeft , me faifoient 
trembler ; j’en étois fi troublée que je 
ne pouvois lui répondre. Arfés croit 
que je cède à fes tranfports ; il m’em- 
braffe , il me ferre dans fes bras , je 
veux l’accabler de reproches , il me 
ferme la bouche par fes baifers , & 
malgré ma réfiftance il porte une main 
hardie fur mon fein . . . C’étoit ici 
que l’attendoit la colère de Clôt ; la 
frincejfe n’aimoit point qu’on lui tou- 
chât la gorge : ArJ'és repoufé avec fu- 
reur fe retire une fécondé fois dans 
Je boudoir . 

I l en faut convenir , il n’y a point 
d’extravagance, point de lacrifice fi 
yiplenunent oppofé à fes premiers 
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mouvemens , dont l’amour ne foit ca- 
pable. Mais pour rien ne voudrois de 
celui-là. Myrril & Thyamis qui fe plai- 
fent au premier coup d’œil , qui fe 
précipitent dans les bras l’un de l’au- 
tre , qui fe marient avant de s’époufer, 

& qui dans leurs plailirs confacrés en- 
fuite retrouvent tout le piquant de la 
nouveauté joint à la douceur de l’ha- 
bitude ; voilà le tableau que j’ai choifi 
pour mon cabinet de Cithère. 

J e vous en montrerois bien un au- 
tre ; mais il vous reffemble tant , & 
vous me diriez qpe je vous fais une 
plaifanterie : c’eft ce fidèle Agénor que 
vous avez vu fi timide avec fa chère ( 

Ifméne , le voici en tête à tête avec 
cette Cloé qui le pourfuivoit de fon 
amour , & à qui il fauvoit l’honneur 
au lieu de le lui ôter : elle étoit belle 
cependant , & elle venoit de lui fau- 
ver la vie : il lui ferre la main par 
reconnoiffance : vous fçavez ce que 
c’ell que la (e) virginité pénétrative , 

Cloé ne l’avoit point ;• un fentiment 
plus vif que le premier pafie dans le 

( e ) Un Chartreux a publié que la Sainte 
Vierge avoit une -i virginité pénetrative , qui 
faifoit que. ceux qui la regardoient , quelque 
que belle qu’elle fût , ne fentoient rien que de 
châfte. Voyez le Didionnaire de Bayle à l’ar», 
ticle de la Demoifelle Bourignon . 


♦ 

\ 


\ 
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cœur d ' Agénor , Cloé éprouve un fai- 
fifiement jufqu’alors inconnu pour el- 
le , Agénor en reffent encore le con- 
trecoup : bref , tant fut donné , rendu , 
rétribué & réverbéré de beaux fenti- 
mens , que l’amitié de l’une & la fi- 
délité à l’autre , je ne fçais ce que 
tout cela feroit devenu , fans un cri 
perçant ülfmtne qui furvint tout à 
coup & interrompit le charme. 

Voila trop de bagatelles , Mon- 
sieur , pour vous nettoyer l’imagina- 
tion ; je vous envoyé le fermon contre 
la Chair , jadis prêché , dit- on , par un 
Capucin , & récemment verfifié par 
Mr. l’Abbé de V . . . . 

U n peu de poliflonnerie purge les 
payions , comme dit Ariflote. N’ayez 
peur que je me laifle fubjuguer par 
cette béguiulleric Académique , ce Jan- 
fénifme de goût , cette petite bienféan- 
ce plus précieufe que mode fie , qui 
gagne le fiécle , qui auroit profcrit Mo- 
lière , (/) & qu’il auroit fifflé , qui 
tue la joie , qui laifle vivre le liberti- 
nage & qui châtre l’efprit. 

(/) Il faut que vous fçachiez que les meil- 
leures , & prefque toutes les Pièces de Molfi - 
re , ne fe jouent actuellement que parce qu’el- 
les font déjà au Théâtre , 8 c qu’elles feroient 
refufées à la Police , fi elles avoient à y être 
préfentées. 
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LETTRE LXXXII. 

Paris , ij Août , 1751, 

Q U’i L y ait de la brouillerie dans 
une fociété de Beaux-Efprits , ce 
n’eft pas merveille ; le don de tracajjer 
eft leur lot : mais que cette petite ja- 
loufie de femmes & de poètes entre 
dans le Confeil des Sages , attaque 
le plus haut fiège du bon fens , rava- 
ge des machines à raifonnement , des 
cerveaux de Philosophes , en un mot , 
s’établifte à 1 * Academie des Sciences , 
n’en êtes-vous pas humilié. Monsieur, 
vous qui êtes fçavant ? 

C’est cependant à ce mauvais ref- 
fort , Soutenu d'un peu de catholique 
zèle , que vous devez un fort bon ou- 
vrage qui vient de paroître , les Let- 
tres à un Américain fur ÜHijloire Na- 
turelle de Mr. de Buffon, Le moyen ! 
Un Théologien, un Naturalise , & un 
Géomètre , ils fe font mis trois con- 
tre un. Le premier eft , li je ne me 
trompe, un Père de l’Oratoire de Sau- 
mur , nommé Lignac , qui paffe ordi- 
nairement les vacances à la terre de 
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Mr. de Réaumur en Poitou : devinez le 
fécond. C’eft , je crois , Mr. Bouguer , 
qui a fait les frais de Géométrie. Je 
vous avoue, Monsieur, que je fuis 
très-piqué qu’ils me paroiffent fi fou- 
vent avoir raifon : j’aime Mr. de Buf- 
fon comme on aime une maîtreffe ; il 
a une fi belle imagination ! J'avois eu 
tant de plaifir à me laiffer entraîner 
dans fa penfée I Pour fa Comète ( a ) 
qui détache les Planètes du Soleil , je 
l’abandonne de bonne grâce , ainfi que 
a les cinq à fix cens pieds d’eau dont il 
recouvre le Verre au fortir de cet af- 
tre : mais je ne me tiens point du tout 
pour battu fur les particules organi- 
ques fuiv antes , d’où fe reproduifent les 
animaux & les végétaux. Cette conjec- 
ture de Mr. de Buffon a fes difficultés 
fans doute : fes incompréhenfibilités 
même ; mais dont je fuis bien moins 
frappé que des objeûions contre les 
fyftèmes qu’il rejette à cette occafion. 
Que le Triumvirat choififTe parmi ceux 
qui ont été reçus jufqn’ici , les œufs , 
les vers fpermatiques , &c. ou qu’il en 
établifTe un autre de fon autorité , & 
nous en écrirons en Amérique ; je ne 

( a ) Voyez le I er . Volume de VHiftoire na- 
turelle de Mr. de Euffon , page 133. 
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laifle pas d’y avoir des amis. En atten- 
dant je Paccufe d’avoir quelquefois don- 
né ( b ) l’entorfe aux idées , abufé des 
termes de Mr. de Buffon ; de lui avoir 
imputé ( c ) des conféquences auxquelles 
jamais il ne fongea ; d’avoir juré de ne 
trouver que le fiyle de bon dans fon 
ouvrage Lifez feulement la pre- 

mière lettre , àt vous verrez le malin 
vouloir , Yodium theologicum , & tout 
ce qui s’enfuit. J’aurois cru moi héré- 
t|ue , qu’un Philofophe , même chré- 
tien , donnant fes opinions de Phyfi- 
que , étoit cenfé parler fans conféquen- 
ce , falvit facris , ou abftra&ion faite 
de la Révélation. Mais ne marchons 
point fur la braife. Ces Meffieurs fe- 
roient bien empêchés fi on les prioit de 
concilier leurs propres idées avec le ré- 
cit de Moïfe : car enfin , fi ( d) la Jurface 
originelle de la Terre avoit été détruite } du 
moins en très- grande partie , par le dé- 
luge , & que celle que nous voyons fût 
l'ouvrage de ce meme déluge , eft-il pro- 

( b ) Voyez les Lettres à un Américain -, Let- 
tre x , page 19 s Lettre 7 , pages 6 8c 7 , &c. 

(c) Artificieufement , en faifant femblant 
de n’en vouloir rien faire j voyez Lettre 7 , 
pages 1 1 , ix , 13 , & 14, 8zc. 

( d ) Voyez la Lettre ç , page x y. 
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bable , efi-il concevable que l'Hifiorien 
facré nous en eût fait un myftère ? Il 
avoit une occafion fi naturelle d'en 
parler , un fi beau ( e ) fermon à nous 
faire là-defliis ! C’étoit une efpèce de 
nouvelle création ; il avoit fi bien 
détaillé la première ! Pourquoi pas 
un mot , pas un feul mot fur la fé- 
condé ? 

Qui fçait même fi toutes ces co. # 
quilles , dépouilles de poiflons , feuil- 
les de plantes marines , &c. trouvées 
fi loin de la mer , ne laifîeront pas quel- 
que jour appercevoir leur caufe phy- 
fique indépendante d’une innondation 
extérieure quelconque ? Mais qu’efi- 
ce que c’eft que cette plaifanterie fur 
(f) Tclliamed , copié par M. de de Buf. 
fort > Qui font ces nouveaux débarqués 
de France aux Ifies , qui mettent la 
prétendue copie au-deflous de l’origit 
nal? Qu’ils y refient. Je les ai crus 
arrivés de Congd , aufli-bien que les 
Conjurés eux-mêmes portant leur juge- 
ment fur le ( g ) monologue du pre- 

(e) Voyez un échantillon de ce Sermon 
Lettre 5 , page 1 S. 

(f) Lettre 9 , pages x & 3. 

(g) Lifez ce beau monologue tome 3 de 
l’Hifloire Naturelle, page 3 6\ tk fuivantes , & 
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mier homme arrivant au monde. Ah 
Dieu ! Un pareil morceau de philo- 
sophie , d’éloquence , de poëfie , de 
peinture ; & voilà l’impreflïon faurtfe , 
gauche , miférable qu'ils en reçoi- 
vent ! Trois têtes de Philofophes dans 
un bonnet de Doûeur ! La fuppofi- 
tion la plus innocente ne fera pas per- 
; mife à un Phyficien ? C’efl: un corn- 
ai mentaire moral &c perpétuel fur la 
Genèfe qu’on exige de lui ! Et cette 
fuite de perceptions , de furprifes de 
jugemens, de réflexions, d’avant- goûts, 
de partions , de jouïflances , d'extafes , 
d’épanouifle.mens intimes ; cette fuc- 
certîon de fenfatipns de de mouvemens 
fi bien imaginée + fi naïvement tracée , 
fi ingénieufement graduée à tout ce 
ipeûacle intelle&uel ,, toute cette bril- 
lante fcène efl: perdue pour ces aveu- 
gles , ils. ne voyent que de la peur. 
Ames racornies , de.rtee'hees , eteintes , 
mortes à toute belle image , à toute 
effufion de fentiraens , à toute heureu- 

fe fiftion , . ; •/ . 

Je vous conjure par X , X , 

Allez chez l'infernale race 
Taxer le prix de l'eau du Styx 
A tant la p inte : à tant la taue. 

déchirez le feuillet des pages 9 & 10 de la pre- 
jnière Lettre des correfpondans de Y Américai n . . 
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Vous l’aviez dit , Monsieur , qu’a- 
Vëc fon imagination vagabonde & 
fcientifique , Mr. Diderot nous inonde- 
roit de mots & de phrafes : c’efl le 
cri du Public contre fon premier (h ) 
Volume , qui paroît depuis peu ; mais 
un fonds de chofes infiniment riche , & 
un grand goût de bonne philofophie 
qui le fait valoir , couvrent toutes ces 
fuperfluités. D’ailleurs Mr. Diderot 
ne répond que de fes propres arti- 
cles. Après tout , j’aime mieux l’ex- 
cès que le défaut ; le fuperflu de l’un 
efl fouvent le néceflaire de l’autre. La 
préface , qui efl de Mr. d’Alembert , efl 
un chef d’œuvre. C’efl à ce génie du 
premier ordre , qui fçait penfer , écri- 
re , ôc fe borner , à circoncire les vo- 
lumes fui vans. 

I l n’efl bruit à la Comédie Fran-' 
çoife que du brillant début de Mdle. 
Hujfe , digne élève de Mdle. Clairon , 
peut-être fa fille , jolie , quinze ans , 

Trente-deux dents , une bouche vermeille. 
Sans peine allant de l’une à l’autre oreille i 

N’allez pas croire ce dernier point. 
On nous promet toujours la Rome, 
fauvie de Mr. de Voltaire , un Antipa * 
ter qu’on vante encore plus qu 'Egyp* 

( h ) Du Di&ionnaire Encyclopédique, 


Digitized by Google 





no - Nouvelles 

tus & une Méttmpfycofe en trois ac- 
tes , très curieufe , dit-on , par la ref- 
femblance de quelques cara&ères à des 
gens connus : mais comment a-t-elle 
échappé aux cent yeux de la Police ? 
Point de petits vers courans dont je 
puiffe vous faire part : je vous en en- 
verrai peut-être bientôt de Mr. d'Ar- 
naud. fuccefîivement favori de deux 
Rois. Voici ceux à Mde. de C. . , que 
vous m’avez demandez : c’eft une de 
mes conquêtes platoniques ; il n’y 
avoit prefque rien qu'elle ne me per- 
mît en poëlîe &c même en converfa- 
tion ; vous fçavez que les plus grandes 
Dames de Milan ne font rien moins 
que précieufes : or celle de mes pen- 
fées étoit alors dans fa terre de Béfoc , 
& moi à Milan même , dont je faifois 
mes galeries. 

Si je n’ai point jufqu’à Béfoc 
- Pouffé ma courte vagabonde , 

Plaignez ma misère profonde ; 

Pour vous voir j’irois à Maroc : 

Mais un Anglois qui fait fa ronde 
Me tient fufpendu comme au croc. 

O vous , fur qui plaifir fe fonde , 

Dont l’qeil a la vertu du froc , 

Vous auriez fait pécher Enoc , 

Et fixé le cœur de Joconde, 

Monticelli deviendroit coq 

S'il vous voyoit entrer dans l’onde. 

Du 
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» Du vifage il eft vrai qu’en bloc 
Vous n’avez pas la forme ronde j 
Mais point ne veux qu’on le refonde , 

Et gardez-vous d’en faire troc. 

Avec celui de qui le fronde. 

L’un dit qu’en vous malice abonde , 

Que votre air doux n’eft qu’un elcroc î 
I ls voudroient que vous fuffiez blonde ^ 
Plusgralfe , moins grande , féconde, 

Et raifonnable comme Lock. 

Sur votre nés cette autre gronde , 

Et médit ab hac & ab hoc. 

Que voulez-vous que je réponde 
A des gens d’un goût fi baroc ? 


Le refte eft mauvais , vous pouvez 
m’en croire ; contentez-vous de ce qui 
i’eft le moins. Adieu , Monsieur. 


k8& 



Joms ll s 
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RETIRE LXXXIIf. 

Londres , i". Sept, 1751. 

t A Mon tour , Monsieur, je pré- 
JTV tends vous donner la première 
nouvelle d’un livre françois , Le Pe - 
tit- Maître Philofophe de Mr. de Main-t 
rillers vient d’être imprimé à Londres , 
& la hardieffe des anecdotes fufpe&es 
qu'il ofe publier avec les noms des 
perfonnages, elt un trop mauvais paf- 
feport pour Paris ; c’eft ce qui m'a 
fait penfer que la connoiflance de fes 
Mémoires manquoit à votre érudition : 
li je me trompe , taifez-vous , je veux 
avoir le plaifir de parler une fois , & 
d’imaginer que je vous endoélrine. 

Le mot & la penfée , la forme 
le fonds , tout fait ici le tableau de la 
vie humaine du haut & du bas , 
beaucoup plus de celui-ci, un mé- 
lange incompréhenlible de bonnes &c 
de miférables chofes ; trois courtes 
brochures in-douze , que vous abré- 
gerez encore davantage en fautant par 
deflus la première, fx vous m’en croyez} 

«nais liiez les fept premières pages dq 

, < * * ' » • 

' + s ..... * 
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la fécondé , en faveur du portrait du 
Duc ( a ) d ’Anxi : il faut que je vous 
l’envoie tout à l’heure , car j’ai peur 
que vous ne l’ayez point affez tôt. 

,, O u v R E z d’abord les yeux aufîi 
grands que vous pourrez, & figurez* 
,, vous que c’eft tout ce qu’ils pour* 
,, ront voir que ce Duc , dont l’énor* 
,, me épaiffeur eft d’autant plus fra* 
,, pante qu’il eft encore fort jeune. II 
„ îemble que la Nature ait effayé de 
,, faire une nouvelle produftion en 
,, étendant cet homme autant en lar- 
,, ge qu'elle étend les autres en long. 
,, Cette puiffante maffe ne marche 
„ point , comme on le peut penfer , 
„ ainfi que les autres animaux à deux 
,, pieds ; il ne faute point non plus ; 
,, comment donc définir la progreflion 
„ qu’il fait d’un lieu à un autre ? Une 
,, forte d'effort élaftique qui le pouffe 
,, en avant ; car pour reculer , cette 
,, faculté lui eft interdite. Ses deux 
,, cuiffes & fes deux jambes , piliers 
j, d’une prodigieufe contournure , & 
„ dont les Goths hardis dans leur Ar- 
„ chitefture , auroient rejetté le mo- 

(a ) Celui-ci eft un nom en l’air, n’eft-ce 
pas? Vous n’avcz point de Dut <i'Anxi e* 
France. - ' 

f ü 
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,, dèle , femblent moins foutenir fort 
immenfe édifice que l’appéfantir , & 
„ le fontiennent moins par les règles 
,, de l’à plomb , qu’elles ne l’étançon? 
,, nerlt de chaque côté. Pour finir de 
,, bâtir le Duc d ’Anxi , il faut dans Iç 
„ goût dç la moderne Rome , couron- 
ner fon édifice par une forte de do- 
,, me , qui aura deux yeux de bœuf & 
p , une gallerie ; car l’on ne peut dé- 
p , peindre autrement les deux vifières 
p, qui lui donnent du jour , & la ma- 
gnifique bouche qui règne au tour 
de fa tête , dont le large vifage gra- 
9 , vé de petite vérole , reffemble à ces 
façades de pierres brunes & piquées 
„ par le marteau du maçon , ou ca- 
vées par la chute fuçceflive des eaux 
„ du Ciel. 

. L e fameux amateur, & un peu mar- 
chand d’antiques à Venife , Mr. Anto- 
nio Maria Zanctti , n’a point fait de 
( a ) caricature plus plaifante. Vous 
fçavez, ou je vous apprends , qu’il s’efl 
lui-même ébauché une fuite de por- 
traits burlefquement chargés pour les 
jtraits , la figure & le maintient fur la 
fcène , de tous les atteurs & attrices 

. • i • ' • * 

9 

( a ) Ou de charge t comme difent les Pcir*- 
Ves François “ 

r - 
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de quelque réputation qui ont repré- 
fenté fur les cinq théâtres de Venife 
depuis qu’il y va , c’eft à-dire depuis 
40 ou 50 ans. Le beau pendant de ce 
recueil qu’il eut pu le compofer à Lon- 
dres ! Je nefçais s’il vit encore. C’efl 
le même qui fit une fois vingt-trois 
ans 1 amour à un ( c ) Antinous , qu’il 
époufa enfin. Il auroit, difoit-il , ven-*- 
du fa maifon pour l’acheter , s’il eut 
été parfait. Or la maifon étoit belle 
& grande; trop bien m'en J'ouvient , car 
j’y penfai mourir de froid le jour qu’il 
me montra fes camayeux : il y avoit 
deux heures que duroit l’étalage ; nous 
étions au mois de Janvier , dans une 
grande chambre fans feu , fuivanî la 
coutume du Pays : je lui dis que tout 
cela me paroiffoit admirable ; mais que 
j’allois geler d’admiration s’il n’avort 
pitié de moi. Sçavez- vous ce qu’il fit £ 
Ceci n’efi: point caricature , il me fit 
apporter du feu fur une aiïiette. Je 
crus que j’avalerois les charbons. 

U N jour que le Roi de Prufie étoit 
avec fes Courtifans dans la Chapelle 
de Charlottembourg , il lui prit une 
faillie afl'ez fingulière. Il commanda à 

( c ) Une antique dont il fit enfin l’acquifi- 

tion. , • 

F nj 
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Mr. de Pollnit^ de monter en chaire St 
de prêcher. Le Baron qui ne deman- 
doit pas mieux , monte , fe mouche , 
, jette le coup d’œil à la ronde , & prend 
pour texte, Rende^ à Céfar qui 
appartient à Céfar , & à Dieu ce qui 
appartient à Dieu. Il clivifa & fubdivi- 
vifa gravement , comme il eft d’ufagé, 
& commença par prouver qu'eux tout 
qiles Jerviteurs de Céfar lui a voient ren- 
du ce qui lui appartenait , en le fuivant 
dans j'es dif grâces , en lui J'acrifiant le 
peu de fortune qu'ils aboient , en expo - 
fant leurs tètes même pour fon fervice . 
Mais Cefar a~t~ il rendu à Dieu ce qui 
appartenait à Dieu ? s’écrioit le Baron 
à l'ottave d’enhaut , & en s’accompa- 
gnant des bords de la chaire , qu’il fai- 
foit réfonner pathétiquement à grands 
coups de main ; le Céfar de Pruffe a - 
t-il rendu à Dieu ce qui appartenait à 
Dieu , en rècompenfant au centuple de 
fi fidèles ferviteurs ? Le Roi , qui les 
avoit allez récompenfés, & qui fe plai- 
foit à fonder l’abîme de l'infatiabie cœur 
4'un Courtifan , écoutoit avec férénité 
les déclamations du Prédicateur laie , 
qui faifoit jouer de cent St cent façons 
fon caquet tantôt éclatant , tantôt fin 
& velouté, fur ces mots favoris , Mais 
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Ccfar a-t-il tendu à Ditu ce qui appar- 
tenait a Ditu ? Le Baron s’arrêta enfin 
faute de poitrine , ôi descendit en s’ef- 
fuyant le front. Mr. le Prédicateur , 
lui dit le Roi , vous m‘ave ç beaucoup 
édifié ; mais il foudroie encore un point 
dans votre Sermon pour me convaincre. 
Le Chryfoftome époumoné ne jugea 
pas à propos de remonter en chaire , 
& laiffa le Monarque dans fon impé- 
nitence. 

M a 1 s à propos de quoi cette anec- 
dote? Ne voyez- vous pas. Monsieur, 
qu’en fortant de Venife je n’ai rien eu 
de plus preffé que de rentrer dans les 
Mémoires du Petit-Maître Philofophe ? 
L’hiftoire du Marqnis d ’Argens & de 
Babet Cochois , de la Danfeufe Ma - 
rianne Cochois , & de tous les Cochois 
du monde , remplit la troifième par- 
tie , qui m’a amufé prefque d’un bout 
à l’autre. Il s’en faut bien que le Ma- 
ladt imaginaire de Molière foit auflt 
féjouïflant que les palpitations de la 
mère Cochois , vis- à- vis le catare du 
Marquis d’ A r gens ; ( d') bien davanta- 
ge que \ Amour Peintre ( e ) pour ar- 

1 

( d ) Voyez la 3 e, partie , pages 3c 

H7- 

( e ) De Molière encore» 

* ' t-i •••• 
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river à la belle Grecque foit auflî in-' 
gemeux qne le même Marquis pour 
baifer la main de Baba, Quel modèle 
de chafteté que cette famille Cochois I 
Jacjuelinc de la Prudotcric & Mathu - 
une de Sottnvilli n’y auroient fait œu- 
vre. La Reine mert , c’efi: ainfi qu’on 
appelloit à Berlin Mde. Cochois , avoit 
fur tout infpiré à fes chères filles l’a- 
mour de la liberté de la taille, & 
le plus invincible éloignement pour 
accorder les grandes faveurs. Cepen- 
dcint Babet avoit la main bcllc^ & après 
bien des foupirs & des leçons dePhilo- 
fophie l’heureux Marquis avoit obtenu 
la permifiïon de la lui baifer à fon gré. 
Mais comment fe dérober à l’œil per- 
çant d'une mère furvei Hante ? La Phi - 
lofophie du bon fens ( f ) n’étoit point 
aflez large pour couvrir toutes les al- 
lées & venues de la main de l’écoliè- 
re à la bouche du maître : on recon- 
nut la vanité des Sciences , on appel- 
la les beaux Arts ; le Marquis imagina 
de montrer à peindre à fon élève , & 
ce fut fous la protection des plus énor- 
mes chaffis , dextrement ajufiés fur un 
chevalet, qu’il jouit impunément d’une 
main fi chère. 

( f ) Livre de Mr. le Marquis d ' Argent } qu’il 
paraphrafoic fans doute à l'Infante. 
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Oui , mais les pourfuivans de Ma- 
nant & de Marionette , ( g ) confi- 
dens & témoins des faveurs que re- 
cueilloit le Marquis à l’ombre des Arts, 
fe défoloient de n’avoir rien à enfeigner 
à leurs maîtreffes. Ignorans ! AlLt^ 
chercher de L'efprit. Le Marquis eut 
pitié de leur désoeuvrement , il leur 
apprit à peindre fur verre , à placer le 
chevalet , à fufpendre une nappe fous 
prétexte de ménager fon jour , & voi- 
là la maifon Cochoife érigée en Acadé- 
mie de Peinture. Figurez - vous cet 
attirail de chaflis & de rideaux , cette 
troupe de Courtifans &c de Comédien- 
nes derrière , en grands tabliers , les 
manches retrouflees , le beau déior- 
dre , le trémouffement univerfel , l’é- 
mulation , la ferveur , le jeu de pin- 
ceau , de prunelle , de main & de bou- 
che : je le donne à votre ami Mr. Pier- 
re ( h ) pour le falon de l’année pro- 
chaine. 

DoNNEZ-moi des nouvelles de ce- 
lui de ce mois , fi c’eft la peine , com- 
me je n’en doute point. Je ne fixais y 


(g) Soeurs de Babet. 

( h ) Profefleur de Peinture , qui tra- 
vaille pour fon plaiilr avec beaucoup de 

8®«t* .- c _ - 

F v, 
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je n’aime point trop le premier de 
Vos Peintres ( i ) avec tout fon efprit, 
fout Ton génie , toutes Tes architectu- 
res , toutes fes richeffes , en un mot 
toutes fes grandes & celles parties , 
comme difent vos vieux romans. D’a- 
bord fes têtes de femmes ne me plai- 
fent guères , ni fes têtes d’hommes , 
excepté celle des vieillards à vénéra- 
ble barbe ; les unes manquent de beau- 
té , les autres de nobleffe ; & pour le 
coup d’œil du tout enfemble , je vous 
demande jpardon , mais il me femble 
voir du plâtre coloré, fçavamment dis- 
tribué fur de la toile. C’eft peut - être 
affez vous montrer mon ignorance ; 
mais vous ne connoiffez pas ma pré- 
fomption : je prétends que tout grand 
morceau de peinture , ainfi que de 
mufique , qui ne frape pas à un cer- 
tain point un ignorant bien organifé , 
eft ou mauvais , ou médiocre ; & j’ai 
pour moi , ne vous en déplaife , di- 
vers Artiftes du premier ordre , un 
entr’autres qui n’eft point de l’Acadé- 
mie , & tant pis pour elle, Mr. Liotard 
votre compatriote , quem honoris eau ; 
sa no mine. 

( r ) Mr, db Trop, — - 


* 1 
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' V o u s ne m’avez point affez dit de 
bien de la nouvelle ( k ) Aftrice. On 
me mande qu’elle a la plus jolie figu- 
re du monde , une gorge charmante , 
admirablement bien taillée & dèjirablc 
à regarder , un cœur qui fent, une voix 
qui touche , un vifage qui peint , une 
a&ion qui accompagne avec grâce £ 
quelquefois du feu fans intelligence 
mais on ne me demande pas un an 
pour la corriger de ce défaut , 8c mê- 
me de l’imitation un peu trop complai- 
sante de fa maîtreffe ( / ) en l’art de 
plaire au théâtre 6c ailleurs. 

J e fuis tout-à-fait de votre avis fur 
Mdle. Frafî. N’eft - ce pas au dernier 
Concert Spirituel que vous l’avez en- 
tendue ? Elle a beaucoup de goût &c 
peu de voix ; c’eft une de ces petites 
voix fa&ices à l’Italienne. Les Italiens 
châtrent julqu’aux voix des femmes: la 
plupart de leurs Cantatrices ne chan- 
tent que de la moitié , ou du quart de 
l’ouverture du gofier; quelqu’un qu’on 
prendroit à la gorge auroit encore de 
quoi chanter dans ce goût-là ! En re- 
vanche prefque toutes vos Chanteufes 
de l’Opéra de Paris me caffent le tym^ 

( k ) Mdle. Htu. 

Cl J Mdle. C léron, 

F vj 
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pan. Je fais une grofle exception pour 
Melle. Fil , dont la voix légère , natu- 
rellement délicate , & auffi douce que 
pleine , me fait un plaifir plus vrai , 
plus profond que toutes celles des 
Montictlli , des Frafi , & même des 
Vifcontini , auxquelles il me femble 
toujours , comme à cet enfant , ( m ) 
qu’il manque quelque chofe. 

( m ) Ne vous rappeliez-vous pas le mot de 
cette petite fille Françoife ? Cétoit à propos 
de Cariftini, qui venoit de chanter. Oui , di- 
foit-elle, il a une jolie voix , mais il me fem - 
Me pourtant qu‘il y manque quelque chofe. 





i 


/ 
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LETTRE L X X X I V. . 

Paris , ij. Sept . 1751 . 

A Mr. le MARQUIS d’ARGENS. 


O 


_ Mon Révérend Père Ifaac ? 
Que 'aime ta chienne de vie , 

Ton bon cœur , ton bon eftomach > 
Ta charmante Philofophie , 

Et cette Infante lî jolie > 


A MANON. 

C’eft donc ce foir que dans tes bras 
Je goûterai l'honneur fuprême , 

De moilïonner tous ces appas 
Que voudroient cueillir les Rois même , 
Si comme moi fçachant faifir 
Du bonheur le moindre avantage » 

Pour aller chercher le plailîr , 

Ils montoient au cinquième étage. 

Je fçais bien , ma chère Manon , 

Que tu n’es point une Duchefle > 

Que dans fa compilation 
Moréri nous tait ta noblelTe : 

Mais le charme de cent beautés , 

Sur ton teint mille fleurs éclofes , 
Quatorze ans à peine comptés » 
Quatorze ans , ce font bien des chofes, 

E S î •-% 5 
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Voila des vers , Monsieur 
qui sûrement ne dépareroient pas les 
Pièces Fugitives de Mr. de Voltaire ; 
c’efl à peu près , avec la première des 
trois dernières Epitres , & les 36. pre- 
miers vers de la dernière , ce qui m’a 
paru de mieux dans les trois épais vo- 
lumes de petites poëfies que Mr. à* A r- 
Tiaud vient de dédier au Roi de Pruffe. 
J’en ai lu environ cent cinquante pages 
par - ci par - là ; c’en elt affez pour un 
ouvrage fans fuite & prefque fans fu- 
jet , & je ne crains point de décider en 
courant comme l’auteur a écrit , qu’il 
a de la facilité , de la fenfibilité , de la 
petite imagination , mais peu de cho- 
ies dans la tête , peu de jufteffe d’ef- 
prit , point de sûreté de goût , trop 
d’envie de paroître libertin , je ne fçais 
quelle foibleffe de vaifleaux qui le rend 
incapable de s’arrêter quand il le fau- 
droit ; enfin qu’il ne fçait ni lier fes 
idées , ni entrelacer fes rimes . 

Mr. le Chevalier de Laurls ne me 
paroit gu ères plus avancé avec fa dou- 
ble couronne qu’il vient de recevoir 
à l’Académie Françoife : j’en fuis fâché 
à caufe d’une aimable Couline qu’il a , 
& que je voudroi9 bien être à portée 
de revoir. Le Pointe ur Us honneur $ 
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accordés au mérite militaire par Louis 
XIV & par Louis XV, eft très-foi- 
ble; j'excepte la defeription de la Croix 
de St. Louis : 

Du père des Bourbons la précieufe image 
Eli le fçeau dont fa main honore leur cou- 
rage ; 

Leur fein en eft marqué ; cet ornement 

J pieux 

pire la valeur, l’annonce à tous les yeux. 

I L y a du feu & de la poëfie dans 
VOde fur la PaJJion du Jeu ; mais trop 
d’inégalités & point aflez de naturel. 

Quels pâles & fombres Miniftres 
Dans ce temple fecret viennent de péné- 
trer ? 

Autour de ces flambeaux quels myftères 
finiltres 

S’emprdTent-ils de célébrer ? 

A l’afpeâ des dons qu’ils préfentent 
Des défirs ardents les tourmentent : 
D’efpérance & d’effroi leurs coeurs font 
agités. 

Quel eft ce culte impie , & quel Dieu peut 
fe plaire 

A l’encens toujours mercénaire 
Par une main avide offert & regretté i 

Les dijirs ardens font mauvais , le 
toujours eft cheville , l’idée n’eft ( a ) 
pas neuve ; mais en tout la ftrôphe eft 

(a) Je crois l’avoir vue dans les Amufement 

[èritüx'ù cotmqm üvufrifnl , & aillears » 
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belle ; c’eft la première de YOde , dont 
il faut absolument que je vous dife 
encore deux mots à caufe du coup 
de dé : 

Mittot dans fon urne effrayante 
Roule-t-il parmi nous les arrêts du Deftin ? 
Quoi, Yy voire échappé de fa prifon bruyante 
Va fixer le fort incertain ! 

Le cube vagabond héfite j 


Avouez qu’il eft bien peint. Le 
dernier vers eft hardi , l’aimez-vous ? 
Les prix diftribués , ( vous entendez 
bien , Monsieur , que je vous rends 
compte de la dernière féance publique 
de Y Académie Françoife ) Mr. de Ma- 
rivaux nous lut fous de malheureux 
aufpices des Réflexions fur les Hommes 
& fur les Romains. Si ce célébré & 
très - aimable Académicien ofoit me 
croire , il s’en tiendroit à la réputation 
qu’il s’eft juftement acquife par fes 
Surprifes de l'Amour , par fa Marianne 
& par fon Païfan parvenu : mais il 
eft de Y Académie ; il faut foutenir cet- 
te dignité , & il penfe le faire en for- 
çant fon génie fur des fujets qui lui 
répugnent : c’eft ainfi qu’une jolie fem- 
me fe 'trompe tous les jours fur les 
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intérêts les moins délicats de Ton amour 
propre. Je puis me tromper à mon 
tour , mais c’eft mon avis ; tout ce 
que Mr. de Marivaux avoit à nous 
dire de bon , il nous l’a dit plus d’une 
fois. Quelqu'un qui avec moins de 
génie peut-être , a bien autant d’efprit 
& beaucoup plus de goût que lui , Mr. 
de Crtbillon le fils , efl dans le même 
cas i il pourra nous retourner fes Ega - 
remens , fon Tançai , & fon Sopha ÿ 
qui fe reffemblent déjà trop ; mais il 
ne fortira point de ce cercle-là fans fe 
bleffer le nés. Autant en arrivera à 
tout Bel - Efprit qui aura négligé de 
cultiver fa raifon & d’enrichir la mé- 
moire. 

O n ne s’avifera fûrement pas de 
faire ce reproche à Mrs. Diderot & 
ÜAlembert. Ah la belle chofe , Mon- 
sieur , que ce (b) Difcours préLiminai- 
re ! Je ne reviens point de mon ad- 
miration. Quelles grandes & magni- 
fiques idées , quelle multitude d'objets 
raffemblés & diflinttément apperçus , 
quelle fublimité , quelle profondeur j 
quelle fuite , quel ordre , quelle gé- 
néalogie de nos connoiffances ! Et 

( b ) De Mr, d'Alembert , à la tête de V Ency- 
clopédie. 
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quelle fageffe * quelle équité , quellé 
philofbphie , quel filence de pallions 
& de préjugés , quelle jufte apprécia- 
tion des Sciences & des Sçavans ! Ne 
venez plus chercher à nous mortifier 
fur notre Defcartts avec votre New 
ton : on rend à celui ci des honneurs 
dont je défie votre patriotifme de n’ê* 
tre pas content ; mais reconnoifTez que 
le premier , (c) forcé de créer une Phy • 
Jique toute nouvelle 9 n'a guères pu la 
créer meilleure } qu'il a fallu , pour 
ainji dire , puffer par les Tourbillons 
pour arriver au vrai fyflême du Mon * 
de ; qu'il y a peut *• être plus loin des 
Formes fubjlantielles à ces Tourbillons 9 
que des Tourbillons à la Gravitation 
univerfelle ; apprenez du moins à ref- 
petter un chef de conjurés qui a eu le 
courage de s'élever le premier contre une 
puijfance defpotique & arbitraire , & 
qui en préparant une révolution écla- 
tante , a jeté les fondemens d'un gou- 
vernement plus jujle & plus heureux » 
qu'il n'a pu voir établi. S ou venez- VOUS 
enfin , Monsieur , humblement , ou 
avec dépit , que /’ application de l' A /- 

(c) Voyez l’article de D efcartes , pag. iç . & 
2 g. c’eft un des plus beaux morceaux de ce 
Vifcourt préliminaire. 
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gébre à la Géométrie , qu'a fçu faire no - 
tre Philofophe , ejl une des idées les plus 
vafies & les plus heureufes qui foient ja+ 
mais entrées dans l'efprit humain. 

C’est pour le coup que Mr. d *A- 
lemhert auroit pu négliger les ( d ) 
agrémens du ftyle : mais il n’a eu gar- 
de : la netteté , la précifion , la force , 
l’harmonie , le Coloris , le charme de 
l’élocution , tout ici concourt aux 
plaihrs de l’imagination & de l’oreil- 
le , comme à la fatisfattion de l’enten* 
dement. 

. V o 1 l a un hommage bien vif : que 
voulez-vous que j’y faffe ; 11 eft fm- 
cère ; une exception ? J’y confens ; 
mais ne m’en demandez pas davanta- 
ge. Elle tombera fur le ( t ) voijinag* 
du Géomètre & du Poète , que l'il- 
luftre Académicien croit appercevoir 
& que je ne vois point. J'en demande 
pardon , dit - il modeftement , à nos 
beaux - efprits détracteurs de la Géomé- 
trie ; ils ne fe croy oient pas fans doute 
fi près d'elle , & il n'y a peut-être que 
la Métaphyfique qui les en fépare. 
Quand il n’y auroit que cela , ils fe- 
roient déjà féparés par des efpaces 

(d) Voyez ma Lettre 70. page 14. 

(e) Voyez le Difcours préliminaire, page itf. 
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immenfes. L'imagination dans tin Geo* 
mètre qui crée , ajoute-t-il 9 n’agit pas 
moins que dans un Poète qui invente. 

Je ne m’en ferois jamais douté. Il 
ef vrai qu’ils opèrent différemment fur 
leur objet ; le premier le dépouille & 
l’analyfe 9 le fécond le compofe & l’em- 
bellit k 11 ejl encore vrai que cette ma- 
nière différente d’opérer n appartient 
qu’à différentes fortes d’efprits. A ceS 
deux différences effentielles on pour- 
voit ajouter celle de l’objet. Que ref- 
te-t-il donc pour la reffemblance 9 fi 
ce n’efl un rapport vague & métaphy- 
fique , tel à peu près qu’on le pourra ( 

trouver entre quelque fcience & quel- 
que art que ce l'oit? Je dois vous aver- 
tir que Mr. d ’Altmbert ne prend point 
ici P imagination pour la faculté de fe 
repréfenter les objets , mais pour le ta- 
lent de créer en imitant. De-là les Beaux 
Arts rangés fous les drapeaux de Pi- 
magination; ils ne l’auroient pas moins 
été fans cela. Je n’ai garde de lui 
difputer fa définition 9 qui eft arbi- 
traire ; mais c’eft la conféquence qu’il 
en tire à quoi je ne vois point qu’elle 
donne lieu. ( 

C e n’eft pas le premier grand Géo- 
mètre qui ait bien voulu fe rappro- 
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çher de la Poëfie, vous fçavez que Mr. 
de Maupertuis lui a fait le même hon- 
neur : mais la Poëfie , née avec une 
invincible averfion pour la figure de 
Mathématique , ne fe laide point vio- 
ler par air. (/) Avez-vous vu la Lettre 
de ce dernier au Roi de PruJJe fur le 
•progrès des Sciences ? Nos beaux- efprîts 
n’y font que leur critique ordinaire , 
tout cela a déjà été dit. Premièrement , 
tout cela n’a pas été dit ; car il y a des 
vuës nouvelles dans la nouvelle Lettre ; 
-qui d’ailleurs adreflfée à un Roi , pour 
lui mettre fous les yeux tout ce qu’il 
pourroit en faveur des Sciences & 
des Arts , doit néceffairement conte- 
nir beaucoup de chofes qui ont été di- 
tes , mais qui relient à faire. 

- J e finis par ou j’ai commencé , par 
des vers ; mais baifez ceux-ci refpec- 
tueufement , car ils font de Mde. la 
DuchefTe de Luxembourg à Mde. la 
DuchefTe de la Valicre , (en lui en- 
voyant une navette d’or. ) 

L’Emblème frappe ici vos yeux ; 

Si les Grâces , l’Amour > & l’Amitié parfaite 

Peuvent jamais former des nœuds , 

Vous devez tenir la Navette. 

* * 

L ' ■ L ••• • »-,.**, % 1 . *’« 

( f) Je ne connois que Mr. de Voltaire ca- 
pable de cette foibleflfe antiphyfîque & vous 
avez yu comme elle lui a rcuflî. 
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LETTRE LXXXV. 

Paris , I. Octobre , 175 1.' 

U N fot qui devient homme à bon» 
nés fortunes , puis ambitieux , 
puis philofophe & ami de fa fem, 
me ; une femme ordinaire qui tour à 
tour devient tendre , galante , bel- 
efprit , coquette , prude , galante en- 
core , enfin raifonnable ; voilà YHifi 
toire de La Félicité mâle & femelle , 
qu’on vous a tant vantée, Monsieur , 
&c dont tout le mérite fe réduit à la 
fcène de XOccajion perdue , & à douze 
ou treize jolies petites penfées légè- 
rement ramagées fur un canevas uni- 
forme , fans génie de deiTein & fans 
goût. C’en eft autant qu’il en faut 
pour donner à l’Auteur , qui m'eft in- 
connu , la réputation d'homme d’ef- 
prit , que je n’ai garde de lui difputer ; 
je le croirois même homme du mon- 
de , du haut & du moyen tourbillon , 
fi la longue & laborieufe énumération 
qui forme Vexordc de fon Hiftoire , & 
Je (a) cefi ce que je vais prouyçr , qui 

fi) Page St ' ? 

* ^ 
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en fait la connexion , ne m’avoient pré* 
venu de l’idée qu'il eft , ou qu’il a été 
prédicateur. 

C’étoit pour l’édification de la fa- 
mille , & de peur que Us fottifes des 
pères ne fuffent perdues pour les enfans , 
( comme dit Mr, de FontcnelU ) que le 
héros & l’hérofne de la Félicité racon- 
toient leurs aventures & leurs étour- 
deries , l’un à fon fils muet, l’autre à fa 
fille un peu moins filencieufe. Le 
philofophe citoyen 7 auteur de la Let - 
tre critique fur C Education , va plus 
férieufement à fon but. Il voudroit 
qu’aux régens de cinquième , de qua- 
trième , &c. on fubftituât des maîtres 
de langues vivantes , d'Hiftoire , de 
Géographie , de Mathématique , de 
Politique. Quelle apparence? Et pour- 
quoi nous feroit - il défendu d’efpérer 
la même révolution dans l’étude des 
humanités , que noys avons vu arri- 
ver dans celle de la Philofophie ? II 
regrette fur tout la perte des années 
de l’enfance ; l’emploi de la mémoire 
ou négligée , ou mal cultivée dans cet 
âge heureux. Le ( b ) fils d’un négo- 
ciant François établi dans le Fauxbourg 
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de Fera à Confiantinople , fans avoir 
pleuré à aucune école , abandonné au 
hazard, avant que de fçavoir lire , par- 
le Grec avec fa mère , Provençal avec 
fon père , Arménien , pu Ruffe , à fa 
nourrice , Turc aux enfans avec qui il 
.joue dans la rue. Que feroit-ce , ii 
l’art s’en étoit mêlé adroitement ? Ce- 
la ne vaut-il pas bien au moins les 
cent mots de latin qu’à peine un jeu- 
ne homme de condition rapporte or- 
dinairement de fept ans de collège ? 

Mais entendez, le voilà qui fort de 
Rhétorique , ( c ) il entre à l’Aca- 
démie , il fe répand dans les Socié-. 
tés ; il aprend à monter à cheval , 
à danfer , à faire des armes , un peu 
de mufique ; il copie un plan de for- 
tifications , il fe croit ingénieur & ma- 
thématicien ; il a déjà lu trois brochu- 
res , il trouve que la dernière eft écri- 
te divinement. Quant aux règles du 
î Théâtre, c’eft fon fort , il les a appri- 
fes dans Boileau , car Defpréaux l’en- 
nuie avec fon Art poétique ; mais il fe 
reproche en fecret d’être un peu court 
fur l’hiftoire de France ; fon Colombat , 
pu les Etrennes Mignonts y fupplép- j 

ront 

v ( ; j Voyez la même Lettre > pag, i4< 
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font : interrogez-Ie ; vous verrez qu’il 
pofféde fans broncher la fucçelïion de 
jnos Rois depuis Henri IV. 

I l faut rendre juftice à vos jeunes 
Mylords arrivant de Cambridge , ou 
id’Éaton; ils font moins ignorans à quel- 
ques égards , mais qu’ils le font à mil-r 
le autres ! Et qu’ils font la plupart gau- 
ches , honteux ; ou qu’ils font roides , 
maufïades & repouffans ! Vous nous 
les envoyez en France doublés de quel- 
que pédant Suiffe , ou Ecofîois , aufîi 
pliais ôc moins préfentable qu’eux. Que* 
voulez-vous que nous faffions de ces 
Æatuës-là ? vous diront nos femmes, 
Premièrement ils ont peur de nous ; 
mais ils ofent s’approcher, eft ce que 
çela parle , eft-ce que cela répond , eft- 
ce que cela ouvre les yeux ? Y en a t> 
il un en cent qui fçache imaginer une 
partie de plaifir , qui fçache rendre un 
îouper , donner une fête dans l’occa- 
iion , ou rifquer vingt Louis de bonne 

f ;race ? Vous leur recommandez furv. 
out en partant de ne point jouer , & 
vous croyez avoir fait merveille. Xe 
fie voudrois pas qu’ils jouaffent avec 
.paflion, ni avec le premier venu ; mais 
ye vous dis & vous certifie , & vous 
pçcorde peu d’exceptions , qu’un- j$il*. 
Tome II, Q 
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ne homme qui voyage en France avec 
Soixante mille livres de rente , par 
exemple , & qui craint d’en abandon-, 
ner Six à huit mille dans le cours de 
l’année à la fortune d’un jeu honnête , 
voyage mal , ignoblement , ne verra 
point le monde comme il le doit voir , 
fera perpétuellement la dupe de fâ 
çrainte de l’être , & fera même le plus 
Souvent dans la mauvaife compagnie , 
oii il ne manquera pas de fe jetter ^ 
beaucoup plus de dépenfe que ne lui 
en eût coûté le Sacrifice que je lui con- 
feille. Mais , faites mieux , envoyez le 
jouer tous de fuite au Caffé de Whi- 
tcls , de peur que l’argent ne forte du 
Royaume. 

I l s’en faut bien , Monsieur, que la 
nouvelle ( d ) Hijloire d y Angleterre , 
dont on vous a parlé , foit dans le 
goût de celle de France de Mr. le Pré- 
sident Renault. Celle - ci plus réflé- 
chie , plus profondément recherchée , 
écrite avec plus de précifion & d’élé- 
gance , embraflant plus d’objets , pluS 
variée par conféquent , avec tous ces 
avantages ne Souffre guère une leôure 
Suivie : V Abrégé chronologique de Mr* 

( d ) Elle eft de Mr. Duport du Tertre , s, 

Whinix, 

• T > » 


/ 
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du Tertre fe peut lire avec plaifir fans 
interruption.Le récit m ? en a paru fidèle, 
firnple , clair , & affez rapide ; le flyle 
un peu froid , mais en général pur & 
de bon goût , les portraits , d’après 
nature , oc non d’imagination , comme 
quelques-uns de ceux de (e) Mr. l’Abbé 
Kaynal ; les bordures, comme celles de 
ce mauvais portrait de Louis XV, que 
nous vîmes à Tongres en 1744 , qui 
sûrement avoit été peint par les enne- 
mis : toutes rondes & unies , fans or , 
fans Sculpture & fans diverfité ; les 
réflexions , point trop fréquentes , ni'* 
trop fines ; les jugemens , d’une impar- 
tialité dont il n’y a que l’Ombre de 
Guillaume ///.&(/) un peu les fem- • 
mes qui piaffent disconvenir : & nul- 
le part que je fçache , on n’a mieux 
concilié le goût de votre Nation 
pour les fpe&acles cruels , avec l’hu- 
manité qui lui eft fi naturelle : c’eïl 
votre léthargie , votre caraftère au 
fond mélancolique qui a tout le tort. 
(g) Vous ne pouvez être remués que 

(e) Auteur de l’HiJloire du Parlement d'An- ■ 
gleterre , dont il paroit une nouvelle édi- 
tion. ‘ ■ ■ * ■ - , : ^ 

. f/) Voyez les pages 149 & îço. Tome 3, 

■ (g) Voyez la page X J 3 . Tome 3. . .* , 

G ij 
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par certains objets frappans qui faijîjfênq 
l' dme r 6 * la fajfcnt for tir de ftfpèçe d?af* 
J'oupiJJement ou elle ejl plongée. 

M R .de Voltaire r voulu nous réveil- 
ler à notre tour par fon Mahomet , qui 
avoit jadis été arrêté à la 4 e . repréfen- 
tation par les intrigues de la cabale dé-5 
vote ; ce qui n’avoit pas empêché le 
Pape même d’écrire à l’Auteur une let- , 
tre flateufe au fujet de cette pièce har- 
die. Par quoi le Poëte plus que Lauréat , 
& canonifé tout vif , avoit obtenu la 
permiffion de remettre au théâtre ; & 
voici l’annonce qui courroit les rues erç 
attendant : 

* • » • 

MESSIEURS ET D A M E S y 


V Ous êtes avertis que le grand Mahomet , 
qui avoit été banni de France après avoir 
été expofé pendant trois jours à la ( h ) rifée 
du Public , s'étant rendu à Rome pour y ga- 
gner le Jubilé , a été abfous par notre très- 
Saint Père le Pape ; en forte qu’il eft reve- 
nu dans cette Capitale , où if opérera des 
merveilles , que l’efprit peut-être ne com- 
prendra pas , mais qui n’en feront pas moins 
admirables pour tous ceux qui , à l’exemple 
du vénérable frère ( i J tlicaife , les confi- 

( h ) Rien n’eft moins vrai. 

» ( i ) Il eft queftion d’un admirateur de Mr. 
de Voltaire » que je vous prie de ne pas de- 
vint; 
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Géreront avec les yeux de la Foi. La lifte 
fies miracles qu’il doit faire , fe trouve chez * 
la Veuve ( k ) Denis. Le ( / ) Convulfionnaire 
Continuera pour lui fes exercices. Les Da- 
mes groftes font furtout invitées à le venir 
Voir. 

C E qu’il y a de pis , c’eft que la po- 
lilfonnerie efluyée , le Cenfeur dii 
--^Théâtre j Mr. De Crébillon Père , n’â 
tenu compte du Bref, & vient de re- 
fufer fon approbation! Puiffe-t-il êtré 
excommunié par la première polie dd 
Rome ! Voilà notre repréfentation en- 
core fufpenduëi Que les honnêtes gens 
(ont de peine à vivre ! Demandez à Mr* 
Diderot lui-même * 

Ce poftefteur de V Encyclopédie , 

Pic dé clartés, puits a érudition* 

\ Autre Vaudeville du jour ; 

~ < 

Dijl.logüé 

- 

Ëntfe Mr* Diderot , fon Colporteur } 

& fon Libraire , fur le Dictionnaire 
Encyclopédique* * 

Le Côlpôrteur; 

J’apporte ie premier Volume 

( h ) Nièce de Mr* de Voltaire. 

U ) Le Kin , nouvel a&eur un peu outré & 
très laid. 

C iïj 
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Du Diftionnaire nouveau : 

- ^ #1 fort , comme on dit , de l'enclume J 

' On Pa fait à coups de marteau. 

Son poids m'ôteroit le courage 
D'en être fouvent le porteur •' 

Malheur à ce coquin d'ouvrage, 1 
S'il pèfe autant à fon le&eur ! 

L e refte eft uh tiffu de médiocres 
& de très-mauvaifes plaifanteries tom- 

• bant la plupart fur quelques articles du 
Dictionnaire qui n’ont pas été goûtés* 
Mais qui eft-ce qui parle ici * qui eft-ce 
qui décide ? Le Caffé de Prdcope , lé 
Bureau de Madame De * . i le Public 

. compofé d’une Femme précieufe * d’uri 
Sot merveilleux , d’un Méchant imbé- 
cille , d’un Behefprit ignorant * & d’uri 
Sçavant piqué , ou ftupide ? Combien 
de fois ont - ils changé dé fentiment 
depuis que le livre paroît , & conv 
bien de fois en changeront - ils enco- 
re ? Il y a fans doute beaucoup à dire 

• à ce grand ouvrage ; niais jufqü’ici 

crois que le plus fûr eft de ûfflef 
les juges*' 




1 


1 


( 


i 


A 


Digitized by Google 



tlTTER AIRES , &c; i 

i r • - - - ; / # 

LETTRE LXXXVI. 

Rcponfe de Londres . 

Londres , i 5 1751; 

P' ' ** 

C O Ài m e vous ajuflez nos jeunes 
gens , Monsieur ! Eft-ce leur fau- 
te fi leur première éducation a été né-» 
gligée à certains égards , & fi la fécon- 
dé l’efl encore ? Où feroit - ce dans la 
tête des pères que vous prétendriez 
mettre la réforme ? Vous n’y réuflirez 
pas , mon cher Calvin. Et de quoi 
Vous allez *■ vous avifer ? Et moi je 
Veux que mon fils voyage pour faire 
connoiflance non avec des François 
mais avec fes compatriottes ; qu’il voie 
fuperficiellement les chofes , & pref- 
que point les Jjerfonnes ; qu’il courre 
la pofie pour fa fanté , & non vos bon - 
nés compagnies pour s’y corrompre;qu’iI 
foupe avec une honnête fille d’Opéra 
& non qu’il joue avec une Duchefle 
libertine ; enfin qu’il me rapporte fidé-r 
lement tous les préjugés de fa Nation 
fortifiés de la prétendue connoiflance 
& de la profonde ignorance de ceuaç 
des autres, 
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Croyez- moi , Monsieur , du-’ 
<jue Nation a befoin de fes préjugés, & 
c’eft le pliis ferme appui des Etats* 
Combien de preuves vous en allez 
trouver dans notre Hifioirc Parlemen- 
taire ( a ) , qui paroît depuis quelques 
mois î Vous me demandez le meilleur 
livre Anglois de l’année ; le voilà. C’eit 
le fruit du travail de diverfes perfonnes 
parfaitement inftruites , dont la plupart 
ont préféré le fecret plaifir de bien mé- 
riter du public , à l’honneur d’en rece^ 
Voir les complimenSi Je ne douté point 
de votre curiofité pour le détail des priri* 
cipales démarches de notre Parlement 
depuis fon origine , pris dans les four- 
ces les plus authentiques , comparé 
avec les Auteurs contemporains , 
fuffifamment lié avec le refte dé l’Hifto- 
re du tems. Vous ne fçauriez imagine* 
la quantité de faits importans que nos 
laborieux compilateurs ont tiré de l’ou- 
bli. C’eft dommage que votre Mr» du 
Tertre > dont ( b ) l’ouvrage me paroît 

■ ( a ) C’eft- à* dire les 8 premiers volumes * 
gros in oftavo, aui vont jufqu’à l’année 1*40. 
On donnera le plutôt poflible la continuation 
jnfqu'au rétabKflement du Charlet IL 
* ( b ) U abrégé Chronologique de VHiftoirt 
d'Angleterre. Voyez la Lettre précédente. ' 
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eftimable , n’ait pas eu ce fecours de 
plus. Qu’il ait manqué à Mr. l’Abbé 
(c ) Raynal , je n’y ai point de regret ; 
il eût fallu gâter des portraits , fuppri- 
mer des antithèfes , élaguer des énu- 
mérations , dont le facrifice auroit trop 
Coûté à fort éloquence, 

' N’y aura-t-il point d’indécence, Mon- 
sieur , à vous annoncer tout de fuite 
les ( d ) Mémoires d'un Petit-Maître in- 
fipide & mal décidé , mais dont la prin- 
cipale intrigue ne laiffe pas d’avoir 
quelque agrément ? Cet ouvrage , qui 
n’eft point -fini & dont j’attens patiem- 
ment la fuite , réunit en moins de 400 
pages la plûpart des défauts que vous 
reprochez à nos longs fefturs ; les di- 
greffiorts fades, les caractères contraints 
d'entrer , le trop grand nombre de fé- 
condés aventures , les tableaux de 
mauvais lieux , &c. Quant au dernier 
point c’eft un peu la faute de nos 
tnœurs &C. de notre goût ; fok dit 
âuflr pour la juftifrcation de nos Au- 
teurs Comiques. Un Virtuoft le paf- 

Te) Aütear de 1 WJlorire du Parlement 

d'Angleterre. 

(d) il fie s’agit point ici da Petit-Maître 
ôfe ta LVtfrr \v‘, friais d’un roman Anglois 
tout nftuvetttr, iatitalé Mémoire of-a Goxcomb^ 

G Y 
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tel en main ne peut guère s’empé^ 
cher de crayonner l’objet qu’il a per- 
pétuellement devant les yeux ; & l’A- 
mateur qui voit le portrait reffemblant,’ 
s’en amufe & encourage le Peintre. 
Çe qui m’a prefque fauve de l’ennui 
dans les iandes de la nouvelle bro- 
chure , ce font quelques détails plai- 
fens , ou ingénieux* Vous avez lu 
Suétone , & vous fçavez ce que c’eft 
que la ( e ) Clinopale , fcience qui , par 
parenthéfe , manque à V Arbre encyclo - 
pédique de Mr. Diderot ; c’eft une Mde. 
Hivers qui en donne la première leçon 
à notre Petit-Maître , femme éclairée 9 
obferve le difciple , & qui avoit reçû 
du Ciel & de l’expérience tous les ta- 
lens néceffaires pour l’inftru&ion com- 
plexe d’un jeune novice , dans cette 
précieufe branche de V Hijloire Naturelle » 
Suit dans la lifte de fes conquêtes , 
flu Petit-Maître s’entend , une demi- 
déefle de Cuifme , chafte par vani- 
té ou par ambition , car elle ofoit 
afpirer à l'honneur de fa couche im- 
maculée : mais quand la Vertu n’eft 
gardée que par un Vice , il eft aifé 

( e ) Afliduitatem cottcubitûs , velut exercé « 
taùonis genus Clinopalem vocabat, SÙCr 
tenius in yû» Domituiu » • 

* J 
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de gagner la fentinelle , dit le texte. 
Je faute quaranfe feuillets pour arri- 
ver à l’heureufe douairière de cinq 
maris , la brillante Mylédy Oldborougk * 
«font les diamans de la première eau , 
alTortis avec des yeux troubles , un 
teint jaune & verd , des chairs flaf- 
ques , des joues creufes & un bec fé-; 
pulcral , repréfentoient le cercle de 
Ces torches funèbres , qui éclairent 
Un mort expofé en parade. Et moi 
condamné à fes faveurs , au mo« 
ment du fupplice , continue le Petit* 
Maître à quinze ou vingt pages de là } 
jé ne reffemblois pas mal au Doge cke 
Venife épOufant la Mer. 

Ceci me rappelle les adieux anec- 
dotes d’un de vos Poètes à la Ville de 
Venife , fans doute après avoir perdu 
fon argent au Ridotto , ou dans quel* 
que {/) Cafin. 

>, Qu’un autre Sonnazar exalte 
„ Ton Bucentaure , ton Rialte , 
jj Ton Eglife à petits càrfeaux , 

» Ton Saint Marc & tous fes buteauxj 
jj Tfifte demeure , humide loge , 

Si jamais j’écris ton éloge , 

{/) Ce qu’on appelle à Paris une Petit*- 
Maifon s’appelle un Çaji.n à Venife : mais de- 
puis 1743 adieu les Cafins , puifqu’il n’eft 
plus permis d’y jouer, ni d’y recevoir de* 
femmes. G vj 
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. >» Puiffé-je étouffer Tous tes eaux , 

jj Entre tes ponts & tes bateaux ! 

», Ne crains pas qu‘à la mort du Doge 
jj Je vienne époufèr tes canaux. 

I l falloit qu’il fut bien piqué dans 
ce momentdà ; car il avoit fait cet élo- 
|>e de Venife , qu’il jure ici de ne ja- 
mais écrire , à l’envi de Sanna\ar mê- 
ane^ dont vous connoiffez les beaux (g) 
vers , qui furent fi bien payés. L’imita- 
tion , quoiqu’inférieure au modèle, mé- 
rite de vous être communiquée : 

Neptune à Jupiter. 

r „ J’ai vu ces fiers remparts des Tyrans de 
. „ „ la Terre j 

>j Ces murs qu’a fi long*tems épargné ton 
„ Tonnerre : 

,j Vois ceux que j’élevai } que Minerve en- 
- jj tretiejit^ 

„ Sufpendus fur fes flots mon Trident les 
». foutient : 

Vois ce Peuple de Rois, toujours grand » 
„ toujours libre î 

„ Je lui donnai ces Mers > je te laiffe le 
„ Tibre. 

( g j Vider at Adriacis Venetam Neptunus in 
. undis 

S tare Urbem & toti porter e jura mari. 
Hune mihi larpéias quantumvis Jupiter 
arcer 

Objice & ilia tui Mçeni* Marti 1 ait . 

Si Pelago Tiberim prafers 3 Urbem afp i ce 
utramque i 

JJlam hominet dises t hanc pofuijfe 
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L E Rambler , du le ( h ) Chevalier' 
irrant , efl une efpèce de Spectateur j 
qui paroît iei deux fois la femaine ,* 
depuis plus d’un an & aved fuccès* 
Le ftyle en efl élégant i tnais tendu * 
Compofé , furnaturel j un peu dans le' 
goût de votre beau Télémaque que 
l’avoue à ma honte n’avoir jamais pii 
lire d’un bout à Pautre. D’excellente* 
réflexions , de froides plaifanteries , de 
la morale , de la critique , des cara&è* 
res , des fonges , des allégories encore* 
Ah , Mr. Joknfon ( i) f fai tant vu lé 
Soleil J donnez-moi la monfioie de vosf 
fiâions. C’efl une chofe affez com-» 
mune dans vos Ecrivains , mais infini- 
ment rare chez les ftôtres , qii’un ftyle 
net & concis * également pur & natuk 
rel. La molle naïveté * l’heureufe né- 
gligence , le fuperflu f non de mal-» 
adreffe d’expreflion, mais de gaieté d’i-» 
magination & d’abondance de fenti-* 
ment , font une autre chofe f qui ne 

(h) Ce n’eflfc pas le fnot précifément Cor-' 
tefpondant ; trouvez m’en un autre. 

(i ) C’ell le nom de l’Auteur , auparavant 
Connu par divers ouvrages * & qui nous fait 
efpérer un Dictionnaire Anglois j dont nous 
avons un befoin honteux , & pour lequel 
Brériw les plus grands «ncouiagemcns* 


Digitized by Google 



4 


JijSt Noitve LtEs 

nous eft prefque pas connue , & quî 
Vous l’eft peut - être moins que vous 
ne penfez. Ce goût de précifion phi- 
lofophique 9 répandu dans vos bons 
livres d’aujourd’hi 9 excellent jufqu’àt 
un certain point que nous n’avoris pas 
atteint & que vous avez paffé , eft bien 
près de la lecherefle; Et tenez , votre 
La Fontaine lui-même 9 j’ai attentive- 
ment comparé fon Joconde tant vanté 
& ion Petit chien avec l’original de VA* 
ïiofh ; je dtfeens <£ Ifmaèl 9 je ne fuis 
ni de Paris 9 ni de Rome ; il n’y a quafi 
pas de comparaifon pour la naïveté 
ragrément du conte, je he fçais , les 
Contes du François avec toutes leurs 
gentilieftes me femblent maigres à cô- 
té de ceux de fautre. Quelque goût 
qu’eût le premier pour la belle & Am- 
ple nature > il ne me paroît point qu’il 
en ait A bien fendu la converfation , fi 
je puis ainfi dire , le babil , la rêverie 9 
les écarts , le vague , le plein & le par»- 
deffus j que l’italien ; ce fuperflu , cho- 
fe ji nécejfaire , fans quoi l’on eft pau- 
vre , qui lié , qui féparë , qui remplit ». 
qui égare , qui ramène , & qui dëlaf* 
fe , enfin qui fait une bonne partie du 
charme de la narration , au grahd fean- 
date de tes févèrés U froids Critiques» 
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Paimerois pourtant mieux la Coup e 
enchantée de La Fontaine que celle de 
l'Arioftti Pour le coup c’eft moi 
qui fuis le Rambler : adieu ; car je vou9 
menerois aux Mes* Je fçais que Mr, 
le Duc de Bourgogne a été bien fêté & 
mal chanté. Si Mn de Voltaire fçavoit 
faire une Ode i & qu’il ne fût pas 11 
Pruffien* . i . . * Son cher Prophète a 
donc été rejoué à là fin , & trouvé 
horriblement beau ; je lui en fais mort 
compliment* 
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LETTRÉ LXXXVII. 

t • 

f . 

Paris i i*r. Novembre , 1751.- 

1 i' ’ i 

J E corinoiffois les Vers de notre Poè- 
te piqué contre Venife , & même 
iiiieux , Car voici ce qu’il m’écrivit dans 
le tems : vous l’avez deviné , il avoit 
perdu fon argent dans la Caméra Ion - 
ga {a) : Je meurs d'ennui * Comment 
p eut- orf S'ennuyer à Venife tn Carnaval t 
dirt^-vous ? Et qpel agrément voule%- 

( a ) Là Caméra lotigd , ou Chambre longée* 
èft une pièce du Ridotto de Venife , une g% 

fcfic dç Yihgt tables 4c jçu'à dioiw 8e à gauehe* 
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tous que je trouve en fortant de Parti 
dans un lieu ou je ne vois 

i . . k * . . ^ 

Que pâles & difïbftâe* cafques , 

. Que fronts couverts de vieux drapeaux s 
• Que nés perdus fous des chapeaux , 
larges perruques , robes flafques , 
bîoirs camails fur gris tabaros [ b)i 
Que grands théâtres fans flambeaux » 

Dont quelques Pafquins Bergamafquei 
Et deux châtrés font les héros ; 

Où l’on ne marche qu’en batteaux ,• 

Où les pavés font de canaux , 

Jouet des vents & des boürrafqüeS } . 

Des rameurs au lieu de chevaux , 
t Et pour carrofles dés tombeaux ( e ) i 
"Palais à fuperbes manteaux , 

A triple rang de chapiteaux , 

D’ordres divers groupes fantafqaéS* * 

Au dedans trilles ridottos , 

^Salons fans foyers ni Fourneaux 
AU fein de l’hyver & des eaux y 
En Juin fétides foupiraux } .7 

Au demeurant force bureaux 
De joueurs & fefeurs de frafqués y 
Pour diners antiques tableaux r 
1 Pour foupers opeta nouveaux, 

- Et ballets aux tambours de bafqUCS * 

. Thrÿnés de tous les numéros. 

Sel de Naples en détail y en gros j 
1 Et la liberté pour les Mafqucs* 

. . - . . L . . . 

( t ) le T abaro eft le manteau de Mafqué< 

( c ) Rien ne reffemble mieux à un cerceui! 
touvert du drap morcuaiiC > la gondola 
Drdinasc de Vcnifc* "■ : •* 
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Quiconque a paffé un Car- 
naval à Venife fçaura ce que vaut cette 
( d j caricature , & le Vénitien , qui à 
gagné les fequins du Poète lui pardon-' 
nera sûrement la plaifanterie. 

E N voici une dé Mr. de Fontenelle f 
qui n’étoit pas dans mes ( e ) ana j fié 
que vous ferez peut-être bien aife d'a- 
jouter aux vôtres : l’Abbé Régnier Se- 
crétaire de l’Académie * y faifoit «ri 
jour dans fon chapeau la cueillette d’u- 
iie piftole j que chaque membre dé- 
voit fournir pour je ne fçais plus quoi : 
ne s’étant point apperçu qu’un des Qua- 
rante , qui étoit fort avafe (/)j eut 
Uiis dans lé chapeau , il le lui préfentà 
Une fécondé fois ; celui - ci a Aurai 
qu’ii avoit donné , commé vous pen- 
feï bien : Je le crois $ dit l’Abbé Re« 
gnier $ mais je hè l’ai pas vu ; Et moi j 
ajouta de Mr. de Fontenelle , qui étoit à 
totèyje l'ai vu $ mais je ne lé crois pas i 
fc’eft tout cé que j’ai trouvé à ïamaf- 
fer dans un {g) éloge dé ce Doyerf 

( d ) Ou description chargéé; 

( e ) Les Ana font des Recueils dé bons dit 
mauvais mots de quelque homme célébré * 
comme M.enagiuna , Sorbériana. 

( f ) Le tréjident Roze. 

( g ) Intitulé Lettres fur Mr. de Ÿontentlle t 
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de nos .Beaux Efprits , fait & publié 
par fes vieux admirateurs , car je ne 
compte pas les morceaux copiés de 
fes ouvrages. Ces Meilleurs n’y en- 
tendent rien : le bon air aujourd’hi 
èft de médire de Mr. de FontenelU : il 
faudra vous mettre à la mode , fi vous 
revenez ici, Monsieur, & ne lui trou- 
ver que de Pefprit j rien de naturel 
dans cet efprit , point d’imagination » 
point de génie \ point de feu ; en un 
mot oublier fe$ Mondes & fon immor- 
telle Hijîoiri de L'Atadcmïe des Scient 
ces , & ne vous fouvenir cjue des pe* 
.tits défauts qu’on a trouves avec lé’ 
micrôfcope dans ce qu’il a fait de 
moins ponfidérable. Après tout il y 
jl plus de cinquante ans qu’il nous en- 
nuie . de fa réputation > qu’il en célé- 
bré le jubilé» & qu’il foffe place à 
d’autres prefles ae vivre à leur tour ; 
le fien pourra revenir ; il lui refie tant 
ide femmes qui le cajolent ! Je le con- 
çois , il eft trop galant homme pour 
*fe refufer à un arrangement aufli rai^ 
fonnable. 

Mais què ferons -nous de cet autrë 
grand homme , dont la réputation , je 
ne dis pas le génie , commence à pen* 

fcher aufli vers fon déclin ? Voilà f* 

1 . - 
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Lettre au Roi de Pruffe fur le progreà 
des Sciences , qui a peu fait de bruit ; 
fa Cofmologie réimprimée , qui n’eil 
fait guère davantage. Je ne fçais fi 
l’air de Berlin convient à nos SçavanS 
tranfplantés j ou fi nous aimons à croi- 
re qu’ils n’y- végètent pas aufli heu- 
reufement que dans leur fol naturel: 
quant à Mr. de Maupertuis , à moins 

r e la Terre ne fe rallonge au Pôle ; 

y a tant de folide gloire à étouffer ^ 
qu’il faudrôit bien des tranfplantations 
pour en venir à. bout , bien des Cofi 
mologies hazardées , bien des milierS 
de plaifanteries comme celle de mi 
Lettre bn\e } dont vous me Voïez ert 
pénitence $ quoique çe fie . fût qu’uii 
premier mouvement de reffentiment J 
què de très-graves Théologiens m’ont 
affiné n’être point un péché : Motui 
cohcupifcentice primo - mihi ; non fini 
peccatum , dit Limborch. Si je puis e£* 
pèrer grâce aii Tribunal célefié j né 
croyëz-vous pas que je l’obtienne aufli 
du Préfident de l’Académie de Pmffe ? 

E n tout cas j je ne brigue point fori 
amitié ; ni la fienne , ni celle d’aucun 
homme de Lettre : fi elle me vient 
naturellement i j'en fuis daté 6c trè& 
aife y fi non , je fçais à quoi cela tient ( 
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& ce qt£ cela pourroit prendre fur U 
liberté que je me referve & fur la /in- 
tenté que je vous ai voué. Liber- 
té et VÉRITÉ, c’ert ma fîdelle 
devile : je veux qu’il foit dit que dans 
ce liecle de lait & de miel il s’eft trouvé ‘ 
lin homme franc du collier , qui fans 
aucun mauvais deflein , h i procédé 
fcontre qui que ce foit , & pour le 
moins aufli difpofé que perfonne à l’ad- 
miration & à l’indülgencè , ën un mot 
avec ün cœur honnête & bon-, biais 
lans fadeur comme fans méchanceté i 
nura ofé penfer tout haut , parler fans 
fard , perfifter , s’il le Falloit , dans (g) 
f Opposition plutôt que d’être Pair du 
Royaume , & ne proftituer fon fuffrai 
ni à fa vanité , ni à foh intérêt , ni 
fnême à fa reconnofffance ; 

, rixe fièrent fi teft . ; i . ; Vend ullà Daterai 
Viveret m nobis * 

âiroit ( h ) Perfe. Me m’enviez pas 

i ^ ou * ^ ué ces mo t s à'Oppofition 
fràe Corruption, dont j’ai appris de Mylord 
JBolinbroke que- vous vous fetvièz en Angle- 
terre , etoient devenus frivoles , que ee n’é- 
"toiç plus la peine de diftinguer , & que le pré- 
minier ne fignifioit sûrement pas mieux que 
4 autre; Eu ce cas je retiré mon intégrité de la 
Comparaifon. 

(6) Voïez fa première Satyre, vers io_j,Sc le 4 * 
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ce tjui m’en relie. Je n’ai point de 
reproches à me faire par rapport à Mr, 
de la Place , mais je me doute bien de 
Ce qu’il a fur le cœur ; il feroit con- s 
tent de moi aujourd’hui , s’il lifoit cet- 
te lettre , car je l’ai été infiniment de 
lès Mémoires de Cécile , & c'ell avec 
le plus grand plaifir du monde que je 
vous le dis. Je dis fes Mémoires , ce 
n’elt pas lui qui les a faits , c’ell une 
jeune Dame , qui ell morte ; mais 
il les a rédigés , mais tantôt il y a 
fait des changemens pour le mieux , 
tantôt il a eu l’elprit de n’y en point 
faire. Le fond dq l’hilloire ell inté- 
reflant , l'ordonnance bien entendue , 
les événemens prefque aulfi furpre- 
nans que vraifemblables , peut-être un 
peu trop prévus fur la fin , mais fai- 
tes mieux j les reconnoiflances admi- 
rables , les épifodes néceflaires & l’on 
ne peut pas plus adroitement enchaf- 
fés , un fiylq naturel , aifé à lire , qua- 
lité rare depuis quelque tems ; point 
d’imagination dans les détails ; mais je 
pe fçais li cette exprelîion toute limple 
ne lied pas mieux à la paflion, que 
l’appareil poétique ou pittorefque Te 
plus reflemblant à la nature. Il arri- 
yç de là c[ue la leéhire faite il vouç 
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refte peu de chofe ; & que voulez? 
vous qui vous refte d'un roman? Vous 
pe relirez pas volontiers , mais vouç 
> avez lu avec plaifir & fans interrup! 
tion de plaifir ; en falloit-il davantage ? 
Une feule chofe m’a choqué , c’eft 
dans le dénouement ; ( i ) Cécile , apres 
une longue & douloureufe abfence , 
apprend que fon amant arrive , il eft 
dans la cour, il eft dans l’appartement, 
elle entend déjà d’un cabinet où elle 
eft enfermée ce fon de voix fi cher à 
fon cœur: le feuï nom de Cécile , dit- 
elle , prononcé par une bouche Jî tendre- 
ment aimée , fut capable de me faire 
imprejfion : Eh que falloit-il donc pour 
l’émouvoir ? J’avoue que j'ai jetté le 
livre à cette expreflion froide & glacée 
du charme le plus puiflant de l’oreille 
d’une amante dans ce premier feu de 
freconnoiflance. Arrête , Rofelo , ni 
répété pas jî Jbuvent mon nom , je ne 
puis foutenir f émotion que tu mi caufes 
en lé prononçant c voilà comme parle 
la paflîon dans un Auteur ( k ) Èfpa- 
gnol. Il faut convenir qu'elle parle 

quelquefois tout auffi vivement dans 

. . •? 

> i * * 

( i) 4e. partie, page ift. 

( kjLopes de Vega , je ne fçais plus dan? 
^uçl chapitre. 
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les nouveaux Mémoires . Je voudrais 
pouvoir oublier vingt fois de fuite , 
afin d’avoir le plaifir de le relire autant 
de fois , ce trait de la lettre du jeune 
amant arrivant de province , à peine 
à dix-fept ans ; c'étoit fa première let- 
tre à fa chère Cédée: la préfence de Du-r 
clos ( /) m'embarrajfoit ; j’ai pris La 
refolution de rn échapper de lui y aufiî-tôi 
que je le pourrai , pour vous aller voir 
tout feul. Je ne fçais fi j ’aurai poy.r - 
tant la force de vous dire combien je vous 
aime , & je prens le parti de vous l’é- 
crire pour vous prier , fi vous m’aime { 
aujji , de me l'écrire de même , afin que 
perfonne ne le fçache. Cela n’eft - il - 
pas d’une enfance , ' d’une naïveté 
charmante ? v 

( / ) Efpèce de valet de chambre gouver- 
neur , qui a voit affilié à fadernière vilitç. ‘ ‘ 





D i g i feed fay Go ogle 



T 


| 


| 

i 

i 

i 

i 


Nouvelles 

lettre l xxviii. 

Paris y 1 5 Novembre , 17;!. 

J ’A I tort de ne vous en avoir rierç 
dit, Monsieur ; c’eft l’idée du mon- 
de la plus heureufe & la plus agréa- 
blement exécuteé que cette ( a ) Guir- 
lande de Mr. Marmontel : les fleurs eq. 
étoient enchantées de façon à conser- 
ver tout leur éclat dans les mains de 
l’amant fidèle , mais à fe faner au mo- 
ment qu’il cefferoit de l'être : Mirtil 
aimoit de bonne foi Zclide comme il ( 

en étoit aimé ^ mais il eft oblige, de s e- 
Joigner d’elle ; 

Rarement en courant le monde 

On devient plus homme de bien ; 

. , s r ■- . * - * • • * * . * *■* 

'Amarillis paroît , lui fourit & l enp 
gage pour un moment, & voilà le 
bouquet qui fê flétrit ; 

* 

* » • 

(a) Ou Les fleurs enchantées ; c’eft le titre 
de l’Afte d’Opéra * donné depuis peu avec 
beaucoup de Succès par Mrs. Marmontel & 

Rameau. Celui-ci contre fon ordinaire a fait ^ 

d’excellent récitatif , & de la mufique inftru- 
lïientale fort peu brillante. 


\ 
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L’œil morne maintenant & la tête baifféc 

comme ces fleurs mourantes qu’il fem- 
ble vouloir ranimer de fes regards 
douloureux , il revient à fa toujours 
chère Zélide , il pofe la guirlande fur 
l’autel de l’Amour , & le conjure de 
lui rendre fes couleurs. La fidèle Zé- 
lide qui l'avoit entendu d’un coin , ap- 
percevant les fleurs urnes s’évanouit 
d’abord comme de raifon , puis reve- 
nant à elle , met fa guirlande fraiche 
& parfumée à la place de celle de 
Mirtil , & fe cache derrière un arbre. 
Mirtil reparoit , il aperçoit les fleurs 
dans toute leur gloire , il remercie 
l’Amour avec tranfport , il les préfen- 
te avec empreflement à fa chère Z éli- 
dé qui fe rapproche , & il ofe lui de- 
mander le meme gage de fa fidélité ; 
elle paroit embarraflee , il la preffe , 
elle femble fe troubler toujours da- 
vantage , & feint de fe reprocher un 
leger caprice en faveur d’un autre ber-» 
ger. 

Mirtil. 

Quoi Zélide !... 

Z É L I D E. 

L’abfence expofe à ce danger : 

A vos relfentimens Zélide s’abandonne j 

Mirtil > vous pouvez vous venger. 

Tome II. ' - H 
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Non , fi ton crime eft paflager , 
Aimons-nous , Mirtil tp pardonne. 

Ceff tçi que tu viens de juger , &, 
voici tes fleurs , lui dit - elle alors en 
voulant lui montrer le bouquet fané : 
mais point du tout , l’Amour l’avoit 
rajeuni ; elle en eft charmée autant 
que Mirtil , & tout va le mieux du 
monde. Cela nous fait voir , car il 
faut de la morale par tout , qu’une fim- 
ple diffraction ne rompt point la fidélité 
en amour , ni par conféquent la foi 
conjugale. 

M e voilà tranquille comme fur la 
parole du Père Bauni. L’autre Ber- 
gerie > aufli en mufique , c’eft-à-dire 
en vaudeville , qui a fait affluer tout 
Paris à la Comédie Italienne , n’eft ni 
fi ingénieufe , ni fi vivement menée , 
ain un peu froide , mais riante par 
les détails. Une Bergère aimée d’un 
Mylord volage , d'un Payfan jaloux, & 
d’un Berger tendre , préfère celui - ci 
aux deux premiers , dont l’un à fon 
avis aime trop , & l’autre trop peu ; 
,Voilà toute l’hiftoire , intitulée les A - 
mours Champêtres. C’eft un nouveau 
préfent de Mr. Favart , Auteur des 
jleux plus jolis Opéra comiques que 



r *- 
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je connoiffe , la Chercheufe ePefprit ÔC 
Je Coq de village. 

J E brufque la tranfition de la hou- 
I Jette au feeptre ( au bout du compte 

tout cela font des bâtons ) pour vous 
faire bien vite part d'une précieufe 
anecdote fur la Reine de Saba , que 
je viens d'apprendre de Mr. l’Abbé 
Le bœuf à la rentrée de l’Académie des 
Infcriptions. Cet infatigable entrepre- 
neur de tant de voyages pédejlres pour 
découvrir les chofes du monde dont 
vous vous fouciez le moins , a pour- 
tant trouvé fur le portail de quelques 
vieilles Eglifes de France une figure 
de femme avec des pieds d’oie , Sz 
c'eft heureufement la Reine de Saba ; 
car , dit un Paraphrafte Chaldéen, Sa~ 
lomon l’ayant reçue dans un palais de 
criflal, cette Princeffe , croyant entrer 
dans l’eau , leva fes jupes & dévoila 
lin pié d’une forme fi fingullère , que 
le fage Roi ne put s'empêcher de lui 
dire , Madame , vous ave £ un beau vï- 
fage ; mais , parbleu , vous ave £ de vi- 
lains pieds. Quel dommage que je ne 
me rappelle point allez le parallèle de 
'ladite Reine avec Btthfabie , d’autant 
[ plus réjouiffant que le differtateur n’y 

entendoit point raillerie ! 

H M 


I 
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La le&ure fut fuivie & précédée de 
quelques autres , pas fi intéreffantes , 
le moyen ? mais la plupart curieufes. 

La DiJJcrtation de Mr. le Comte de 
Caylus fur le ( b ) Théâtre de Curion , l 

qui tenoit 60 mille perfonnes & tour*, 
noit fur un pivot , & le Parallèle y 
quoiqu’un peu bourfouflé , de V Expé- 
dition d’Alexandre le Grand dans les 
Jndes avec celle de Thamas Kouli-kan , 
par Mr. de Bougainville , vous auroient 
fans doute fait plaifir. 

Le lendemain 13. rentrée de l’Aca- 
démie des Siences : Eloge de feu Mr. 
le Chancelier Daguejfeau , qui étoit fi 
fçavant & fi peu décifif. Il a furieu- ( 

fement exercé ma patience , mais 
bafle , il eft fous terre , & je ne 
crains plus que les revenans. Réfle- 
xions de Mr. d'Alcmbtrt fur la Réflf- 
tance des Fluides ; c’étoit un extrait 
de la préface d’un livre qu'il va pu- 
blier. Ce morceau , digne de fon Au- 
teur , fut très-bien reçu ; mais je ne 
fçais trop ce que vous direz en Angle- 
terre & de la préface & du livre , ni 
de quel parfum vous femblera la guir- 
lande qu’on jette fur le maufolée de 

(b) Dont il eft fait mention dans le 3$e. li- 
vre de Pline . 
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V'Otre cher Newton : ce qu’il y a de 
sûr c’eft que ce ne font point ici des 
fleurs à dédaigner. 

L a féance finit par un extrait des 
premières obfervations de Mr. l’Abbé 
de la Caille au Cap de Bonne Efpéran- 
ce , où il eft depuis environ un an 
pour fixer la pofition de ce Cap , fur 
laquelle il y avoit wn doute de plu- 
fleurs degrés , & pour obferver la pa- 
rallaxe de la Lune , en correfpondan- 
ce avec Mr. de la Lande , jeune Af- 
tronome François qu’on a envoyé à 
Berlin. 

C’eft le même Mr. de la Caille qui 
vient de donner dans le (c) nouveau 
volume des Mémoires de l’Académie , 
l’extrait fi long-tems attendu de la Re- 
lation du voyage du père Feuillée , fait 
par ordre du Roi en 1724. aux Ifles 
Canaries , pour déterminer la vraie po- 
fition du premier Méridien. Il n’efl 
pâs bien étonnant que l’Académie ne 
fe foit pas preflee de publier cette 
Relation. Tous les Géographes Fran- 
çois font pafier le premier Méridien 
par l’Ifle de Fer , fuivant l’ordonnan- 
ce de Louis XIII. mais on ne fçavoit 

{$) Le volume pour 1745 > qui ne faitjquq 

de paroître. 

H iij 
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pas précisément de combien cette I/ïe 
eft plus occidentale que Paris : on ne 
le fçait pas non plus depuis le voyage 
du fçavant Minime : tout ce qu’on peut 
conclurre de Tes observations eft que 
le zo e . degré de longitude comptée 
depuis Paris , paffe par l’Ifle de Fer , 
mais le vrai point par où il palTe dans 
cette Ifle , refte à trouver. Je ne l’irai 
pas chercher, je vous jure. Envoyons 
y quelqu’un de ces Espagnols que leur 
Cour Sait depuis peu voyager en Fran* 
ce & ailleurs, pour y acquérir des con- 
noiflances & en enrichir leur Patrie* 
Ils font nombre , militaires & autres* 
Ils paroît que le Génie de l’Efpagne 
fe réveille pour les Sciences : je le 
yois dici. 

a’negbittofi figli 

Scuoter la chioma , e cacciar fuor di Let<* 

Gridando lor , non fia chi raflimigli 

A la virtu di Calai e di Zet e > 

Che le menfe dal puzzo e da gli artigli . 

Liberi , e torni à lor mondizie liete ? (J) 

Quand on n’en jugeroit que par les 
enrouragemens : les deux officiers de 
Marine qui ont accompagné nos Géo- 
mètres à l’Equateur , ont aujourd’hui 

( à ) Voyez ces beaux vers à la Source , au 
commencement du 34 e. chant de Roland le 
furieux. 
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pour récompenfe * tant en penfions 
& gratifications qu’appointement, plu? 
de quinze mille livres de rente chacun; 
autant én arrive à l'ancien de nos trois 
députés, Mr. Godin * comme Direéteur 
de l'Académie des Gardes de la Marine 
à Cadix ; c’eft mille écns de plus que 
Mr. de Maupcrtuis à Berlin. C’eft uné 
affaire faite ; la Fortune fe racommo- 
> de avec Uranie. ; il n’y a prefque plus 

? [ue les Châtrés St les Danfeufes qui 
oient mieux payés que les Sçavans (*) 
Tout ceci me fait efpérer la per- 
fcclion de la dtfolation de la vieille Phi- 
lofophie en Europe : je vous la prédis 
pour 1756, & je m’explique mieux 
que bien des Prophètes i en vous ap- 
prenant une nouvelle curieufe , qui 
me vient de très - bon lieu & que peu 
de gens fçavent. A la dernière Affem-* 
blée des Jéfuites * qu’ils tiennent tous 
les cinq ans , il a été propofé de leuf 
donner pleine liberté ( ils l’ont déjà 
prife en France depuis plus de trente 
ans ) d’enfeigner dans leurs collèges 

fe) Mdle Barbarine àvoit plus du Roi da 
Prude à elle feule que Mrs. de Maupertuirt 
d' Argent , de Polnitz & Algarotti enfemble* 
& vous fçavez les biens & honneurs qui pieu-. 
Vent fur Farinelli en Efpagne. 

H iiij 
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tine autre Philofophie que celle d‘A-i 
rijlote. Les Italiens fe font joints aux: 

François ; mais les Efpagnols , Portu- 

gais , Allemands & Flamans l’ont em- 1 

porté à la négative de 45 voix contre 

42 , quoique le Général ait été pour 

nous. Vous entendez bien que ce n’eft 

que partie remife pour d’ici à cinq 

ans. Déjà les Allemands n’y fçauroient 

tenir ; les Efpagnols , qui fe remettent 

dans le goût des Sciences , achèveront 

leurs études , les, vieux Péripatéti- 

ciens mourront , & de plus jeunes 

Pères , défroques de préjugés , auront 

les places. 1 


LETTRE LXXXIX. 

Paris, I er . Du. 175 G 

C É T Antipattr , Monsieur , tant 
annoncé , tant vanté , d’abord ac- 
cueilli des Comédiens , puis remercié, 
puis repris, fut enfin joué le 25. du 
• paffé , puis il mourut. Hîrodc au dé- 
fefpoir d’avoir condamné fon fils Al<~ 
xandre , fe vouloit poignarder ; 

„ Et comme il vit bien que ce jeu 
„ N’étoit pas pour durer fi peu 
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„ Il fit apporter une chaife 
„ Pour fe tuer plus à fon aife ; (a) 

fi bien que 1 * Antipater , Ton fils bien-- 
aime , auteur de la mort à! Alexandre 
eut le tems d’entrer pour lui épargner 
la peine ; il arrivoit le poignard à la 
main , fçaehant que fon père avoit 
découvert fes artifices, & pour le pré-* 
venir ; Tiron lui arrache le poignard 
fon père lui offre le lien ; donne , ofe 
dire ce fils dénaturé en s’avançant pour 
le prendre ; mais Tiron le perce à l’inf- 
tant. Combien de poignards ? En 
voilà trois, je crois, & de quelle trem- 
pe ? Mais ce qui devoit arracher des 
larmes de fang , n’en a fait verfer que - 
de rire , parce que la fcène a été mal 
jouée, & qu’on avoit commencé à s’é- 
gayer quand le Roi fe jetta dans le 
fauteuil. Il y a quelques traits épiques 
dans la pièce , fuivant l’ufage , pour 
être vus de loin. Ne me demandez 
pas mon fentiment fur le dialogue , 
ni fur la conduite ; mais fongez que 
l’Auteur , Mr. Portelance , n’a pas 
vingt ans. * * 

J E doute que Mr. l’Abbé Lambert 
en eût fçu faire autant , ou la valeur „ 

\ » m 

00 Je ne fçais où j*ai lû ces vers- là. 

H y 


Digitized by Google 



178 NotvEtiÉi 

à cet âge , lui qui après nous avoif 
donne en je ne fçais combien de vo— 
lûmes YHiJloire naturelle , civile , reli- 
gieufe,&c.de tous les Peuples du monde , 
vient d’ajouter à ce gros préfent trois 
in quarto d 'Hiftoue Littéraire du Ré- 
gne de Louis XIV. C’eft pourtant un 
beau projet , & dont l’execution a été 
heureufe, puifqu’elle a procuré à l’Au- 
teur une penfion de la Cour. II a fort 
bien fuivi Jes progrès de chaque Art 
& de chaque Science ; mais pour être 
plus fûr de fon fait en cette partie , il 
s’eft adreffé aux Maîtres de l’art & de 
ia fcience , dont il a été fervi fur les 
deux toits. Ce qu’il a fait tout feul eft 
plutôt une fuite d’éloges , qu’une vraie 
hiftoire ; plutôt une hiftoire des per- 
fonnes que des ouvrages ; fans déve- 
lopemens , fans critique & fans goût 
de ftyle. 

C E n’eft pas pour nous faire oublier 
ce que nous a promis Mr. de Voltaire 
fur le même fujet , & dont nous avons 
vu l’échantillon qui nous a tant donné 
de goût pour la pièce. On dit qu’el- 
le s’imprime à Londres & qu’elle pa- 
roîtra dans ce mois ci : envoyez-m’en 
le premier exemplaire , li vous pou- 
vez 2 je le dévore d’impatience^ & jg 
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Vous paye d’avance de belles paroles 
& de bonne monnoie , car vous aller 
recevoir le nouveau livre de Mr. Du J 
clos y Mémoires pour fervir à l'Hiftoire 
des mœurs du Xvill. Siècle , ou , fi 
vous voulez , pour fervir de fuite aux 
{b ) Cortjidér étions fur les Mœurs de 
ce Siècle & aux Conférions du Comte 
de ... . . , . cfeft un enchaînement d'a- 
ventures d’un homme à bonnes fortu- 
nes , comme le Comte des Conférions $ 
mais le nouveau eft un homme de Cour,’ 
L’Auteur a vécu avec ces Meilleurs 8e 
peut les peindre , vous allez trouver 
des portraits iinguliers , quelques uns 
auiîi vrais que peu vraifemblables, d’au- 
tres outrés fans doute ; beaucoup de 
réflexions ; beaucoup d’excès d’efprit j. 
ou de défauts de goût ; des chofes vues 
finement , dont vous comprendrez les 
unes , & devinerez les autres, s’il vous 
plaît ; un beau cara&ère d’une Mde. de 
Canaple , qui peut faire pendant avec 
la Mde. de Selve des Conférions , hors 
que celle-ci , je veux dire Mde. de Ca 
tiaple , n’a aucune foibleife ; il y a une 
fxtuation charmante entr’elle & le Hé- 
ros du Roman au commencement d# 

( b ) Autres ouvrages de Mr Üuclor , dont} 
on lui a mal- à- propos difputé le dernier. 

' ' H yj • 

1 

» H 


Digitized by Google 



i8o Nouvelles 

leurs amours : voilà la première îm- 
prefîion de la le&ure fur un homme de 
beaucoup d’efprit , que vous con- 
noiffez : fi celle que je vais recevoir 
eit différente , car je n’ai point encore 
lu , je vous le dirai fans façon ; & s’il 
le fçait , il ne le trouvera point mau- 
vais, j’en fuis fur ; car c’eft un homme 
celui- là, qui penfe , qui laiffe penfer les 
autres, & qui fait honneur auxvm 
Siècle. 

Mais que diantre ? cette Mde. de 
Canaple , ne l’ai-je pas vue au Siège de 
Calais , dans ce joli roman de Mde. 
de Tencin ( c ) qui a tant donné de 
culottes à nos beaux Efprits ? N’eft-ce 
pas cette Mde. de Grarifon , qui com- 
mença par coucher avec fon amant 
Mr. Canaple , fans qu’il y eût de la 
faute ni de l’un , ni de l’autre ; & cet- 
te fituation charmante Je n’ai 

garde de le croire ; mais en voici une 
autre que je confeillerois à votre meil- 
leure amie d’effayer : Belle , qui yoye ç 


( c) Feu Mde. de Tencin donnoit à fesamis, 
prefque tous fçavans, ou beaux-Efprits, qu’el- 
le appelloit fes Bêtet , une culotte de velours 
pour étrennes , au lieu d’almanach ; Deman- 
dez à Mrs. de Font e ne lie , de Marivaux , fi- 


■ xon , Duçfot } &c. Voyez fa heure 44- 
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un amant voluptueux s'endormir fur vo« 
tre fein palpitant , refit{ , s'il vous ejl 
p officie , éveillée. Le même cœur , foye £ 
sûre , /a même ame vous commuai • 
quera les mêmes feux ; il foupirera dans 
le fort de fa tendreffe , il parlera me* 
nie , & vous pourreffui répondre , mais 
doucement , l' Amour a le fommeil léger ; 
jouiffe £ fans les féconder de fes carejfes 
intérieures , repréfentc^p vous toutes les 
joies de fon ame ; l'imagination peint 
mieux à l'œil fermé qu'à l'œil ouvert , 
figurez-vous comme vous y êtes divine - 

ment gravée Quels plaifirs , 

grands Dieux , que ceux de l'amour ! 
Peut-on appeller plaifir tout ce qui n'efl 
pat l'amour ? Heureux defeendans d Àl- 
Cide aux douçe travaux , qui porter 
dans vos veines tous les feux de Cythêre 
& de Lampfaque ! Le plaifir efi pour 
vous un befoin fans cejfe renaijjant: mais 
plus heureux encore ces amans , dont l'i- 
magination vive & ardente tient per- 
pétuellement les fens dans l'avant-gout & 
comme à T uniffon de la volupté ! Tous 
les jours fe lèvent clairs & fereins pour 
eux : examine £ leurs yeux , & juge{ , 
fi vous pouvez , s'ils vont au plaifir , ou 
s'ils en viennent. Si fes préludes leur 
font chers , que fes refies leur font prém 
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deux ! Voye{ - vous comme ils les mena* 
gent , les chéri (fent les recueillent en 
Jilence , les yeux fermés * comme au cen * 
tre de leur imagination ravie * comme 
une tendre mère qui couvre de fes ailes 
& retirent dans fon fein fes petits qu elle 
craint de perdre ? C’eft par des'tableautf 
de ce goût que {d) l’Auteur d’un nou- 
veau petit ( e ) Poëme en profe , s’il 
y a Poëme en profe , réchaufe de 
tems en tems un ouvrage fans génie , 
fans délicafïe , & de ce mauvais gen- 
re dont Mr. (/ ') de Montefquieu a fait 
difparoîtfe le defaut à force de talent* 
mais où prefque tous fes imitateurs ont 
échouée. 

Voici le bon Genre , Monsieur * 
choili de génie * traité de main de 
Maître } & qui invite les Rois à pen- 
fer : je veux parler de la Differtation (g) 

(d) Mr. de la Metrte , fi je rie me trompe * 
qui vient de mourir à Berlin. 

(e) Intitulé l’^rf de Jouir. Voyez les pages 

Si > s 3 , & 6<J. fai pris la liberté d’altérer 

le texte , comme à mon ordinaire , quand il 
n’eft queftion que de bagatelles. 

I f ) Dans fon Temple de Gnide. 

( g ) Qui vient d’être publiée féparément * 
après l’avoir été dans le dernier volume des 
Mémdm de l’Académie de betlio» 
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de S. M. P. far les raifonS d'établir t 
ou d'abroger les Loix , Quand on re- 
monte à l’origine de ce dédale , oit 
prefque tous les Peuples de l’Europe 
fe font allés perdre ; qu’on fe rappelle 
comment toutes ces Loix ont été fa- 
briquées , changées , cafîees , rétablies 
félon le hazard des événemens 8c le 
caprice des Souverains ; rédigées en- 
fuite dans un fiécle à demi barbare , 
par ordre d’un Prince (A) méprifable , 
qui les vendoit à tout venant , au gré 
d’une fille de Théâtre qu’il avoit épou- 
fée , furchargées enfin d’un monde de 
conflitutions particulières , équivo- 
ques 8c contradi&oires ; on ne peut 
s’empêcher d’être étonné de la fuperf* 
tition qui fait tant craindre d’y tou- 
cher dans le Pays quelles dévorent , 
ou qu’elles minent : 8c ce n’eft point 
encore tant la Loi qui tue que la Pro - 
cédure. Mais fî l’on penfe à la force 
de la Coutume fur ces marionnettes de 
fer 8c de plomb , qu'on appelle des 
hommes , l’étonnement change de nà- 
Jure 8c d’objet , 8c devient admiration 
profonde pour l’humanité , les lumiè- 
res , le courage ÔC la dextérité de ce 

(h) L’Empereur juflinien. Voyez les Antc- 
doter de Procopt , Auteur contemporain. 

c * • * 
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fage Monarque , qui a ofé attaquer $è 
fçu terrafler le vieux Montre , rendre 
fes peuples heureux, & donner l’exem- 
ple aux maîtres des autres. On l’ap- 
pelle le Salomon du Nord ; mais je ne 
îçache pas que Salomon premier ait ja- 
mais rien fait de fi grand , ni de fi 
utile ( i ) . 

J e ne puis mieux finir cette lettre 
que par un de ces traits hardis qui ca- 
ra&érifent la Diflertation que je viens 
de vous annoncer ; d’autant plus qu’il 
eft favorable à des personnes à qui je 
fçais que vous prenez intérêt : ( k ) 
» N’y a-t-il pas quelque . chofe de bien 
» dur dans la façon dont nous pu- 
» niflons les avortcmens ? A Dieu ne 
» plaife que j’excufe l’aélion affreufe 
» de ces Médéts , qui , cruelles à elles- 
» mêmes & à la voix du fang , étouf- 
» fent la race future , ( fij’ofe m’expri- 
» mer ainfi , ) fans lui laifler le tems 
» de voir le jour I Mais les Loix n’at- 
» tachent - elles pas un degré d’in- 
» famie aux couches clandeftines ? 
» Une fille née avec un tempérament 
» trop tendre , trompée par les pro- 

- • . i \ 

( * ) Soit dit fans aucune vue fur le tabou- 
ret à l’Académie de Berlin. 

( k ) Pages de cette 6^6* fie 6ji 
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m mettes d’un débauché , ne fe trouve* 
» t-elle pas , par les fuites de fa crédu- 
» lité, dans le cas d’opter entre la perte 
» de fon honneur , ou celui du fruit 
» malheureux qu’elle a conçu : N’eft- 
» ce pas la faute des Loix de la mettre 
» dans une fituation aufli violente : & 
„ la févérité des Juges ne prive-t-elle 
» pas l’État de deux fujets à la fois ; de 
» l’avorton qui a péri , & de la mère 
» qui pourroit réparer abondamment 
» cette perte par une propagation lé-* 
» gitime ? On dit à cela qu’il y a des 
» Maifons d’Enfans trouvés ; je fçaiS 
» qu’elles fauvent la vie à une infinité 
» de bâtards : mais ne vaudroit-il pas 
» mieux trancher le mal par fes racines* 
» & conferver tant de pauvres créatu-* 
# res qui périffent miférablement , ert 
» aboliffant les flétriffures attachées 
» aux fuites d’un amour imprudent 66 
volage ? „ 

Que vous dirois-je après delà de h 
DiJJertation de Mr. Formty fur ÏUfu* 
je , qu’on a jointe à celle du Roi ? Je 
la crois belle & bien raifonnée , mais 
elle commence par un (/) folécifme 
& un barbarifme , & je fuis purifie 
aujourd’hui comme un Académicien. 

(1) Que voici; //y a peu de matière furlaquellt 
on ait autant écrit & difputé que celle del'Ufure • 
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l 

Paris -, I J* r ; Dec. 1751; 

V Ous avez donc ouï parler $ 
Monsieur , des greffes animales ; 
t’eft effectivement quelque chofe de 
fort curieux ; mais que ne lifez-vous 
le Mémoire de Mr; du Hamel l II eft 
dans le nouveau volume de notre Aca-i 
demie des Sciences que vous devez 
avoir à Londres depuis plus de deux 
mois ; car de vous expliquer com- f 
ment cet ergot de poulet , tranfplantê 
dans la crête d’un autre, y devient 
une corne de quatre pouces , fembla- 
ble à celle d’un bœuf * & s’y revêt dé 
nouveaux organes * c’eff ce qui paffè 
inon éloquence. L’hiftoire , oul’anec» 
dote ÿ parle d’un chapon , dont la têté 
brnée d’une pareille corne de neuf pou- 
fces dè longueur , effaçoit les coqs les 
plus huppés de fa baffe-cour. 

Mais vous qui afpirez à de fi beU 
les connoiffances , fçavez-voiis la nou- 
velle Géographie ? C’eft une Science 
dont, vous trouverez l’idée dans le 
thème Volume 011 eft le Mémoire fur 
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les Griffes. Il n’eft plus queflion dé 
cette Géographie fuperficielle , qui 
partage la Terre en Empires & en 
Provinces , bonne pour les enfans & 
pour les Rois ; mais bien d’une Géo- 
graphie intérieure & phyfique , d’une 
diftribütion & defcription de notre 
Globe par rapport aux différentes ma- 
tières qu’il renferme; Mr. Gucttard 4 
aufli ingénieux naturalise qu’aimablé 
homme de fociété , a obfervé que ces 
différentes matières étoient rangées 
dans le fein de la Terre avec biert 
plus d’ordre qu’on ne l’avoit cru juf- 
qu’ici ; qu’elles n J y étoient point fe- 
mées au hazard , mais raffemblées eri 
diverfes bandes , en forte que la lar- 
geur & la direâion d’une dé ces baii-‘ 
des étant données , il fera poflible dé 
vous dire d’avance quelles pierres * 
quels métaux 4 quels foffiles vous alleà 
rencontrer dans un pays inconnu; Là 
France , par exemple , fe trouvé divi- 
fée affez régulièrement en trois bandeà 
de différente efpéce 4 toutes trois cou- 
pées par votre Manche, ou Mer Bri< 
tannique , & toutes continuées en dé* 
pit d’elle jufqu’au fond de l’Angleter- 
re , s’il en faut crgire vos Naturalises* 
Childny autres, Mr 4 Buaeht à 
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drefle (a) une Carte Minéralogique 
fur cette idee , qui a tant de rapport à 
celle des chaînes de montagnes conti- 
nuées fous la mer , dont il a auffi for- 
mé , mais point encore publié, des car* 
tes ; & n’eft-ce pas encore lui , ou » 
quis fuit aller , qui nous en a donné de 
quelques parties du fond de la mer > 
Dites a prêtent que nous ne nous at- 
tachons qu à la furface en France:pouf 
vous , Meffieurs , il eft bien décide 
ijue vous etes profonds , quelquefois 
même creux* 

J e ne puis me réfoudre à quitter ce 
Volume de l’Académie des Sciences , 
fans rendre à Mr. de Réaumur la julti- 
ce qu’il femble que lui ait voulu refu- 
fer Mn £ Aubtnton > fur fon importan- 
te ( b ) découverte de la manière de 
boucher les bouteilles , ou bocaux de 
cabinets d’hiltoire naturelle. Nous pla- 
cions autrefois ces bouteilles bonnes 
ment l’ouverture en haut , & l’efprit 
de vin s’en retournoit à Dieu qui l’a 
donne : Mr* de Réaumur les rertverfe 
lui , de façon que l’ouverture , fer- 

r 

( a) Non iegener gener , pour jouer fur le 
mot , du célébré Géographe , Mr. DeliJIe. 

(b) Qui a occafionné jine guerre vive en- 
tre Jui & Mr. d’Aubetiton , parce que celui-ci 
dàns fon Hiftoire Naturelle ne l’avoit point 
Allez cité > ou loué , fur l’article. 
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mée du bouchon , leur fervant de 
pied , il oppofe à l’évaporation un obf- 
tacle invincible , le fond du vaiffeau ; 
& s’il relie quelque échappatoire à l’ef- 
l prit fubtil , il la lui barre encore adroi- 

tement avec un peu de mercure , ou 
d’huile de noix. Comment peut - on 
parler fans tranfport d'une invention 
pareille ? Mr. d' Aubenton n’a-t-il pas 
tous les torts du monde à cet égard , 
ainfi que Mr. (c) de Bujfon , à propos 
de l’ Hiftoire des Infectes (d) , d’avoir 
plutôt loué l’afliduité au travail, la pa- 
tience , le courage , & la fagacité, ou 
pénétration fecondaire de l’obfervateur, 
i que la fublimité de fon génie & la fineffe 

de fon efprit } 

I L fe trouve comme cela des gens 
par le monde qui ofent penfer que ce 
n’eft pas tant fur l’utilité ( e ) d'une 

( c) Voyez le premier volume de Y Hiftoire 
Naturelle de Mr. de Bujfon, page 4 & le com- 
mencement de la 9t. Lettre à un Américain 
fur cette Hiftoire, 

( d ) De Mr. de Réaumur. 

Ouvrage immenfe , & peut - être parfait , 

Mais que pour rien ne voudrois avoir fait. 

(e) Ni fur le merveilleux : la découverte 

^ de la multiplication des Polypes coupés, par 

exemple , qui a tant fait de bruit dans ces 
Rentiers tems , qui ouvre un nouveau laby- 
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découverte , que fur cette utilité & la 
difficulté combinées , ( c’eft-à-dire , la 
difficulté par rapport à la vue de l’ef. 
prit & à l’effor de l’ame ) qu’il faut 
apprécier le mérite de l’auteur, ou de 
l’inventeur. C’eft à peu près l’avis 
de Mr. l’Abbé du Rtfntl dans fes ex T 
pellentes Réflexions fur l’utilité des: 
B elles- Lettres , & fur les inconvéniens 
du goût exclu fi f qui p droit s'établir en 
faveur des Mathématiques & de la Phy- 
fique. Le précis de ces Réflexions , 
qui ouvre le feizième tome des Mé- 
moires de l' Académie des Belles Lettres , 
a déjà frappé quelques femmes , & je 
ne ferois point furpris que cette gran- 
de fureur de Géométrie eût paffé de 
mode à Pâques prochain. Quant au 
nouveaux Mémoires , ce font ( / ) deux 
gros in quarto , il n’y a pas moyen de 
vous en rendre compte : mais je vous 
dirai bien , fx vous voulez , ce qui m’en 
a paru de plus & de moins curieux ; 
le plus c’eft la ComparaiJ'on de la théo - 

linthe à la Philofophie , eft aflurément très- 
curieufe ; mais croyez-vous qu'il y ait infinie 
ment de mérite à l’avomfaite, & fi Mr.Trem- 
bley , n’en avoit pas d’autre , le regarderiez» 
vous comme un bien grand homme i 

if) Le ic & le i 7 . 
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rie de V ancienne Mufique avec celle de 
la Mujîque moderne , par Mr. Burette ; 
le moins ce font les difitrtations de 
Mr. l’Abbé Le bœuf , celfe furtout fur 
r les Ufages des François dans leurs re- 
pas fous la première race de nos Rois , 
pii il m’aprend à la vérité qu’il entroit 
beaucoup de fromage de cochon , 
mais il ne me dit rien fur leur manière 
de mâcher , & c’elt ce qui me pique. 

D’A CACEMiEen Académie me 
voici enfin arrivé à celle de Mufique , 
où je vous annonce un nouvel Opérai 
de Mrs. Marmontel & Rameau. Acan - 
che & Céphife ( g ) s’étoient d’abord 
t flatés d’ennuyer la Cour à l’occa lion 
de la naiflance de Mr. le Duc de Bour- 
gogne i mais la Cour s’étant excufée , 
c’eft aujourd’hui la Ville qui bâille en 
attendant la 33 e . repréfentation que lux 
promettent les Ramifies. II faut con- 
venir que la mufique de Mr. Rameau 
gagne à Cufer , comme on dit, & quHl 
y a des morceaux dans celle-ci dignes 
de fon Auteur , dans l’inftrumentale 
s’entend, car pour la vocale Mr. Mar- 
montel y avoit mis bon ordre : je vous 
ai dit & prouvé que c’étoit l'idée du 
! monde la plus heureufe & la plus 

(f) C’eft le titre de l’Opéra nçrçywu* 


1 


Digiti zod by G oogle 



i$i Nouvelles 

agréablement exécutée que fa ( h ) Guit i 
landt ; ce poëme-ci eft tout le con- 
traire , & je ne fçais ce qui m’en cho- 
que le plus , de la dureté du vers 
ou de la misère de la fable. Il y avoit 
pne fois un amant & une maîtreffe , 
qui fe trouvoient empêchés dans leur$ 
amours par un méchant Génie qui 
vouloit avoir la maîtrefle pour lui. 
Une bonne Fée prit leur défenfe ; 
mais le Génie persécuteur étoit le plus 
fort , ainû la pauvrette les laide dans 
l’embarras : mais comme elle fçait lire 
dans L' Almanach de Liège , elle leur 
prédit qu’il arrivera quelque chofe de 
grand : grand , qui rendra tout le mon- 
de heureux , & furtout les amans : 
ce quelque chofe eft la naiflance du 
Duc de Bourgogne , qui , comme vous 
fçavez , allure pour le moins cent écus 
de dot à l’aimable Séphife , , fans comp- 
ter les habits & les frais de noces. 
Voilà l'invention. Pour revenir à la 
jnufique , je me garderai bien de dire 
à Mr. Rameau avec la Cabale chagri- 
ne , Solve ( i j fenefeentem ; mais qu’il 

( h ) Voyez le commencement de ma 
Lettre 88. 

- (t'J Voyez le commencement de la premièrç 

fpiflff 4‘H° race ' 
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le pardonne à une oreille profane , je 
donnerois tout fon opéra pour le feuî 
menuet de mon Calincioncino , que 
vous allez voir à Londres ; fi vous 
ne l’y avez déjà. Si vous fçaviez la jolie 
chofe que c’eft que ce Calincioncino ; 
Monsieur. . . . mais vous devez l’avoir 
vu à Bre/cia ; c’eft un inftrument qui n’a 
que deux cordes ( k ) fur un manche 
fort long , 011 tandis quç les doigts de 
la main gauche fe promènent d’un 
bout à 1 autre , ceux de la droite , ar- 
més d’un petit morceau d’écorce de 
cénfier , chatouillent , ou pincent la 
corde auprès du chevalet ; ma una co- 
fa d'incanto ; des adouciflemens , des 
partages , des contraires , prefque tout 
ce qui fe peut taire fur les quatre cor- 
des du violon , & bien des chofes qui 
ne fçauroient s’y exécuter. Il s’accom- 
pagne ordinairement de la guitarre il 
eft très - agréable avec ia voix , il ac- 
compagne des airs à l’Opéra , rend 
des concerto en plein (/ ) orcheftre ; 
il a furtout des chofes infiniment gra- 
cieufes pour la chambre ; charmant à 
table , tous une fenêtre , pour éveil- 


( k ) Ce font des cordes à boyau. 

( l) Il a fort bien fait aux théâtres de Rome 
4e Naples. 

Tome U % 1 
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1er Céphife : j’ai oublié le nom du Vir- 
tuofe , mais il eft cher le Mr. Colla , 
( voilà fon nom qui me revient ) at- 
tendu qu’il eft le feul hors d’Italie , & 
fans comparaifon le meilleur de fon 
pays ; il arrive de Drefde & de Vien- 
ne , chargé de ducats , qu’il voudroit 
troquer contre des guinées. Nous l’au- 
rons à Paris à notre tour , & je me 
trompe fort fi je n’entends déjà mon 
menuet. 

P, S. J’ai voulu lire votre Betfy 
Thoughtlefs , & j’en ai , je crois , lu le 
premier volume ; difpenfez - moi , je 
vous prie , des trois autres. Cela ne 
veut - il pas dire , Babet qui ne penfc à 
rien , & feroit - ce elle - même qui au- 
yoit écrit fes Mémoires ? 


k K* J 
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LETTRE X C I. 


Londres , 1". Janv. 1 751. 


Y O u s avez fi mal reçu notre (a) 
Betfy > Monsieur, que je ne fçais 
fi je dois vous envoyer Amélie . Celle- 
ci eft un tout nouveau Roman de no- 
tre meilleur fefeur , (b ) Mr. Fielding , 
que vous n’accuferez fîirement pas de 
n’avoir penfé à rien ; car il eft clair , 
fi je ne me trompe, qu’il a férieufe- 
ment penfé à faire quatre volumes. 
J’avoue que les difgreiïions m’ont pa- 
ru longues & fréquentes ; mais elles 
font peut - être là pour faire fortir le 
fond du tableau, qui avoit befoin d’om- 
bres : l’érudition pourra d’abord vous 
fembler auffi triviale que déplacée ; 
mais comme on la prête à des perfon- 
nages ridicules , ou à demi ridicules , 
& qu’on s’y appefantit exceffivement, 
cela doit former cette efpèce de bon- 
ne plaifanterie que nous appelions hu- 
meur , dont vous n’avez point affez 


(a) Voyez la fin de la Lettre précédente. 

(b) Auteur de Jofeph Andrew t & de Toi» 
Jones. 

f I ij 
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d’idée , ni moi non plus. Quant aux 
détails bas , petits , & qui ont un air 
de puérilité , je veux bien vous en 
abandonner une partie; mais vous êtes 
d’une délicateffe fi dédaigneufe vous 
autres François ! il vous faut par tout 
du grand , du noble , ou du moins du 
gracieux , de l’agréable. Rien , n’eft 
trop bas dans la Nature pour un être 
vraiement noble, & c’efi avec une fier- 
té bien fupérieure à la vôtre que j’ofe 
admirer les tableaux de prifon , de 
cabaret , de potence , de. fcélérats à 
rouer , de geôliers à pendre , de gens 
de jufiice à pilorier , dont fourmille 
l’ouvrage que je vous annonce ; ta- 
bleaux de main de maître , car il faut 
que vous fçachiez que Mr. Fielding eft 
juge de Faix , ou Commiflaire de 
quartier , qu’il a furpris la Nature en 
■flagrant délit , qu’il a tout peint d’a- 
'près elle , & qu’il n’y a point d’objet 
exécrable qui ne lui foit aufli familier 
que les petits-maîtres de Cour à Mr. 
JDuclos : imaginez la différence de fon 
roman à celui pour fervir a l’HiJioire 
des Mœurs du 1 8 .ficelé ; l’un & l’au- 
tre ont pourtant le même but. Si 
dans chaque profeffion fubalterne(car 
il y a toujours affez de portraits de 
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gens du premier ordre ) il fe trouvoit 
quelqu’un qui eût affez de talent , de 
goût & de tems pour nous peindre 
fans diftinéUon tout ce qui lui tom- 
beroit lous les yeux , quelle galerie 
cela formeroit ! quelle inftruftion pour 
le menu peuple , &. quel amufement 
pour le philofophe ! Eh bien , ce ne 
ïeroit pas là votre promenoir ; moi j’y 

E aflerois des journées entières auiîi de- 
cieules qu’au Caffé de (c) W'tùte. 
Mais n’allez pas , je vous prie , juger 
du goût de notre Nation par le mien ; 
quoiqu’on ne puiffe guère m’acculer 
ici d’être fingulier , je ne laifle pas 
d’y trouver bien des gens d humeur 
rétive, qui ne font point autant de cas 
que moi de la manière de Mr. Fielding ; 
qui auroient volontiers retranché de 
ion livre toutes les difgrelîions qui 
rompent l'intérêt, toutes les réflexions 
qui le refroidiffent , tous les détails qui 
femblent l’avilir, ou qui montrent l’Au- 
teur &C furtout le Juge de Paix , une 
partie même de V humeur , qu’ils trou- 

v - 

C«* ) Celui qui a écrit cette Letfre-cieft mem- 
bre de 1 Od 3c du New C/h^ou del * Ancienne 
& de la Nouvelle Coterie, qui l’une 3c l'autre, 
tiennnent leurs alîîfes à ce fameux Caflfé , 
ou nul profane n’ell admis. 

I üj • 
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vent déplacée ; qui commenceroïent 
par fupprimer les cinq premiers chapi- 
tres , réduiroient le refte à la moitié , 
& meme après cette rédu&ion deman - 
dcro 'unt pour boire : car il leur relie 
quelque choie à dire fur le cara&ère 
principal , qui eft celui & Amélie , qu’on 
a voulu nous donner pour un modèle 
achevé. Un certain Mylord , qui avoit 
des delfeins fur fes charmes , avoit 
trouvé le moyen de lui faire agréer une 
montre d’or & je ne fçais quoi encore , 
bagatelles pour lui , mais qui étoient 
un objet pour elle. La vertu n’eft pas 
foupçonneufe ; Amélie ne fe doutoit 
point alors du piège ; mais elle s’en’ 
apperçoit peu après , y réfléchit avec 
horreur , & ne renvoie point les pré- 
fens ; on ne peut pas fonger à tout : 
( ô çà , trêve de plaifanterie ) ce léger 
oubli ne m’a point empêché delà trou- 
ver très-aimable & très - intéreftante.' 
En général les principaux cara&ères 
m’ont paru bien frappés & bien fou- 
tenuS , excepté celui de Mifs Bennet , 
qui n’eft point allez décidé. Le Capi- 
taine Booih eft le plus galant homme , 
la meilleure créature & le meilleur ma- 
ri du monde , fon fidèle ami jufqu’au 
cotiUon i le Colonel James , homme 
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îans principes & fans éducation , tour 
à tour généreux & traître , dur par 
tempérament & bon par inftintt ; que 
dites-vous de celui-là ? Vous n’en avez 
pas beaucoup de modèles à Paris , car 
fçavez-vous ce qu’il lui faudroit pour 
tenir fcs efprits en gaieté ? Si j’avois , 
dit - il ( d ) , à être enfermé trois ans 
de fuite avec la même femme , ( m’en 
préferve le Ciel ! ) mais fi j’étois con- 
damné à ce cruel fupplice , & que 
j’eulfe le choix de l’inflrument , quel- 
le femme croyez - vous que je pren- 
drois ? Certes , il ne lui fufriroit pas 
d’une vertu : je voudrois qu’avec un 
naturel de tigreffe elle fut à la fois pru- 
de, grondeufe, fçavante , critique , bel- 
~efprit, politique Jacobite ; peut-être 
qu’au moyen de l’éternel combat de 
nos humeurs, 6 c nous fouhaitant vingt 
fois par jour au Diable l’un l’autre , 
nous viendrions à bout de traîner en- 
femble une maudite vie fans beaucoup 
de vapeurs ou d’ennui. 11 avoit trou- 
vé cette aimable compagne dans Al ifs 
Mauhews , non par rapport aux or- 
nemens de l’efprit , mais pour, l’ef- 
fentiel qui étoit la violence du carac- 

(d; Voyez le Tome z. page 175. 
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tare ; encore vit-on. L’aventure ( e ) 
de cette Héroïne , qui a frifé la cor- 
de , eft le feul grand morceau rond , 
débarraffé , & parfaitement bien conté 
de toute l’hiftoire. On ne peut s’em- 
pêcher de la plaindre lorfqu’outrée 
de la nouvelle du mariage d’un amant 
à qui elle avoit fait les plus grands fa- 
crifîces , & qui venoit de la facrifïer à 
une indigne rivale , elle en fait à fon 
tour fa viftime : je ne vous parlerai 
point , dit- elle (/) t de mon indigna- 
tion à la vue des propofxtions qu’il 
ofoit me faire ; dans le premier tranf- 
port de ma rage je me fis mener à 
cette maifon détefiable , où je n’eus 
pas de peine à trouver accès jufqu’au 
malheureux que j'avois dévoué à la 
mort ; je ne le vis pas plutôt à la por- 
tée de ma main , que je tirai un canif 
que j’avois tout prêt , & le plongeai 
dans fon exécrable cœur. Ouï , voi-* 
là la main , le voila ce bras qui l’a 
frappé ; malheureufe de n’être point 
encore toute couverte de fon fang ! 
Mais je l’ai vu ruiffeler cet odieux fang, 

(e) Au commencement du premier volume i 
c’eft à-dire après les cinq premiers chapitres. 

(/ ) Voyez le premier tome, pages 45.4^* 

& 81. 
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Je l’ai vu abandonner les jours d’un 
fcélérat , je me fuis vengée & j’ai vu 
tomber le monftre : c’eft pour cette 
a&ion que je fus fur le champ faifie &c 
conduite (g) ici , & c’eft pour cette 
a&ion que je fuis prête à mourir , &c 
que je recevrai avec plaifir la malédic-; 
tion de la loi. 

Des trois autres cara&ères de quel-; 
que conféquence le Major , ou Colo- 
nel Bath , pédant d’épée , grave bret-; 
teur , impraticable ami & très-tendre 
frère , eft un original abfolument neuf 
pour vous , mais vrai & plaifant ; il 
fait tirer l’épée à un Abbé ( h ) , fans 
lui donner le tems de l’aller chercher, 
ce n’efl: pas une affaire : le Dofteur, 
Harrifon eft un mélange de généro- 
fité , de bon fens & de ridicule , oit 
le ridicule jure fi fouvent , que vous 
le prendriez quelquefois pour celui de 
l’Auteur : la belle & bonne ame que 
ce Sergent Atkinfon ! il fera ( i ) Capi- 
taine fur ma parole , & je fuis vrai- 
ment fâché qu’il ne me touche pref- 
que point quand à l’article de la mort, 

(g) En prifon ; c’efl: là qu’elle conte fou 
hilloire au Capitaine Booth. 

* ( h ) Premier volume , page 148. 

i) Il le devient fur la .fin de l’Hiftoirc, 
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(k) , après toutes les préparations Sc 
avec tous les ménagemens imagina- 
bles , il inftruit Amélie , d'une paftion 
pure qu’elle lui avoit infpirée , juftifiée 
par les plus généreux fervices , le 
plus profond refpett & lé plus long 
filence ; un dévelopement plus confi- 
dérable , que j’attendois alors , m’aura 
fans doute fait manquer l’intérêt de 
celui ci. Dans quelles extrémités fe 
trouvent cette pauvre Amélie & fon 
cher mari Sooth ! car elle eft mariée , 
je ne fçais fi je vous l’ai dit ; qui plus 
eft , elle aime fon mari d’un bout du 
Roman à l’autre , elle en eft aimée 
paflionnément & c’eft de fon mariage 
& de la confiance de fa tendrefle que 
viennent tous fes malheurs. C’eft une 
chofe plaifante & intérefîante tout à 
la fois que l'occafion de ce mariage : 
Amélie étoit la plus belle d’Angleter- 
re ; les Demoifelles G . . . . d’alors 
n’y faifoient oeuvres ; mais ce n’eft pas 
le premier éclat de fa beauté qui frap- 
pe le grand coup ; une malheureufe 
chaife de pofte , qui la verfe & lui 
met le nez en pièces , commence le 
charme ; le triomphe & les mauvaifes 
plaifanteries de fes rivales , la defer- 
tion de fes adorateurs 7 &c furtout 1^ 

(k) Tome 4 > page 174. Si fiÛYantes, 
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fermeté avec laquelle elle foutient cet- 
te cataftrophe , touchent le cœur du 
Capitaine Bootli ; fij, dit-il ( / ) , on élè- 
ve jufqu’aux nues la magnanimité d’un 
riche négociant qui perd fa fortune , 
d’un Général qui perd la vittoire , 
d’un Roi qui perd fa couronne fans 
perdre contenance ; avec quels tranf- 
ports n’ai-je pas dû admirer la patien- 
ce & la réfignation d’une jeune beau- 
té qui perd à la fois fa fortune , fon 
crédit , fa gloire , en un mot fon nez 
fans fourciller ? Et les tourmens du 
corps , & les plus effrayantes opéra- 
tions de chirurgie , qu’elle effuye fans 
prefque verfer une larme ! Ici le Ca- 
pitaine en verfe un torrent : il faut 
convenir qu’il avoit le cœur admirable; 
il aime , il idolâtre , il époufe une 
femme fans nez , je l’en révère , je 
m’en réjouis , je conçois le pouvoir 
des circonflances joint à celui de la 
mémoire & de l’imagination ; mais 
que cette femme après fon deiaftre 
n’ait qu’à fe montrer pour effacer tou- 
tes les autres , que quiconque la voit , 
l’adore Jubitb , enfin que tout Londres 
pour Chimene ait les yeux de Rodri- 
gue , c’eft une idée à quoi Mr. Fiel- 
ding ne m’a-ccoutumera point ; il au- 
( 1 ) lome i. page I vj 

w v : ; ■ 


Digitized by Google 



2.04 Nouvelles 

roit beau me dire que le chirurgien &£ 
le tems ont réparé l’outrage ; premiè- 
rement il ne l’a dit nulle part ; mais 
quand il Pauroit dit , le mal étoit fait 
il avoit trop appuyé fur la blefîure ; 
chaque fois qu’il attache un nouveau 
captif au char d’ Armétie, je vois encore 
ce nés en pièces , nul , recoufu , ou 
cicatrile : c’eft ma maladie , & je pré- 
vois que ce fera la vôtre ; je ne puis 
chajfcr ces papillons noirs , je ne fçau- 
rois raccommoder entièrement mon 
imagination avec des nés caffés jufqu’à 
un certain point. Au demeurant lifez , 
ne croyez peint trop les médifans ; 
vous aurez très fouvent du plaifir : On 
ne peut retufer à Mr. Fielding beau- 
coup d’efprit , d’imagination, de fen- 
fibiliîé & d’enjouement. 

P. S. Manon la Chajjieufe n’avoit 
qu’un œil ; mais comme fi la nature 
eut voulu pourvoir à l’imperfe&ion de 
fon ouvrage, Manon tournoit confiant- 
ment cet œil qu’elle avoit , du côté 
de celui qu’elle n’avoit point. Voyez 
cette mignature d’une femme louche 
ÔC borgne tome premier, page 17. 

Mr. Fielding rend bien juftice à la 
fociabilité de votre Nation , même 
aux dépens de fes compatriotes. Voyez 
tome premier , pages 129, & 230* 
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LETTRE XCII. 

Paris , 15. Janv. 175 Zj 

J E ne fçais. Monsieur, comment 
il s’eft pu faire que vous n’ayezpoint 
encore reçu les Mémoires de Mr. Du± 
clos. Ouï fans doute je les ai lus , & 
je ne vous en ai point reparlé , parce 
que je les croyois entre vos mains, & 
qu’en général je n’avois prefque rien 
à changer à ce que je vous en ai dit 
(a) d’après notre ami commun , avec 
qui je fuis très - flaté de m’être ren- 
contré. Mais vous ne tenez rien , & 
vous voulez tout fçavoir d’avance , il 
vous faut des détails , le livre en vaut 
la peine , d’autant plus que fur quel- 
ques négligences de l’Auteur à cet 
égard , il s’efl: élevé un effain de criti- 
ques qui vous importuneront , fi vous 
ne fermez vos fenêtres. Je me fou- 
viens qu’un jour à Milan étant à dî- 
ner chez le neveu du Général Nadajli , 
nous avions outre le domeftique qui 

(a) Voyez la Lettre 39, page 145. & fui/* 


Digitized by Google 



±66 Nouvelles 

nous menoit boire ( b ) , comme dît 
Mde. du Dejfant , un houzard chacun 
derrière notre chaife , uniquement oc- 
cupé à chaffer les mouches avec une 
baguette coëffée de petites bandes de 
papier volant. J’ai fouvent defiré qu’il 
y eût quelque chofe de femblable dans 
nos maifons , un houzard efl trop , le 
page du SuifTe fuffiroit pour écarter 
ces petits juges de quartier qui vien- 
nent s’afleoir à une table avec beau- 
coup d’appétit & une mauvaife épi- 
gramme contre un homme célébré. 
L’envie efl l’ombre de la réputation ; 
( mais de quoi s’avifent certaines gens 
d’être envieux ? ) joignez à ce vilain 
trait un peu d’ignorance , un peu de 
fatuité, & fi vous voulez même un peu, 
mais bien peu de goût, vous aurez ache- 
vé de peindre la plupart des ennemis 
de Mr. Duclos. Il faut convenir qu’il 
a de tems en tems oublié que c’étoit. 

( b ) C’eft un conte de Paris , je n’en répons 
pas ; que Mde du Dejfant, le trouvant à table 
entre deux jeunes Ducs , qui fe difpucoient 
pour fçavoir s’il falloit dire au laquais de fon 
voifin , donnez-moi à boire , ou , je vous prie 
de me donner à boire, & ayant été prife pour 
juge leur dit, MeJJieurs , des gens bien nés & 
bien élevés, comme vous, doivent dire , ce me 
fmble,je vous prte i M.onfieur ) dÿme mener boire.' 
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line jeune femme , ou un homme de 
Cour , qu’il faifoit parler , & leur a 
prêté fon langage , qui n’eft pas tou- 
jours celui du grand monde : qu’il s’eiè 
même quelquefois trompé dans fa phi* 
lofophie ; foit pour le fond des idées , 
comme fur la jaloufie , qu’il prétend 
(c) n’être pas un fentiment naturel ; 
pure affettation de paradoxe , fophif- 
me hiftorié qu’il a trop de peine à 
rendre fpécieux : foit pour la iiaifon 
de fes idées , en les faifant aboutir' oit 
elles ne dévoient point aller , ou par- 
tir par un vent contraire. Mais pour 
quelques inattentions de cette efpèce , 
combien de fois la femme du monde 
& l’homme de Cour parlent - ils cha- 
cun la langue qui leur eft propre ? 
Combien de caractères vrais,fmguliers, 
plaifans, aufli agréablement peints que 
fortement prononcés ? ce ycrgl , par 
exemple , dont la femme venoit de 
donner une fcène fcandaleufe , & qui 
en fait le premier des excufes à fon 

(c) C’eft-à-dire, il prête cette idée à la Mar- 
quife de Retel -, mais on voit bien que c'elt la 
tienne propre, & même l’objet de facomplai- 
fance. Voyez la page 84. & fuivantes , pre- 
mière partie, 
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amant ( d ) : celui - ci tout prêt , mais 
très-embarraffé à lui en parler , éton- 
né d’être prévenu fur ce ton, & ne Ta- 
chant ce qu’il en devoit qroire : Eh 
parbleu fans doute , continue le mari , 
n êtes - vous pas V amant de ma femme > 

& dans ce cas • là qui diable voule\y 
vous qui fait bleffè de fa conduite , fe- 
ra - ce moi ? Vous êtes bien peu infruit 
pour un ’ homme du monde .* V activité 
de votre vie ne vous a pas encore per*» 
mis de rien remarquer. Il y a long * 
tems que Mde . de Vergi & moi n'a* 
vons rien de commun que le nom ; vous 
êtes après plufeurs autres en pojfefjîon 
de mes droits y trouve i bon d'être char* 
gé du ridicule * je Jais très - perfuadê 
que vous le ptnfer^ comme moi , mais 
vous croye^ me devoir une politejfe , qui 
ef pourtant ajfe £ mal entendue : je vous 
efiime trop pour penfer autrement , & 
j'aurois très - mauvaife opinion de votre 
probité , fi étant mon ami , & croyant 
m'outrager y vous avie^féduit ma fera* 
me. Je vous déclaré donc que fes pro- 
cédés les plus extravagarts font indijfi - 
rens pour moi , ridicule pour vous , S* 

■ deshonora ns pour elle y Juppofé qu'aie 

( d ) Voyez la page onze & fuivantes , fé- 
conde partie. 

| 

) 
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puijfe encore être deshonnorée. Au fur •* 
plus je vous demande pardon , fi je 
vous parle ji librement de votre mai - 
treffe ; mon dcjfein n e fl pas de vous en 
dégoûter , &c. Cela eft - il lelte ? Je 
connois des maris à Londres à peu 
près dans le cas du comte de Fergi ; 
mais imaginez - les , je vous prie , en 
explication avec l’amant de leurs 
femmes $ comme ils feroient empê- 
chés , gauches $ rudes ^ ou mauffa- 
des ! Pauvres Insulaires , à combien 
de Siècles je vous vois encore de l’é- 
légance de de la dextérité de nos 
mœurs ! Mais Sçavez-vous ce qui ré- 
sulte de ces jolis uSages ? Le bien le 
plus Solide, le plus deSiré & le plus 
inattendu , un avantage effentiel pour 
la partie exquife de la Société , c’eft 
qu’il n’y a plus de Cocus a la Cour. 
Ce titre Suranné , que je rougis d’avoir 
tiré de l’oubli , fa choSe même qu’il 
exprime , tout cela elt depuis long- 
tems relégué en Province , ou dans 
la BourgeoiSie , parmi ces malotrus , 
chez qui le mariage eft une conven- 
tion de s’aimer réciproquement , & 
non , comme chez les honnêtes gens , 
une eSpèce de traité de divorce , Sait 
Sur les convenances de la naiffance 
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de la fortune. Achevez de vous ini- 
tier dans les bons principes par la 
le&ure attentive de tout le propos de 
Mr. de Vergi. 

J’ai regret que le cara&ère de Mde;' 
de Canaples , fi confidérable dans le 
tableau général , foit fi éloigné du but * 
fi hors du cojlumé , enfin fi peut fait 
pour fervir à l’Hifloire des Mœurs du 
i8\ Siècle ; ( mais c’efi: que je ne fçais 
dans quel fiécle le placer ; ) que cette 
femme à qui j’avois commencé à pren- 
dre un intérêt fi honnête & fi naturel , 
finifle par être abandonnée de fon Che- 
valier qui prend le change contre 
toute bienféance , & par jouer un rôle 
humiliant , abfolument romanefque &C 
prefque ridicule. Figurez - vous Ion 
aventure au Théâtre , l’imprefiion 
qu’elle y feroit. Mais ce n’eft point 
comme roman que je veux envilager 
l’ouvrage de Mr. Duclos , c’eft comme 
fuite d’obfervations : c'eft fous ce point 
de vue qu’il le préfente lui- même ; & 
voilà pourquoi on a eu tort de lui ré- 
procher d’y avoir prodigué les ré* 
fléxions ; c’étoit fon objet principal , 
on devoit s’y attendre , la plupart 
font fines & ingénieufes , la fable n’en 
étoit que l’acceffoire , le cadre , ou le 
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lien. Voilà comme il faut réfléchir 
& non pas m'annoncer un roman dans 
les formes-, pour me donner un tas 
d’obfervations de baffe Police ; & 
non pas me promettre un Journal 
amufant ( e ) , pour m’affommer d’éru- 
dition de collège , de traits de la halle , 
de tracafferies de Grub- Street , de co- 
pies de la gazette d’hier , & de vagues 
& mal-adroites juftifîcations d’un ou- 
vrage que le Public a jugé &: peut- être 
lu. Mr. Fielding commence par récufer 
(/) tous fes juges , c’eft le plus sûr * 
mais qu’avoit - il affaire de ce violent 
détour ? Il eft fans doute malheureux 
pour lui d’avoir été fi preJJ'è ( g ) dans 

( e ) Auriez - vous cru que j’eulfe fitôt fait 
connoilfancc avec le Covent Gardent Journal 
de Mr. Fielding ? On me l’envoye par la pof- 
te deux fois là femaine , à mefure qu’il pa- 
roit: j’en ai déjà lu quatre feuilles ; les deux 
premières m’ont donné de l’ef^érance , les 
deux autres me l’ont prefque ôtée. J’aime 
beaucoup la réfléxion fur le fuccès de vos vers 
à foie & de votre pêche du hareng ; fi bien 
donc que vous allez avoir tout au moins alTez 
de foie de votre cru pour fournir aux filets des 
pêcheurs , & alfez de harengs pour régaler 
les faifeurs de filets ? 

(/) Voyez la troifiéme feuille de fon nou- 
veau Journal. 

(g) In a hurry , dit Mr. Fielding. Voyez la 
même feuille , page s. 
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la compofition de Ton hijioire , qu’il aït 
précifément oublié la fécondé chofe 
qu’il devoit dire : mais après tout , on 
connoît le fumeux Chirurgien ( h ) qui 
a racommodé le nez en queftion ; ce 
ne peut être que ledofte 8c très-expert 
Taliacotius (i ) j qui vous tailloit des 
nez de relais en pleine fefle de croche*- 
teur , 8c vous les ajuftoit au milieu 
du vifage mutilé que rien n’y paroif- 
foit , 8c pour durer autant que le maî- 
tre derrière. 

Un certain Varon àvoit trouvé le 
'moyen de fe défaire de toute la famil- 
le royale de Syracufe , 8c de ne pas 
monter fur le tr.ône ; c’efl Sojlrate qui 
y monte pouf lui , 8c qui l’exile à per- 
pétuité pour fes peines. Vous penfez 
bien qu’il, reviendra furtivement le 
plutôt qu’il pourra , d'autant plus qu’il 
a une fille à la Cour qui eft aimée du 
nouveau Monarque, 8c qu’il veut faire 
fervir à le perdre. Z or aide , c’eft le 




t h ) Voyez la même feuille , même page* 
(/') So learned Taliacotius from 
The bravvny part of porter ’s bum 
C ut fupplemental N ofes y vvhich 
Would lafl as long as parent brecch. 
Voyez Hudibrasy chant premier , vers »8‘t. 
5c fuivans. 
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nom de la fille , fe refufe aux projets 
de fon cher père , qui va toujours fon 
train, & qui l’appercevant avec Sojlra - 
te , s’avance pour le poignarder , mais 
elle pare le coup. Tandis que l’A- 
mant & l’Amante fe difputent la vie 
de l’affafiin , un des complices , mis à 
la queftion , déclare que Zordide- n’eft 
point Zordide , mais bien Cléonice , 
héritière des derniers Rois. 11 faut 
éclaircir cette affaire - là , il faut faire 
parler Varon , qu’il avoue lui-même ; 
mais ni menaces , ni rufes , ne peuvent 
lui arracher une fyllabe. Je dis mal , 
car un des confpirateurs gagné étant 
venu en triomphe lui ôter fes fers & 
lui annoncer que le Peuple l’avoit 
proclamé Roi, il ordonne aufli-tôt qu’on 
faffe mourir Sojirate & Cléonice , dont 
il ne difllmule plus la naiffance. Il n’a, 
pas plutôt levé le mafque qu’il eft dé- 
trompé , c’eft-à-dire inftruit qu’il vient 
d’être trompé, & tout de fuite conduit 
au fupplice. Cléonice s’en confole en 
époufant Sojirate. 

Comptez , Monsieur , qu’il n’y a 
pas un mot de vrai dans toute cette 
hifioire ; mais c’eft le fujet imaginé 
d’une Tragédie ( k ) nouvelle qu’ofl 

(J) Intitulée Varoti' 

1 
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occafionnés par cette heureufe naif- 
fance : j’excepte deux ( b ) ftrophes de 
Mr. Roy , duffe - je me brouiller avec 
Mr. de Voltaire ; il eft vrai que la poë- 
fie du ftyle n’y répond pas tout-à-fait 
* à celle des idées. Mais quel immenfe 
perjijlage , grands dieux ! quel débor- 
dement de nonfenfe que d'ennui dans 
cette Ode de Mr. d’ Arnaud ! Devinez 
ce qu’il fouhaite au petit-fils pour faire 
fa cour à l’Ayeul ; 

Qu’il foit digne du trône Sc n’y monte jamais, 

Le compliment vous paroît fort ; il a 
fans doute paru tel au Poète , & je 
fuis fur qu’il s’eft plus applaudi de 
cette énorme faillie que de tout le 
refte de 

Ces vœux qu’un Dieu lui-même a fçu lui 
révéler j 

Je me fers de fes propres termes , qu’il 
m’eft bien plus a ifé de vous redire que 
fa penfée. Quoiqu’il en foit , je le lui 
pardonne à caufe de la pureté de l’in- 
tention , & pourvu qu’il me pardonne 
à fon tour fi dans les vingt-trois cha- 

( b ) La je. & la dernière. Voyez ce volume 
du Mer curer pages 84- & 8 j. 
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pitres ( c ) de fes révélations je n’ai pu 
trouver autant de bonne verve que 
dans ces quatre vers de Mr. Pavaut 
de J au (fai ; 

Lucitte donne enfin un Prince à la Bour- 
gogne : 

Prépare fes prefloirs , fait mûrir fon 
raifin , 

Enyvre tour à tour la France & la Po- 
logne. 

Après le galimatias la chofe du 
monde qui me chagrine le plus c’eft 
le bo 'urfouflage ; j’en fais exeufe au Se- 
crétaire de l’Académie des Infcrip- 
tions , Mr. de Bougainville , à propos 
de fon Paraltlle auj ouf d’hui imprimé 
de l’ Expédition d‘ Alexandre Le Grand 
dans Us Indes avec celle de T hantas 
Kouli-Kan. C’eft cette ( d ) Traduc- 
tion de P Anti-Lucre ce qui l’a gâté. Au 
furplus il a du fçavoir , des idées , de 
l'imagination , de l’éloquence , & je 
ferois charmé de profiter de tout cela ; 
mais je fuis pareffeux & je le prie de 
defeendre. Voici qui n’eft point trop 
haut , par exemple : 

C c) Quelqu'un, qui a eu la patience d etoifer 
fon Ode, m’a dit y avoir compté 13 ftrophes. 

(d) Mr. de Bougainville a traduit en proie 
françoife V Anti- Lucre ce de Mj. le Cardinal ï# 
folignac, 

^ Je 
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Je ne veux plus de ton bonbon , 

Difoic à fa Maman la jeune Madelon ; 

J'aime mieux de celui que mon Papa te donne. 
Ma fille, taifez-vous,croyez qu'il eft moins bon» 
Puifque je n'cn offre à perfonne. 

Ce font des vers d’une jeune De- 
moifelle de Bayonne qui a deux amans , 
qu’elle ne peut époufer l’un & l’autre , 
& cpai dans l’embarras du choix a dé- 
claré qu’elle préféreroit celui des deux 
qui feroit la meilleure mufique fur ces 
paroles. On m’a affuré que le fait 
étoit vrai , & que c’étoit Mr. l’Abbé 
Raynal , Auteur du Mercure , qui avoit 
été nommé pour juger l’affaire. 

Mais qui décidera celle entre le 
Médecin & le Chirurgien ? Ceci de- 
vient férieux . ; il s’agit d’empêcher 
qu’on ne nous enterre tout vifs. Mr. 
Bruhier , Médecin , avoit , il y a quel- 

Î [ues années , publié une dijjertation 
iir l'incertitude des fignes de la mort 
& le danger des enterremtns précipités , 
foutenant par faits & par raifons qu’on 
avoit enterré beaucoup de gens qui 
n’avoient point encore achevé de vi- 
vre , & que l’unique figne incontefla- 
ble de mort étoit la pourriture .' Le 
plaifir de contrecarrer un Médecin , 
ou l’amour de la vérité , ou l'un 8c 
Tome II, K, ~ 
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l’autre, ont engagé un jeune Chirur- 
gien , Mr. Louis , homme au fcalpel 
& à la plume , à protéger l’avis con- 
traire ; il prétend lui que la Putréfac- 
tion eft yn figne équivoque , & qu’il 
y en a d’autres certains. Les faits rap- 
portés de part & d’autre , quelquefois 
les mêmes , & dont les deux cham- 
pions tirent chacun la conséquence de 
fon côté , font curieux & intéreffans , 
ici furtout , où communément il ne 
fait pas Jt cher mourir qu’à Londres , 
& où la plupart des enterremens fans 
tant de préparatifs , ni de vanité , & 
comme en bonne fortune , en font bien 
plus dangereux. 

• Mort , ou non , mais enterré , voi- 
ci l’épitaphe de Mr. Poindin , mem- 
bre de l’Académie des Belles - Lettres , 
homme d’efprit & d’érudition , beau 
parleur furtoitt , fort comme (■< ) 
Brougkton dans la difpute , le dernier 
des Romains du Caffé de Procope , & 
le plus impudent Apôtre de l'Incrédu- 
lité que j’aie vu de ma vie. Jean s'en 
alla comme il était venu ; mais on n’a 
pu lui adminiftrer à fon infçu les der- 
niers Sacremens comme le baptême ; il 

( e ) Qu’eft-il devenu votre fameux Brough- 
f on , qui faifoit fi bien le coup de poing ? 
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tes a donc refufés humblement , pour 
rendre fa Philofophie plus touchante 
& c’efl: ce qui a produit l’Epigramme 
que vous allez lire : 


Sans murmurer contre la Parque , 

Dont il connoiflbit le pouvoir , 

Boindtn vient de palTer la barque , 

Et nous a dit à tous bon foir. 

11 l'a fait lans cérémonie ; 

On fçait qu'en ces derniers momens 
On fuit volontiers fon geiiie 
I] n'aimoit pas les complimeus. 

Londres , zç Janvier , 17 jz, 

S OIT fait ainjî qu'il efi requis , 
Monsieur , vous aurez plus fou- 
vent de nos nouvelles , je commen- 
ce par vous annoncer les Remarques 
du Comte d'Orrery , qui viennent de 
paroiire , Jur la Vie & les Ecrits du 
Docteur S wift. Ah le vilain homme 
que ce fameux Doyen ! Le Mylord lui 
rait l’honneur de fe déclarer fon ami ; 
mais ce n’eft certtt pas un office d’ami 
qu’il lui a rendu , que d’avoir écrit fa 
vie avec tant de candeur. La (/) 

(/) Il fe flatoit d'avoir trop d’orgueil pour 
etre vain; non , non , il étoit orgueilleux , 3c 
yain far dejfus le marché, 

K ij 
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vanité, ce n’eft rien, mais l’orgueil ' 9 
l’impolitefle , la rude franchife , la du- 
reté , l’aigreur , la noire, jaune & ver- 
te & amcre mifanthropie , & la cruau- 
té , voilà fon cara&ère. Je ne vous 
citerai qu'un trait pour juftifier l’aver- 
fion cordiale qu’il m’a infpirée il avoit 
féduit & époufé la fille crue naturelle 
du célébré Chevalier Temple , mais 
cenfée fille de ( g ) fon intendant ; c’eft 
celle qu’il a tant & fi peu fincèrement , 

& quelquefois fi peu ( h ) galamment 
chantée fous le nom de Stella ; aima- 
ble par la figure , par Pefprit , les ver- 
tus , les talens , les manières , par tous 
les agrémens de fon fexe ; mais à cau- 
fe de l’obfcurité , ou de l’incertitude 
de fa naiffance,elle n’a jamais pu l’enga- 
ger à la reconnoître ouvertement pour 
fa femme : ce tigre , de race obfcure 
& probablement fils poftiche lui- mê- 
me , l’a vue mourir de regrets , de lar- 

(g) De l'intendant du Chevalier s'entend. 

(fi) Tu n étais plus jeune , Stella , lui dit • il 
quelque part , quand je commençai à te chant- 
ier fur ma lyre. Premièrement: 

T hou , Stella , Wert no longer young , 

çft un vers très-plat: & puis a-t-on jamais fait f 

pareil compliment à une femme ? Notez que 
Çtella avoit à peine 40. ans quand elle mourut. 
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mes étouffées & de confomption de 
trifteffe , fans vouloir lui accorder l’a- 
veu légitime & la feule confolatiort 
que lui demandoient fes derniers foü- 
pirs. 

QUAND on examine la conduite du 
Doyen , dit Mylord Orrery , on s'ap~ 
perçoit qu'il a regarde les femmes plu- 
tôt comme des bufles , que comme des 
figures entières. Ah ! c’eft qu’il étoit 
bufte lui - meme , & bufte du marbre 
le plus dur & le plus froid. Si la Na- 
ture l’avoit négligé à certains égards , 
& qu’il eût des raifons d’être piqué 
contr’elle , comme il y a tout lieu de 
le foupçonner , je le plains ; mais je 
ne l’en hais gu ères moins , & combien 
de torts il lui refte encore 1 
- T o u T ce qu’il a fait de bien m’eft 
fufpeft , jufqu’à fon Hôpital pour les 
Lunatiques , qu’il a fondé parce qu’il 
preflentoit qu’il mourroit fou. Quel- 
ques - unes de fes lettres d’amitié ont 
un air fi fincère , que je m’en défie. 
Pour fes écrits en général , vous les 
aVez lus , il n’y a pas moyen de s’en 
défendre ; je fuis feulement fâché que 
ce foit à lui qu’il me faille avoir obli- 
gation de tant de plaifir qu’ils m’ont 
fait ; j’y trouve quelquefois des traits 

K iij 
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qui me défarment , & je fuis tenté de 
lui tout pardonner ; mais Stella , Stel- 
la ... . Mylord Orrery lui rend tou- 
te la juflice qu’il mérite ; à la pénétra- 
tion & à la juftefl'e de fon efprit , à l'é- 
tendue de fon imagination , à la force 
& aux jolies rufes de fa plaifanterie ; 
fans diffimuler qu’il a très-fouvent pouf- 
fé celle - ci au delà des bornes 4 fan% 
goût j fans projet , & s’appefantiffant 
fur des détails puériles 4 défintéreffans* 
choquanSj indécens 4 & même odieux* 
C’eft une chofe finguhère, qui le ca- 
ra&érife 4 & qui n’a pas été aflez re- 
marquée par Mylord Comte , ( d ) qud 
la reunion de cette diffufion d’idées 4 
de cette incapacité de s’arrêter au vrai 
point, avec une précifion de ftyle mer*» 
veilleufe 4 exprimant tout ce qu’il vou* 
loit j comme il le Voulôit 4 & par là 
plus courte phrafe. D’ailleurs j je nd 
fçache pas qu’il y ait rien de bien par- 
ticulier dans fa Manière qui ait échap- 
pé aux obfervations de fon judicieux 
Critique i toujoufs de fang froid , ami 
impartial , écrivain noble 4 & fimplô 
quelquefois jufqu’à la monotonie, d’au* 
trefois paré avec deffein, & s’enri* 

(d) Quoiqu’il ait vu féparément ces écartl 
d’idées & cette précifion de ftyle. 


1 
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fchiflant d’images ( k ) magnifiques , 
peut-être un peu faftueufes , car après 
tout c’eft à Ton fils qu’il écrit : mais j’ai 
bien un autre reproche à lui taire; 
c’eft fur la fiïçôn ( tout au plus digne 
de fon cher Doyen dans fes momens 
railleurs , ) dont il envifage les plus 
nobles établifiemens en faveur des 
Lettres. Croiriez - vous que celui de 
Votre Académie Françoije lui réveille 
l’idée d’un ( l ) Hôpital ? Si , dit - il , 
après avoir admiré la beauté de ce 
Temple des Mufes , Si a nos Hôpitaux 
pour Us Lunatiques on en ajoutoit un 
autre pour les gens di fens & d' érudition, 
quelle gloire pour notre jiècle & quel avan * 
tage pour la pojlirite ! Comment une 
pareille idée , fous cette- forme, a-t-elle 
pu fe préfenter à l’imagination d’un 
homme de qualité qui aime les Lettres, 
qui les cultive , qui les honore & qui 
en eft honoré ? ( m ) 

( k ) Voyez la page 80 de fes Remarques ou 
Lettres. 

( l ) Voyez la page 66. 

( m ) Mylord Orrery , Auteur de la nouvelle 
Traduction des Lettres de Pline , eft fils, ou pe- 
tit - fils du célébré Inventeur de la Machina 
Àftronomique qui porte fon nom , & je ne 
fçais pas bien en quelle ligne , ni à quel de- 
gré* mais fùrement parent du plus célébré en- 
coie Robert Boyle, ‘ ‘ 

K iiij 
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LETTRE XCIV. 

• • ■ 

Paris , I 5 Février , 1751.. 

Q U’en dira- t-on ? Monsieur, eft un 
petit ouvrage qui nous efl arrivé 
de Danemarck avec un Difcours plein 
de rhétorique, tendant à prouver qu'un 
Ptuplt eji plus grand par Us Arts qiïil 
adopte que par ceux qu'il crée ; le tout 
écrit par un très- jeune Auteur , très- 
étourdi , très - aimable , & de belle ef- 
pérance ( a ). Du Difcours on n’en a 
tenu compte : mais le Qu’cn dira-t-on ? 
( ce font des penfées diverfes , la plu- 
part fur des fujets de politique , j a 
fait parler de lui , s’eft fait acheter 
fous le manteau, & très-cher, attribuer 
même à un de nos premiers Ecri- 
vains (b) , à propos de quelques idées 
hardies & heureufes , qu’il femble 
en effet avoir infpirées. On pour- 
roit expliquer comme quoi il au- 

(a ) Mr. de la Beaumelle , ci-devant, ou au- 
jourd’hui , ProfefTeur de Belles Lettres Fran- 
çoifes à Copenhague. 

(b) Mr. le Préfident de Montefquieu . 
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roit tout fait , en fuppofant que ce 
grand génie eft fujet à des migraines , 
& que dans fes momens inquiets il 
s’abandonne à des énumérations de. 
rapports vagues , il s’embarrafle dans 
la multiplicité de fes réflexions , &c fe 
trouve engagé dans de pénibles rai- 
fonnemens , où l’on fent perpétuelle- 
ment qu’il manque quelque chofe , qui 
ne laifl'ent rien de fixe où l’on puifle fe 
repofer , rien de fatisfaii'ant dans l’ef- 
prit , mais au contraire une foule de 
nouveaux doutes. 

"• Après tout , cfc n’efl: ici qu’un ef- 
fai : nous n’en avons eu à Paris que 
trente ou quarante exemplaires , &C 
quatre feulement de l 'Hijloire du Siè- 
cle de. Louis XIV. par Mr. de Voltaire , 
deux volumes in douze , dont l’un eft 
une hiftoire fuivie , l’autre un recueil 
de plufieurs mémoires , ou .petites 
diflertations , fur divers points parti- 
culiers. Ils ont couru , & fur les cri- 
tiques recueillies l’Auteur fait une nou- 
velle édition ; car c’eft fon fort que 
la nouvelle édition , tant à la prefltf 
qu’au Théâtre ; c’eft ce qui fait que 
fes ouvrages font fi correfts. Celui- 
ci , même avant les corre&ions , eft 
très - agréable à lire ; je le fçais 

K v 
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homme de beaucoup • d’efprit qui 

A etr ^ ^ ort a *f e l’avoir lu , & qui 
n elt rien moins qu J ami de Mr. de 

V oit aire. 

E t moi encore plus aife d’avoir lu ' 

le nouveau Mémoire de Mr. de la Con - 
darnine , ou fon Journal du Voyage 
fuit par ordre du Roi à V Equateur 
ferrant d introduction hijlorique à la 
mefure des trois premiers degrés du 
Méridien. C’ell la réponfe à cette quef- 
tion que vous lui avez tant faite , mais 
que diantre avez - vous fait là-bas pen- 
dant dix ans à mefurer trois degrés ? 

Vous y trouverez quelques détails de 
trop, mais peu, la plupart font, ou 1 

intérellans par eux-mêmes , ou con- 
tés avec une naïveté , un agrément, 
une gaieté d’imagination charmante. 

J arrivai ( c ) le 17 à Zaruma : c éjl 
le feul pays de mines que j'aie eu otca • 

Jion de voir au Pérou. Si toutes les au « 
très rejfembloient à celle - ci , la pauvre • 
té habiteroit au fein de la richejje : fait 
pareffe , foit défaut d'induflrie , pref 
•que tous les habitans de Zaruma font 
dans P indigence : ceux qui me montroient 
d'où l'on tiroit l'or , n av oient point de 

(c) Voyez le Jour nul , pages 184 & i9fi 
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fôuliers» Les mines de Zatuma , quoi- 
qu affeq_, abondantes > font prefque aban- 
données ; ilne yianque que des bras pour 
les mettre en valeur ; mais les fruits , 
qui grâce au climat , ne demandent au - 
cune culture , y font excellens. Je ne 
remportai de ce lieu que la latitude 9 
une bonne provifion d'ananas , & une 
longue barbe ; car dans un lieu ou fen- 
tendois parler d’Alcaldes , de Régidors 
& d' Hôtel de ville 9 je navoispu trouver 
un barbier , 

Voila comme il conte , quand if 
eft de bonne humeur , ce qui lui ar- 
rive très - fouvent. Mais quel courage 
d’efprit , quelle fermeté de réfolution 9 
quelles refl’ources de génie , quelle va- 
riété de connoiffances , de vues , & de 
travaux ! & quel caraûère , quelle pu- 
reté d’ame , quel citoyen , quel galant 
homme , quel infiniment aimable hom- 
me que cet illuflre Académicien ! Je 
le fçavois il y a bien des années ; qu’il 
me pardonne cette efFufion de fenti- 
mens trop long-tems retenus , & dont 
j’attendois l’occafion de me foulager. 
11 n’a pas tenu à fon zèle qu’on ne 
nous ait tout d’un tems f d ) mefuré 

( d ) Voyez la difcuflîon très - intéreflante de 
ce fait , page 38 & fuiv. du Journal. , 

Kyj 
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trois degrés de l’Equateur , fuivant le 
premier projet de l’Académie , à quoi 
je ne vois pas bien encore pourquoi 
elle a fi facilement renoncé ; c’eft peut- 
être la faute de mes lumières ; mais 
mon grief y fûrement légitime , eft con- 
tre la tracafferie ( c ) Efpagnole qui a 
renverfé le Monument d’un travail uti- 
le à toutes les Nations & à tous les 
jfiècies , ces Pyramides élevées avec 
tant de foins & de peines , pour fixer 
les ternies de la bafe de toutes les 
opérations géographiques & agrono- 
miques du fçavant Triumvirat, & pour 
la garantir du fort de tous les travaux 
des Anciens fur la mefurc des degrés 
terreftres. On y en fubftitue de nou- 
velles , qui n’auront jamais le même 
degré d’hauthenticité ; & dont ces Me£ 
fieurs ne peuvent plus répondre. 

TELS font les effets du caractère , 
comme dit Mr. le Marquis du Rolltt , 
qui vient de faire jouer fous ce titre 
une Comédie qu’il avoit d’abord nom- 
mée la Méchante ; auroit-il craint l'é- 

( e ) Voyez , à la fin du Journal , 1 'Hijloire 
' très-curieufe & très-bien contée des Pyrami- 
des de Quito , ou des torts des deux Officiels 
Espagnols nommés par Sa M. Catn. pour 
-affiilcr aux Ofiferyations des trois Académi- 
ciens François. 
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quivoque ? C’étoit n'a guère un des plus 
beaux danfeurs de France ; il s’cft dé- 
goûté de Terpfichore , qui le combloit 
de Tes faveurs , pour s’attachera Tha - 
lit qui le maltraite , c’eft-à-dire, s’il en 
faut juger par le fuccès de fa Pièce , 
dont le premier aûe , tout agréable & 
tout bien verüfié qu’il étoit , n’a pu 
faire paffer les quatre fuivans. La Mé- 
chante eft une fblle tracalTière , qui n’a 
de joie que dans le défordre qu’elle cau- 
fe &c dans les ridicules qu’elle peut don- 
ner , jouant des tours & faifar.t des 
noirceurs à tout venant ; à un petit- 
maître , à un philofophe , à fon mari , 
& à moi - même , qui ne lui avois rien 
fait, & qu’elle a impatienté outre me jure . 
Voilà comme on peut être non feule- 
ment fort galant homme , mais encore 
homme de beaucoup d’efprit , & faire 
médiocrement une Comédie. On avoit 
accufé celle - ci d’indécence , de péché 
contre les mœurs , ri’aliufions fatyri- 
ques , &c. mais elle n’a pas réuiïi , & 
tout cft pardonné. 

O N ne pardonne pas à Faron (/) 
à préfent qu’on le lit , d’avoir fait ii- 
lufion feize fois, de fuite ; on a tort : 

(/) Cette Tragédie vient d’être imprimée 
après 1$ repréfenutions* 



4 jd MôüvÈiiÊs 

& vous qui ne pardonnez pas au Par- 
terre d’avoir éconduit une Pièce qui 
Vous fait plaifir à la le&ure , vous avez 
tort aufli, 

L’O P e r À Comique a repris enfîrt 
fes Vaudevilles après huit ans de 
filence : il eft fort joliment monté pour 
le peu de tems qu’il y a qu’on y tra- 
vaille : c’eft Mr. Monet * dont vous 
h’avez point affez connu le mérite , 8& 
qui donneroit des leçons à vos entre- 
preneurs j s’ils étoient dociles , qui a 
créé tout cela en trente jours. Les 
à&rices & les demoifelles de la danfe 
font prefque toutes jeunes , jolies , Sé 
d’une vertu éprouvée : elles n’ont pas 
paru fçavoir abfolumerit bien leurs rô- 
les le premier foir ; c*eft une forte de 
préfence d’efprit qui leur a ôté la mé- 
moire ; la fàlle etoit fi pleine , il y 
avoit tant de coups d’œil à rendre , 
tant de gens à qui parler . * . * Nos 
Merveilleux ' difent que ce fpeôacle 
gâte le goût * &c les Comédiennes de 
la TrouyeFrançoife qu’il gâte les mœurs, 
Qu’eft-ce que cela me fait à moi ? dit 
Mde. de mes mœurs font incor- 

ruptibles , & j’ai le goût fur. 
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Londres , 1 6 Février , 1751 * 

V O u s êtes infpiré à coup fûr, Monsieur, 
&r je vous mets dans le Canon. Vous fou- 
Vient-il d'une certaine lettre [g) que vous m’é- 
crivites en Avril dernier, au fujet de deux por r 
traits les plus beaux du monde & les plus re£ 
femblans? Vos regrets font devenus prophétie: 
quelqu’un qui a précifément quinze ans de 
moins que vous , 300 mille livres de rente de 
plus, & le titre de Duc , vient de jetter le tout 
aux pieds de l’original de l’un des deux por- 
traits, & d’obtenir la permiflîon d’en tirer co- 

5 ie. Mr. le Duc de Hamilton , premier Duc 
’Ecofle , &c Pair d’Angleterre , époufa hier de 
grand matin , fant dot, Mdle Gunning la ca- 
dette , nièce de Mylord Vicomté de Mayo 1 
mais mille fois plus qué cela , & que tous les 
Ayeux de fon mari,par fa beauté & fon mérite 
perfonnel.Aufli-tôt l’hymen béni, le Duc partit 

} >our fes terres avec fa conquête. Le reeueil- 
ement eft nécelfaire dans ces premiers mo- 
mens.Si quelqu’un de nos Chevaliers du grand 
chemin la lui avoit volée en partant au lieu de' 
la bourfe , ; ^ Ne badinons pas. O çà , voilà 
notre Nation (h réhabilitée dans votre elprit y 
car je ne doutej>oint que Mylord Coventry ne 
vous farte incertamment raifon de l’aînée , s’il 
ne l’a déjà fait j il â un fi bel exemple devant 
les yeux ! Avouez qu’il auroit lorg-tems voya- 
gé en France avant que d’en trouver un pareil. 
Ce ne fera donc pas une mode que vous nous 
ayez donnée ; mais nous vous la prêterons, fi 
le cœur vous en dit : faites toujours aflembler 
le Corps de la Noblefle & des plus belles ÜC 
moins riches héritières du Royaume. 

(g) La Lettre 75 . 

\ h ) Rappeliez - vous la fin de cette Lettre «1]AviH 

àïtnicr, 4 . } 
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Apre s demain la première repréfenta- 
tion de votre Cénis travellie & rebâti fée ? 

Eugénie efl Ton nouveau nom. Vous ctes au- 
jourd’hui fi hâut montés , Mrs les Comique.s , 
qu’il ne faut pas être grand cordonnier pour 
faire un cothurne de votre brodequin. C’ell , V 

dit-on par la ville,cette Comédie d'une femme 
Françoife , mife enTragédie par un (h) Prêtre 
Anglois. La Parodie , quoique toute naturelle 
& fans malice de la part de l’Auteur, ne laiffe 
pas d’être fingulière On m'affûte qu’il a cor- 
. rigé le défaut principal ( i ) par rapport à l’in- 
térêt trop foiblement renoué au quatrième 
a£tc. J’imagine qu’il y en aura fubftitué d'au- 
tres ( défauts s’entend } pour confoler les amis 
de la vraie Cénie ; & je ferai agréablement 
trompé fi reéfifiée , ou non, la Pièce réuffit 
fur notre Théâtre. 


LETTRE XCV. 

Londres, i. Mars, 1751. 

J ’En avois eu peur, Monsieur, le 
fuccès à’ Eugénie a été médiocre j 
mais en relifant Cénie à cette occafion 
je me fuis apperçu que c’étoit infini- 
ment ipoins la faute du modèle que 
celle de la copie. D’abord , quelle 
idee ! dune Comédie Françoife pré- 
tendre faire une Tragédie fur le plus 
tragique des Théâtres ! Paffe pour y 
faire des Comédies de vos Bérénices . ( 

(h) Mr. le Do&eur Francis. 

(i) Rappeliez vous votre Lettre du. ij Mars 
dernier. 
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Mais une Tragédie oit il n’y a pas le 
moindre mot pour rire de fang répan- 
du , quelle foupe maigre pour des An- 
glois , comme dit plaifamment notre 
Poète ( a ) Lauréat ! Or devinez com- 
ment s’y eft pris le ( b ) Dctteur pour 
nous faire avaler ce potage. Il a com- 
mencé par étouffer fans pitié , ou fans 
malice , prefque tout ce qu’il y avoit de 
fentimens délicats dans la Pièce Fran- 
çoise ; & de peur de ne pas mettre les 
caraûères affez dans le grand , il les a 
, mis dans le gros ; fi bien que fon Méri - 
court eft un cheval flamand ; j’adoucis 
l’image, pour ne point trop vous dire à 
quel point j’ai été choqué de ce travef- 
tiffement , que l’Atteur ( c ) a quelque- 
fois chargé avec complaifance. Etes- 
vous content de cet aveu 5 O ça, j’exa- 
gère pourtant ; car il n’y a que ce carac- 
tère de M&ri court qui ait été outragé n 
difcourtoifcmznt ; celui de Lifttte a été 
vraiment annobli , & tranformé en une 
Emilie toute nouvelle, & que vous n’au- 
riez jamais ofé produire fur la fcène , 
parceque vous êtes des poltrons par fois , 
& de faux délicats en bien des chofes. 

(a) Mr. C ibber dans l’Epilogue de la Pièce. 

(b) ' Francis. 

( c ) Mr. Garrick , le meilleur Atteur d’An- 
gleterre, mais qui s’eft ici trompé plus d’une 
fois , fi je ne me trompe moi-meme. 
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Vous nous reprochez de n’être pas dé- 
ciles, mais je ne vois guères que vous lè 
{oyez plus que nous. Et moi je vous dis* 
& ne vous perfuaderai point , qu’une 
jeune perfonne qui dans la jufteefpéran- 
Ce d’époufer un homme qu’elle aime* 
Ven eft Iaifie féduire, combattue de re- 
mords , trahie & malhsureufe quoi- 
iqu’incapable de toute autre foibleffë 
pour rendre Ton fort meilleur * efi uri 
perfonnage théâtral * intéreflant. fuir 
tout , fuffifamment décent * moral mê^ 
ine 8c de bon exéniple , je veux dire 
très-propre à faire fentir la néeeffité dë 
la vertu rigide; 8C voilà ce que c’eft que 
notre Emilk , qui véritablement n’eft 
point fi bien dans l’exécution que dans 
le projet * parce que l’Auteur , qui ne 
tonnoit allez ni le monde * ni le théâ- 
tre* lui prête quelquefois Urt langa* 
ge qui l’avilit * là fait parler en pro- 
pres mots de cette ( d ) nuit , de 
tettè unique & perfide nuit où elle 
perdit le ruban que je n’ai pas trou- 
vé . * i . . i II faut convenir que fi vous 
êtes trop délicats * nous le fournies 
trop peu , j’entens nos Ecrivains ; 
car je rte doute point que fi Mr* 
Francis avoit bien fenti 8c pu ren- 
dre en fa langue toute la fineffe dë 
( d ) À6te i. ayant - dernière feènei 
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la manière de Mde. de Grafigny , & 
qu’il nous eût donné Céme fous fa 
première forme , en rajuftant feule- 
ment quelque chofe aux deux derniers 
attes , je ne doute point que notre 
Parterre n’y eût été pris comme le 
Votre. Je me fouviens de vous avoir 
dit à peu près le contraire dans mi 
dernière lettre ; mais j’ai relu Génie &c 
Vu jouer Eugénie , & j’ai changé de 
fentiment , pourquoi non ? 

Savez-vous la différence précife dii 
Parterre de Londres à celui de Paris ? 
La voici , fi j’ai bien obfervé ; fi vous 
avez mieux vu, corrigezimoi. Nous fe- 
rons peut - être moins bleffés que VOUS 
d’un trait dur , ou peu naturel , moins 
vivement chatouillés d’un trait délicat* 
mais aufii moins aifés à fatisfaire fuf 
tin trait fort ; & pour le vrai’beaii i lé 
très-grand beau habilement manié > il 
nous plaira tout autant qu’à vous $ &t 
peut-être pluSi Trop de fenfibilité , oit 
d’éducation , vous enerve l’ame ; trop 
de liberté & de foiigue nous l’endurcit* 

J e n’ai point achevé de fendre ju- 
ftice à notre Dofteur : il a tenu pa- 
role f il a en effet reétifié quelque 
chofe dans l’intrigue de Cénit , la 
conduite de fa Pièce eft plus raifort* 
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nable à certains égards , l’intérêt du- 
re davantage fans interruption , mais 
fans en être plus vif, au contraire , la 
maffe totale en eft moindre , mais il 
eft filé plus menu & tiré plus long. 
L affaire finit par un mot à deux coups 
très - bien placé & de grand effet au 
theatre : Derville , ou Dorfainville , re- 
trouvant dans le même moment fa 
femme ôc fa fille après une longue ab- 
fence, &c s’appercevant que celle - ci eû 
aimée de Clerval , à qui il doit le rétablif- 
fement de fa fortune: Penci, dit-il, Eugé- 
nie y vene ma fille , ce fera vous qui m’ ac- 
quitterez envers lui ; car ajoute-t-il en re- 
gardant fa chere Orpkife(é},jc V ai èprou - 
véydes nœuds ajfortis,une femme bien nie y 
font la plus douce recompenfe de la vertu . 

O N me mande à propos du Qu’en 
dira-t-on *; que ce qu’il y a de mieux 
dans ce livre , l’Auteur le tient de Mr. 
le Baron (f) de Bemforf , dont il a été 
Secrétaire. Le nom de cet habile Mi- 
niflre , fi francifé & fi peu François , 
réveille ma curiofité , qui s’étoit un 
peu affoupie après avoir lu deux pièces 
de vers de Mr. de la Btaumelle dans 
votre dernier Mercure . 

(e) Sa femme. 

( / ) Ci - devant Envoyé de Danemarck à la 
Cour de France, aujourd’hui Secrétaire d’Etac 
à Copenhague. 
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D E quoi s’avife ce Mercure de de- 
venir un bon livre ? J’y trouve depuis 
quelque teins des morceaux curieux , 

1 ’Epitre à Mr. le Marquis de Crillon , 
( g ) par où il débute cette fois - ci , eft 
' très - agréable ; mais fi j'avois de jolis 
vers à faire , ce ne feroit point à Mr. 
l’Ambaffadeur que je voudrois qu’il me 
fût permis de les adreffer ( qu'il me le 
pardonne / ) mais bien à la femme de 
France qui brave de meilleure grâce le 
préjuge à lu mode , qui ofe aimer le plus 
conftamment fon mari , à l’honneur du 
18. Siècle , en un mot à Mde. la Mar- 
quife ( h ) , dont je fuis pourtant char- 
mé de ne plus voir les yeux, car je crois 
qu'ils m’auroient fait perdre la vue. 

Nos libraires donneroient tout au 
monde pour avoir ici avant le mois 
prochain la fuite des Réflexions fur 
l'Exil , écrites en François par Afylord 
Bolingbroke , dont je viens de lire le 
commencement dans le même Re- 
cueil. Qui ne feroit touché des bel- 
les choies qu’il y dit contre l’amour 
de la Patrie ! C'eft un Philofophe au 
défefpoir qiti fe prêche la tranquillité , 

(£•) Au fujet de fon Ambaflade au Roi de 
la part de la Ville d ‘Avignon. 

\h)De Crillon. 
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§c fe perfuade qu’il s’eft converti ; le 
■Guéri imaginaire. Il s’eft lui-même peint 
en trois (i) lignes : Celui quia laiffé dans 
fon ame une feule pajfon fans être fubju - 
guee , ne peut menter le nom de Sage’. (Je 
prois qu’il y en a voit laiffé deux) quand ' 
la vertu a encuiraffe Came de tous côtés t 
nous femmes de tous côtés invulnérables ; 
mais Achille fut bleffè au talon. 

Nous allons avoir ici inceffamment 
de ce grand homme deux volumes in- 
.otlayo en Anglois ? dont il n’a jamais 
voulu permettre l’impreffion de l'on 
vivant ; vous y verrez une Efquijft de 
l’état préjïnt de l’Europe , qui fera fans 
doute un excellent tableau ; je vous 
enverrai le tout auffi-tôt qu’il paroîtra. 

Auriez- vous quitté l’Qpéra ? Vous 
ne me dites plus rien de ce Temple 
des plaifirs. Qu’eft - ce que c’eft que 
cette Aûrice qui vient d’époufer un 
financier , après en avoir reçu plus de 
20 mille livres de rente avant la noce , 
fans compter une maifon de 130 mille 
livres. C’eft apparemment pour ren- 
trer dans fes biens qu'il fait ce maria- 
ge , ou pour le plaifir de s’approprier 
des enfans qu’on lui difpute ; à moins 
que ce ne foit pour avoir permiffion 
de voir la Princeffe tous les jours de fa 
<0 Voyez le même Mercure de ce mois. 
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yie , car on dit que le premier bail n’é- 
toit que pour trois fois la femaine. A 

propos , eft-il vrai que Mdle L un 

foir qu’elle n'avoit point à danler à l’O- 
péra , ne fçachant que faire , a fait la 
plus jolie petite créature du monde , 6c 
qu’elle n'en eft que plus ingambe dans 
l ? uri 6c l’autre pas ,de deux ? Contez- 
moi donc quelque chofe de ce pays là, 
REPONSE DE PARIS. 

J E vous conterai tout cela une au- 
tre fois , Monsieur , mais j’ai très- 
bien foupé , je digère , je bâilie 6c {vi- 
rement la pofte partira demain matin 
avant que je m’éveille ; je n’ai que 
le tems de vous dire en me fecouant 
que la Rome Sauvée de Mr. de Voltaire 
fe joue avec grand fuccès ; car c’eft 
le Parterre qui fait les fuccès , & 
& non cette troupe de petits connoif- 
feurs répandus fur le théâtre 6c dans 
les loges , qui réftftent à la première 
impreftion , qui s’imaginent que ne pas 
admirer eft une preuve de goût , & 
qui prennent pour délicatefle la ftupi- 
dité d’une ame ufée par l’habitude , 
ou manquée par la nature. Ce n’eft 
point aftez d’être né avec le goût du 
beau ; je ; veux que ce goût foit inalté- 
rable j qu’il conferve fa vivacité , fou 
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ingénuité , fa virginité dt fxnjibilité 
fcprès mille perceptions ; qu’il triom- 
phe perpétuellement & de la foiblefle 
de fes organes , & de la force des paf- 
fions qui le combattent : fans cela j’ai— 
merois autant n’avoir que des fens. 
Il n'y a peut - être pas de Pièce de 
Mr. de Foliaire plus radieufe que celle- 
ci ; qu’on ne dife plus que fon feu 
s’eft éteint ; je revois tout l’éclat de 
fon coloris ; tout le monde rend juftic.e 
aux détails ; on prend fa revanche fur 
le plan : plan , ou détails , Mr. de Cré- 
billon ( k ) n’a pas beau jeu. Le rôle de 
Cicéron a été univerfellement applau- 
di ; celui de Catilina lui eft entièrement 
facrifié ( l) ; celui d’ Aurélie , femme de 
Catilina , a de grandes beautés ; le 
plus brillant de tous eft celui de Céfar ; 
je parle toujours d’après l’impreftion 
générale. J’ai vu des ennemis de l’Au- 
teur maigrir de fcène en fcène à la fé- 
condé repréfentation : on dit qu’ils re- 
prennent chair , & de quinze jours la 
converfation ne languira ; mais moi je 
dors ; bon foir. 

(k) Vous fçavez qu’il a fait auffi un Cttm 
tilina. 

( / ) Ce qui n'eft pas abfolument bien , 
mais toujours mieux que le contraire qu'avoit 
faitMr . deCrebillon. ' ' 

"L ET- 
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LETTRE XCVI. 

*\ 

Paris , 15 Mars , 1752J 

Q U e de longs propos fur Rome 
Sauvée , Monsieur , dont les 
meilleurs ne valent pas un beau vers l 
Ce qui vous étonneroit ce font nos 
nouvelles Mariées , fortant du Cou- 
vent, n’ayant jamais lu que la PrincejJe 
de Clives , ni vu qu’une fois la Comé- 
die , qui nous font des Analyfes de la 
Pièce & des critiques à perte d’haleine. 
Avez - vous vu de ces efpèces de peti- 
res perruches qui ont des joues cou- 
leur de feu , l’œil vif & le plus joli 
bec du monde , répéter en graffeyant 
des billevefées qu’elles ont mal enten- 
dues. Elles ne fe doutent pas que ce 
qu’elles ont de plus précieux , cet air 
d’enfance & de première jeuneffe , el- 
les le perdent en raifonnant. Quant 
à moi cela m’eft prefque égal : je ne 
les écoute poiat , je les regarde. 

Je ne fçais plus dans quelle Planette 
( demandez à Micromégas ) il y avoit 
une troupe de très - grandes Dames , 
dont la plus jeune avoit précifément 
Tome II. L 
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29 ans depuis un luftre ; car on n'a 
point trente ans ; on n’a point 4c ans 
dans ce Pays- là , on en a 29 , 39 plu- 
sieurs années de fuite ; 30 & 40 font 
des nombres indécens. ^ 

Pour réparer des ans l’irréparable outrage 

ces femmes avoient effayé deux cho- 
fes ; le vifage , & l’efprit d’emprunt : 
ni l’un ni l’autre ne leur ayant réuffi 
à leur gré , elles ne laiffèrent pas de 
continuer à s’en fervir ; refoluës , fi 
elles ne pouvoient fe rajeunir elles- 
mêmes , de vieillir du moins la nou- 
velle génération qui arrivoit à la Cour. 
L’afcendant de leur exemple & de 
leur rang eut en peu de temps l’effet 
defiré fur les beautés novices : les plus 
jolis vifages fe crurent trop heureux 
d’en pouvoir changer ; les teints cou- 
leur de rofe de devenir renoncules , 
les efprits naïfs de devenir merveilleux ; 
& l’on ne diftingua bientôt plus les 
jeunes recrues de la vieille milice. 

V*o U s allez me demander ce que 
c’eft que ce Microméga\ ; ce n’eft 
point lui qui m’a fourni cette anecdo- 
te ; mais il aura vu cela dans fes pro- 
menades , c’eft un garçon qui a beau- 
coup voyagé i voici le commencement 
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de fon hiftoire: Dans ccs Planettes qui 
tournent au tour de l'Etoile nommée Si - 
rius , il y avoit un jeune homme de beau- 
coup d'efprit , que j'ai eu l'honneur de 
connoitre dans le dernier voyage qu'il 
fit (ur notre petite fourmilière : il s'ap- 
pelait ( a ) Micromégas , nom qui conm 

vient fort à tous les Grands » 

& peut-être à l’hiftorien , fi c’eft Mr. 
de Voltaire , comme on l’aflure. Le 
Vainqueur du grand Crébillon feroit 
aufli trop grand , s’il ne lui échappoit 
de tems en tems de ces bagatelles. Je 
reconnois ici fa manière la plus négli- 
gée, fa jaloufie contre Mr. de Fonte - 
ne lie , fon moitié rejpecl , moitié mépris 

{ >our les Géomètres , & fon envie de 
e paroître ; mais il faut qu’il y ait du 
tems que cela foit écrit , quoique de- 
puis peu imprimé. C’eft une idée re- 
nouvelle de Gulliver & des foixante 
& dix Copiftes. Il n’y a ni génie d’in- 
vention , ni génie de détail , ni fel , 
ni but , dans cette infiniment petite 
brochure. 

En voici bien une autre qui m’ar- 
rive de Hollande , c’eft^à dire , dont je 
reçois à l’inftant le titre imprimé : Les 

(a) Mot grec qui lignifie petit grand , ou 
grand petite & qui donne le nom à la brochure* 

Lij 
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huit Philofophes Aventuriers de ce fic- 
elé j ou Rencontre imprévue de Mejfeurs 
Voltaire , d’Argens , Maupertuis , Ma- 
rivaux , Prévôt , Crébillon , Mouhi , 
& de Mainvillers , Comédie de nos jours.- 
Il n’eft pas douteux que cette entre- 
vue ne foit un coup de théâtre : Mr. 
de Mfiinvillers , qui l’a imaginée , & 
qui dans le Petit - Maître Philofophe- 
( b ) que vous me fîtes l’honneur de • 
me préfenter il y a fix mois , a fait fes 
preuves d’homme d’efprit fans goût & 
fans idée de bienféance , n’aura fure-. 
ment rien négligé pour fe rendre digne 
de la curiofité du lefteur malévole : ju- 
gez - en par les attributs des perfon- 
nages : 

Voltaire Amant d'Uranie hermaphrodite. 

L ‘Enthoufiafte V Anglais , fon valet. 

D ’ Argent , Amant & Mari de Babet la Chi- 
noife. 

Mathieu l'Hollandois , fon valet. 

Marivaux , Amant de Marianne. 

Pierrot le Naïf, fon valet. 

Prévôt, Amant de la Baronne des Douleurs. 
Tranche montagne le Majfacreur -fon valet. 

Maupertuis , Amant d'une Géomètre La- 
pone. 

La Simétrie , fon valet. 

Etc. 

Quiconque fçait un peu Thiftor- 

(b) lettre 8$, 
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re littéraire , entendra ce que cela 
Veut dire ; à tout autre qui ne la fçait 
point , ou ne s’en foucie guères , Salut. 

J E n’eus pas le tems la dernière 
fois de vous annoncer les Elémens de 
Mujîque théorique & pratique fuivant 
les Principes de Mr. Rameau. Ce li* 
vre eft de Mr. d ' Alembert , qui l’a fait 
en s’amufant & en apprenant la com- 
pofition , & qui dans une préface très- 
modefte dit qu'il n'kéfteroit pas à s'en 
faire honneur , fi le fonds lui en apparte- 
noit , mais que dans cet ouvrage rien 
nejl à lui que l'ordre & les fautes qui 
pourront s'y trouver. Mr. Rameau eft 
le premier des gens de fon Art qui ait 
affez fenti qu’il falloit autre chofe que 
de la routine pour en expofer les prin- 
cipes ; il a même prouvé par l’obfcu- 
rité de fon Traité de l’ Harmonie il y 
a 25 ans., de fa Génération Harmonie 
que il y en a 1 5 , & de fa Démonjlra - 
tion du Principe de l' Harmonie en 
ï7jo , que le génie ne fuffit pas tou- 
jours pour fe faire entendre aux au- 
tres , ni pour s’entendre foi - même. 
Refloit à démontrer que Pexpériençe , 
le génie , la géométrie , la métaphyfi- 
que & l’éloquence réunies y feroient 
même quelquefois embarraflees ; c’eft 
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je crois , ce que vient de faire Mr. dV- 
lemben , qui , parce qu’il fçait tout & 
qu’il devine tout , me fait l’honneur 
de croire que moi ignare & non Mu- 
ficien ni Geometre , je m’en vais l’en- 
tendre tout de fuite ; mais je puis lui 
affurer fans modeftie qu’il eft beaucoup 
trop prévenu en ma faveur. 

REPONSE DE LO N D RES. 

Le fait eft pourtant des plus clairs 
Et Marmontel Ta mis en vers : 

avant que le Géomètre eût prêté fes 
éclairciflemens au Muficien le Poète 
avoit déjà tout compris & rimé; voyez 
dans quelqu’un des Mcrcures de l’an- 
née paffée ; mais vous n’avez ni ef- 
prit , ni oreille. Sérieufement , j’ef- 
père être plus heureux que vous ; je 
m'en vais lire les nouveaux Eléments 
yis- à- vis de mon claveflin , 

En Virtuofe , en enfant du métier , 

Livre fur le pupitre & les doigts au clavier: 

j’ai réellement quelque foupçon de 
Mufique , & je compte beaucoup fur 
la jufteffe d’efprit & la netteté d’ex- 
preflion de Mr. d’ Alembert. 

Vous ne me parlez point de foa 
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Encyclopédie ; je fçais qu’il n’a aucune 
part aux cent & une proportions. Cel- 
le-ci en eft-elle effectivement ? La phU 
part des hommes honorent Us Lettres 
comme la Religion & la Vertu , cefl-cL - 
dire comme une chofe qu'ils ne peuvetit 
ni connoitre , ni pratiquer ; ni airtier « 
Comment une pareille horreur à-t-ellé 
pu échapper à l’attention de Mr. Di- 
derot ? Mais le moyen d’avoir l’œil à 
tout dans un fi grand ouvrage ? On 
lui a donc enlevé tous les manuferits 
des Auteurs, ainfi qu’aux libraires tous; 
les éxemplaires reftans des deux pre- 
miers volumes & les 25 feuilles déjà 
tirées du troifiéme. J’imagine que 
c’eft cet Abbé de Prades qui a fait le- 
ver l’orage. Qu’avoit - il affaire d’être 
hérétique , Sc croyez-vous que ce fût 
bien la peine d’anathématifer fi folem- 
nellement un Ecolier de Théologie } 
Je me ferois contenté de le renvoyer 
étudier le latin au Collège de Louis le 
Grand : il y avoit dans fon thème au- 
tant de gallicifmes que d’héréfies. Mais 
où en font les Cenfeurs des Volumes 
fupprimés ? Les cartons avancent-ils } 
On aura moins de regret ici qu’ailleurs 
à ce qui fera retranché. Ces petites 
hardiefles dont vos jeunes libertins 

y L iiij 
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font fi avides , & vos vieux quelque- 
fois ragoûtés , font viande commune 
pour les nôtres ; ils font blafés fur tout 
cela ; de vos groffes pierres de fcan- 
dale nos ecoliers en font des ricochets; 
& pour les gens fenfés, qu’eft-ce qu’ils 
y auroient appris? Ne fçavent-ils pas à 
quoi s’en tenir ? Tout le bon nous ref- 
tera , le très - riche fonds de fcience 
& de raifon. Qu’on retranche encore 
le verbiage , & qu’on fupplée à quel- 
ques omitfîons & à quelques négligen- 
ces ; c'eft tout ce que je fouhaite. 

Les Réflexions fur L'Exil , écrites 
en François par Mylord Bolingbroke , 
viennent d'être trouvées ici dans fes 
papiers , mifes en Anglois par lui mê- 
me , & vont faire partie des deux in- 
oftavo que je vous annonçai dans ma 
dernière. 

Voulez - vous donner trois gui- 
nées des Ruines de ( c ) Palmyre ? 
c’eft une foufeription qui s’ouvre ici ; 
grand in-folio , foixante planches au 
moins , gravées par les meilleurs maî- 
tres ; d’après les mefures & deffeins 
pris fur les lieux , par deux ou trois 
de nos voyageurs , qui dernièrement 

(e) Ancienne Ville de Syrie, près de l'A- 
rabie déferte. 
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pour s'amufer , ont fait un tour de Mé- 
ditérannée , accompagnes d’un defli- 
nateur architefte. Nous femmes aflez 
curieux de ces chofes là , & même af- 
fez dans le goût de bâtir des ruines 
pour terminer une vue , pour repré- 
senter l’antique , ou imiter la Nature. 
Mr. le Chevalier Lytttlton , fi connu 
par les nouvelles Ltttrts Pcrf'artes , & 
à tant d'autres titres honorables , en a 
fait élever une au bout de fon parc , 
c’eft à-dire , une apparence , ( car fon 
garde- chafle y eft très commodément 
logé ) qui lui a coûté 14 k mille 
francs. Vous avez en France beau- 
coup de goût fans doute ; mais il a 
trop peu d’objets ; le nôtre s’étend à 
une bien plus grande variété , nous 
avons trente goûts pour vous un - 9 
vous n’êtes touchés que d'une partie 
des beautés de la Nature , il n’y en a 
prefque aucune qui ne nous frape 
plus ou moins. Vos idées du beau 
font même trop élégantes pour être 
abfolument juftes. Vous ne connoif- 
fez point aflez le beau très-flmple , le 
beau défordre , le beau gigantefque , 
le beau fantafque , le beau fauvage y 
le beau trifte, l'affreufement beau. Ve- 
nez» vous- en en Angletterre * nous vous 
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agrandirons l’imagination ; l’un après 
l’autre s’entend , car nous ne fouîmes, 
pas logés pour vous recevoir tous à la 
fois. 

P . S- Vous ne vous difputerez pas. 
non plus , j’efpère , la vivacité du 
goût pour le Beau par excellence : 
Mylord Covtntry vient d epoufer ( d ) 
l’aînée des Demoifelles Gunning,Aa 
Cadette efl Ducheffe , Mdle. Cowper 
eft très-bien mariée ; tout cela fans 
dot & en moins d’un an; elles n’ont 
eu qu’à paroître. 

( d ) Je vous Pavois promis , voyez mai 
imre du 16 Février dernier. 
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LETTRE XCVIL 

Paris , i. Avril , 17/1.' 

E Tes-vous bien sûr , Monsieur r 
que vos trente goûts en vaillent 
un bon ? Je ne vous contefte point la 
pluralité ; je fuis feulement bien' aile 
de vous dire que Mr. ( a. ) l’Abbe Pré- 
vôt vous la difpute pour le beau tnf- 
te , Mr. le Préfident de Montefquiett- 
pour le beau défordre , Mr. ae Crc- 
billon le Tragique pour l’affreufement 
beau , & nombre de nos Artiftes pour 
le beau fantafque. Fai regret à vous- 
trouver des rivaux dans eette derniè- 
re partie , que vous avez cru vous 
appartenir à fi bon titre ; mais le pre- 
mier Satellite de votre Tourbillon 
ce Génie de feu qui étend fes ailes 
convulfiveè fur votre atmofphère , lui 
communique leurs battemens & de 
là aux tendres fibres de vos lympathi- 
ques cerveaux ; cette efpèce de Sil- 
phe-Salamandre s’échappe parfois juf- 

(a) I-ifez le Cléveland de Mr. l’Abbé Pré- 
vôt , VEfprit-des ' oix de Mr. de Montefquien-y, 
& l ‘Atree de Mr. de Qrébillon père-.. 

L vj 
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cju à nous en bonne fortune , & c’eft, 
je parie , à quelqu’une de fes vifites 
que nous devons un monde de bifar- 
reries nouvelles , d'un ridicule char- 
mant, & que vous auriez bientôt adop- 
tées , fi vous vous doutiez de leur 
origine ; mais vous les adopterez bien 
fans cela. 

.Vous ne ferez , je crois , pas fi 
aifés à féduire fur les (b) Réflexions 
critiques de Mr. le Marquis d'orge ns , 
qui viennent de paroître. Ce Paral- 
lèle de nos (c) Peintres avec ceux 
de toutes les autres Ecoles de l’Euro- 
pe vous paroîtra fans doute trop Fran- 
çois. Les deux plus beaux vers de 
Rome fauvèe font ceux de Cicéron à 
C éfar , qui lui reprochoit de s’être 
écarté des ufages ; 

le devoir le plus faintv la Loi la plus chérie* 

C'eil d'oublier la Loi pour fauver la Patrie- 

Il ne s’agiffoit point ici de fauver la 
Patrie r mais bien un peu de lui témoi- 
gner fa tendreffe , & Mr. d.' Argens ne 

ib) Un volume in ri intitulé Réflexions cri- 
tiques fur les différentes Ecoles de Peinture. 

( c ) Je parle toujours comme fï j'étois fran- 
çois , pour avoir plutôt fait > & je k lui* 

prefcjue. . _ . _ . . 
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s’y eft point oublié. Que diroit le 
Général votre ami s’il voyoit Michel - 
Ange mis au deffous de le Brun ? Mais 
que diroit le Marquis s’il entendoit le 
Général parler peinture ? La liberté 
de votre Pays en tout fens donne car- 
rière à des imaginations qui auroient 
peut être aufîi bien fait de naître fous 
un Gouvernement defpotique. Quoi- 
qu’il en foit , les nouvelles Réflexions 
fuppofent dans l’Amateur qui nous en 
fait part une grande connoiflance de 
tableaux de toute efpèce , de Peintres, 
même obfcurs , & de l’objet de leur 
Art , beaucoup de goût , bien de la 
facilité d’écrire ; j’y trouve même cer- 
taines négligences qu’en- pen- 

fez vous ? Mdle. Babet Cachots n’au- 
roit - elle point quelque part à tout 
ceci ? Mr. d'Argens ne feroit pas le 
premier ( d ) grand maître qui auroit 
tiré des lumières de fon Elève. Iî 
faut que je le demande à Mr. de Main - 
yillers. 

Autre nouvel ouvrage de Criti- 
que , de Peinture ( morale celle - ci ) 
& de comparaifons, l 'Ecole de l'homme, 
ou Parallèle des Portraits du fi 'eclt & 

( d ) Rappelles - VOUS votre Lettre du u 
Sept. 
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des Tableaux de l'Ecriture fainte. Et 
cette Ecole , & celle où paroit avoir 
été celui qui la tient , font bien les 
deux plus mauvais tripots que je con- ( 

noiffe : cependant le livre fait du bruit 
& fe vend cher , parce qu’il efl indé- 
cent, fatyrique & défendu : on dit mê- 
me que l’Auteur a été arrêté. 

Les Ridicules du Jiecle par Mr. Che- 
vrier , quoique d’un tout autre ton , 
ont aufli été profcrits , à caufe de quel- 
ques perfonnes qui ont cru s’y re- 
connoître. La Cour , la bonne Compa- 
gnie , les Femmes du grand monde , les 
Petits - Maures , les Beaux - Efprits , 

YOpéra , les Caffés , les Promenades , 
le Jeu , les Gens de Robe , les Finan- 
ciers & les Comédiens , c’eft tout ce que 
j’en ai lu , la table des matières. Pafle 
pour les derniers articles : mais je 
doute que Mr. Chevrier , quoique Mem- 
bre de deux Académies de Province , 
ait affez vu la Cour & les Femme» 
du grand monde , pour en faire des 
portraits bien reffemblans. Que j’aie 
tort , ou non , c’efl: fans application* 
malicieufe que je vais lui fournir un 
Ridicule pour la fécondé édition de 
fon chapitre des Beaux-Efprits ; celui 
de ce Peintre aveugle , qui fe plaifoità 
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tracer avec fon bâton la figure qu’il 
imaginoit aux gens dont il entendoit 
parler. 

Je ne fçais fi ce travers eft aufîi com- 
mun à Londres qu’ici ; mais la plu- 
part de vos bons Ecrivains première- 
ment font morts , & ceux qui vous 
relient ne font guères admis dans le 
grand monde , ni ne fe foucient mê- 
me d’y être admis. Ils fortent de leur 
cabinet pour aller au Parc , ou dans 
un Caffé ; & s’ils y rentrent pour fai- 
re le portrait d’une Beauté à la mode , 
c’efl apparemment qu’ils l’ont connue 
pour l’avoir («) tojicc après diner dans 
quelque trille coterie d’hommes. 

- Pour achever de nous peindre on 
vient de nous donner le Mot & la 
Çhofc , ou le tableau de deux fociétés,. 
dont l’une ell bonne compagnie fans 

( e ) C’ell une galanterie afliirément bien: 
généreufeque votre manière de tofter , ou de 
vous porter réciproquement la fanté de fem- 
mes à qui fou vent vous n'avez parlé de votre- 
vie , & fur qui vous n’avez pas le moindre- 
de fie in : mais tofter une Beauté abfente en; 
prélence d’une autre , comme il vous arrive 
quelquefois , c'ell fuppofer dans celle ci une 
généroiité bien plus grande encore. Je vou- 
drais bien fçavoiroù vous avez pris cette nou? 
K«lk lai de Chevalerie* . . ... . . 
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en avoir le nom , & l’autre en a le 
nom fans le mériter. Gros jeu dans 
celle-ci , bonne chère , porte ouverte 
à tout venant , beaucoup de bruit , & 
pleine liberté de parler au hazard de 
tout le monde & de tout au monde. 
Vous avouerai - je ma honte ? Je ne 
hais point affez cette compagnie - là ; 
c’èfl un fpe&acle qui m’amufe quel- 
quefois ; & puis cette autre dont on 
me parle , au monde choifi , au ton 
décent , aux difcours mefurés , aux 
plaifirs fimples , aux projets fages, aux 
œuvres méritoires , fans travers , fans 
envie & fans pieufe médifance , où 
eft-elle, & d’où vient que l’Auteur’ 
femble bâiller en me la prêchant > 
Vous pouvez vous fouvenir de Mde. 

la Comtelfe de B aujourd’hui 

Marquife de R ... . qui dans fa viduité 
faifoit des culottes aux Pauvres, & ne 
laiffoit pas d’être du commerce de 
France le plus agréable ; mais qu’on 
me trouve une volée de femmes de 
cette efpèce , & je me jette abfolu- 
ment dans la bonne compagnie. 

P. S. Je tiens d’aufli bon lien que 
perfonne que Mr. le Baron de 
Bemsdorf n’a pas la moindre part 
au Qu ’en dira-t'O* ) deMr. de I» 
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Bcaumelle , non plus que Mylord 
Chejlerficld à l' Economie de la vie 
humaine , qu’on s’obftine à lui at- 
tribuer ici , quoique je me tue de 
leur dire qu’elle eft du Libraire 
Dodfiey. 


REPONSE DE LONDRES . 


V O u s avez bien raifon de dire , 
Monsieur, que la plupart de nos 
grands Ecrivains ne font plus au mon- 
de ; quelle perte nous avons faite en 
dernier lieu dans Mylord Bolingbrohe ! 
Après tout , s’il n’étoit pas mort, nous 
n’aurions point encore les deux ( /) 
nouveaux volumes. Je renonce à la 
fucceflion pour les premiers cahiers , 
ou les cinq premières Lettres à Mylord 
Hyde fur 1* Etude de l’Hiftoire ; je n’y 
trouve rien de nouveau , pas même 
cet air de bonne foi , de bonne inten- 


tion & d’amour de la 'vérité , dont il 
fe pare ( ou que peut - être il n’afte&e 
pas ) pour nous dire les chofes les 
plus hazardées & les plus dangereufes 
fur les fondemens de la Foi , & les 
plus pures fources de la Religion ré- 


(/) Qiü paroiffent depuis huit jours. 
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vélée. Mais lorfqu’il vient à fon ob- 
jet principal , qu’il fe met à fon Ta- 
bleau de l’état ( g ) de l’Europe , quand 
furtout il approche des fcènes où il a 
joué un rôle, oh c’eft alors qu’il y a 
plaifir à le voir ouvrir les cabinets 
des Princes & des Miniftres , débrouil- 
ler le, fil de la politique la plus com« 
pliquee , manier les négociations & les 
événemens , rejetter le blâme des fauf- 
fes démarches fur qui le lui donne , & 
préparer fes juftifications tout du plus 
loin & le plus adroitement qu’il foit 
poflible. Je regarde cette partie , oit 
il a quelque intérêt perfonnel , com- 
me le morceau d’éloquence le plus dé- 
lié , le mieux fuivi , le plus fort , & le 
plus fublime que nous ayons. La fé- 
condé moitié des Réflexions fur P Exil 
eft mieux que la première ; mais lifez- 
la dans la traduftion ( h ) , fi vous en 
voulez jouir parfaitement. Oferai - je 
achever de vous dire mon fentiment 
fur un fi grand homme ? Il y a peut- 
etre plus de penfées dans une page 
de Mylord Bolingbtoke 3 que dans trois 


( g ) Depuis le Traité des Pyrénées jufqu’à 
la paix d’Utrecht. 

lh ) Ceft-à-dire dans P Anglais. 
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d’un autre ; mais il arrive de là que 
fa manière d’écrire eft quelquefois fa- 
tigante , fa phrafe longue , & un peu 
embarraffée ; des parenthèfes , des ren- 
vois à des idées éloignées ; point de 
verbiage de rhéteur , comme Cicéron , 
mais un certain appareil philofophi- 
que , un air de réfléxion , de travail 
de tête & d’ endoctrinement , répandu 
jufques fur des chofes qu’il ne tenoit 
qu’à lui de penfer fans effort & de 
nous faire entendre à notre aife. J’at- 
tribue ce tour d’efprit à la retraite y 
où il a vécu long-tems. A propos de 
cela fa Lettre fur XUfage de la Retrai- 
te n’a pas répondu à mon attente. 
Combien de petits ouvrages pofthu- 
mes, qu’on a oublié d’enterrer avec 
leur Auteur 1 



“ 
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LETTRE XCVIII. I 

Paris , 15 Avril 1751. 

f 

E H pourquoi donc, Monsieur, n’au- 
riez - vous point ofé nous dire vo- 
tre fentiment fur Mylord Bolingbrokc ? 

C’eft précifément parce qu’il a été un 
de vos meilleurs Ecrivains qu’il en fal- 
lait parler avec plus de liberté. Ce 
n’eft pas la peine de relever les fautes 
des hommes ordinaires ; mais celles des 
grands hommes font de conféquence , ( 

elles prennent afcendant fur les ef- 
prits foibles , elles deviennent règle 
pour l^s fots , & c’eft le plus fouvent 
à cette partie que s’attache l’imitation. 

Je fuis tout-à-fait de votre avis fur la 
manière d’écrire du Mylord ; mais fça- 
vez - vous d’où lui vient cet air de tra- 
vail qui vous a déplu ? Du peu de 
travail qu’il mettoit à l’ouvrage. Il 
fçavoit beaucoup & avoit beaucoup 
réfléchi ; mais il diéloit fort vite & ne 
corrigeoit guère ; je le tiens d'un ami ! 

qui le voyoit tous les jours ; il laif- ( 

k foit aller fa penfée fur le papier , s’i- 
maginant quelle alloit entrer dans vo- 


( 
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tre efprit tout aufli aifément qu'elle 
fort du lien ; l’air de facilité & fou- 
vent le fruit du travail, & l’air de 
travail l’effet de la négligence. 

Mais bien plus fouvent encore cet 
air de travail eft vraiment le fruit du 
travail même. Combien de coups de . 
marteau , de cifeau & de lime je vois 
qu’il en a coûté à votre Mr. Mafon 
pour faire cette Elfridc qu’il vient de 
vous donner fur le modèle des Grecs , 
à ce qu’il dit ! Il croit fans doute avoir 
attrapé leur fimplicité & leur manière 
dramatique ^parce qu’il n’a point mis 
d’intrigue dans fa Tragédie , & qu’il y 
a fait entrer un Chœur. Je lui paffe le 
Chœur quand il fait partie de l’ac- 
tion : mais quand il me vient chanter 
des odes , ou prêcher de la morale en- 
luminée de rhétorique fi je ne dors 
pas , je médis de l’Antiquité & des 
( a ) Univerfités, modernes. Et tous 
ces détails fans chaleur , cette fermen- 
tation froide d’efprit , ces images for- 
cées mifes à la place du fentiment , 
toute cette poëfie contre nature , eft- 
ce encore du grec que cela ? Il faut 
convenir qu’il y en a un peu dans ce 

(a) Mr. Mafon n'eft-il pas Membre de quel- 
que Colle'ge à rUniverfite de Cambridge $ 
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(b) jus de grofeille fauvage , dont El - 
fridc fait vœu de fe jaunir le teint 
pour déplaire au Roi. Quant à ( c ) 
l’unique cordial de la pâle douleur , l’ Ef- 
pirance , qui malheureufement a la trifie 
qualité de l’opiate , d’ a ffoiblir celui qu el- 
le endort , cette image auffi fauffe que 
ridicule , il n’eft pas poflible que Mr. 
Mafon l’ait trouvée tout feul , & je 
m’en prends au premier Apothicaire de 
Cambridge. Il y a J'ouvent une ( d ) 
forte d’avarice dans la douleur ; c’ejl 
dans la plus profonde retraite qu elle 
aime â fixer fes regards qfiattus fur le 
fecret tréfor de fes misères : voilà qui 
eft uniquement de Mr. Mafon , & qui 
efl: beau & naturel. Je ne vous par- 
le point de l’intérêt de la Pièce , par- 
ce que je n’en ai rien fenti. Un Roi' 
Edgar envoyé fon favori chez le Com- 
te de Devonfhire , pour voir fi fa fille 
eft jolie : le favori revient , dit que 
non , & l’époufe en fecret ; le Roi, 
qui la voit enfuite , piqué d’avoir été 
trompé par Ion favori , veut d’abord 
l’exiler , puis il fe ravife , fe bat avec 
lui & le tue ; Elfride , inconfolable de 

(b) Voyez la page 31. de l’édition in 4 0 , 

(c) Page *8 , meme édition. 

Page 6 . même Edition, 
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la perte de fon mari , s’enferme dans 
un couvent , qu’elle fait bâtir exprès : 
quel petit fujet 1 & qu’eft-ce que cela 
peut me faire , fi c’eft prefque toujours 
le Poète & jamais le perfonnage qui 
me parle ? Je ne vous difîimule rien 
de ce qui m’a choqué dans cet ouvra- 
ge , je vous en dis tout le mal que je 
puis , parce que je fçais que vous mon- 
trerez ma lettre à l’Auteur , qu J il a du 
fç avoir , de l’efprit & du talent , qu’il 
eft jeune , & que les louanges trop 
peu réfléchies de diverfes perfonnes 
du premier ordre l’encourageront à 
faux &c le perdront , s’il n’y prend 
garde. Dites-lui bien que fon Elfride 
eft le chef-d’œuvre du mauvais goût , 
qu'il faut qu’il change prefque entiè- 
rement fa manière : la pafïion eft fé- 
conde en images ; je fçais cela , & je 
cônnois les images qu’elle infpire ; 
niais ce font jufiement celles que Mr. 
Mafon paroit avoir ignorées ; il cher- 
che les fiennes dans fa tête , au lieu de 
les prendre dans fon cœur ; c’efl le plus 
grand défaut que puifle avoir un hom-» 
me d’efprit qui fait une Tragédie. 

Et la première qualité d’un Philo- 
fophe dans fes recherches efl de né- 
gliger les petites chofes , le fpécieu* 
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& le Amplement curieux ; pour s’atta- 
cher au grand , à l’utile & au vérita- 
blement intéreffant. C’efl , je crois , 
ce que vous trouverez qui caraâérife 
Mr. de Maupertuis dans fa Lettre au 
Roi de Pruffe , que je vous envoyé 
enfin. Ne m’accufez pas de négligen- 
ce , ce n’eft que depuis peu qu’elle 
eft entre les mains de tout le monde , 
il n’y en a voit que 5 ou 4 exemplaires 
dans Paris quand je vous l’annonçai , 
& voilà pourquoi elle ne faifoit point 
encore affez de bruit. Il y a des 
Sciences qui vont toutes feules & qui 
avancent d’elles - mêmes , pour ainfi 
dire ; d’autres qui pour faire des pro- 
grès un peu confidérables ont befoin 
de la prote&ion particulière des Sou- 
verains. C’eft fur celles - ci que Mr. 
r de Maupertuis propofe fes vues , gran- 
des la plûpart , quelques-unes nouvel- 
les , les autres heureufement rappro- 
chées : il voudroit qu’on fît de nou- 
velles tentatives fur les T erres Auftra- 
les , & le Partage aux Indes par le 
Nord ; qu’on partageât le Ciel aux 
Agronomes , & les Maladies aux Mé- 
decins , au lieu de les laiffer brocher 
fiiperficiellement fur le tout ; qu’on 
abandonnât les Criminels ayant leur 

fupplice , 
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ijfupplice , & pour leur fupplice , aux 
opérations ( e ) de la Chirurgie & aux 
expériences de la Médecine ; qu’on 
néceflitât des alliances bifarres entre 
les Animaux , pour fe procurer , s’il 
étoit poflible , de nouvelles Efpèces ; 
qu'on établit des Collèges pour les 
Sciences étrangères à l’Europe , & 
une Ville abfolument Latine , ou pour 
une Langue Univerfelle ; que fur la 
découverte du miroir d’Archimède j 
que vient de faire Mr. de Buffon , on 
tâchât de conftruire des tours brûlan- 
tes , ou des amphitéatres chargés de 
miroirs qui produiliffent des feux di« 
gnes du foleil & de l’Enfer même.' 
Dites à Mylédy V. .... . qu’il fe pro- 
pofe aufli de nous donner des fonges 
( f) agréables , foit par la vertu de l’o- 
pium & de certains breuvages des In- 
des ; foit en eflayant d’agir fur notre 
ame dans ces momens où fon com- 
merce avec les objets extérieurs eft 

(e) Peut-être feroit-on bien des découvertes 
fur cette merveilleufe union de l’ame & dir 
corps , fi l'on «foit en aller chercher les liens 
dans le çervefiu d’un homme vivant;. Lettre fut 
le Progrès des Sciences , par Mr. de Mauper-, 
fuis , page 8 î. 

■ r (fl Voyez la mêmefettre, pages * & * T $r 

T?mç U , M 
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affaibli fans être tout-à-fait interrom- 
pu ; momens délicats qui n’appartien- 
nent ni à la veille , ni au fommeil , & 
oîi la plus légère circonltance la peut 
rendre heureulè. : - . 

C e n’eft pas moi qui l’ai rêvé , le 
fonge eft trop fçavant , c’eft Mr. de 
JpontcnelU qui pour s’amufer à 97, ans 
nous donne une Théorie des Tourbil- 
lons Cartéjiens avec des Réflexions fur 
V 'Attraction. Il faut tout dire , quoi-, 
que fes amis me faffent le figne du 
doigt fur la bouche , il y a long - tems 
que l’ouvrage eft fait, il y a même long- 
tems qu’il auroit dû être publié pour 
l’être à propos. Pour moi qui ne fuis ni 
algébrifle , ni géomètre , je n’ai garde 
d’en juger fans l’entendre , comme je 
Vois qu’on fait ici , ni en l'entendant , 
comme voi^ ferez à Londres ; mais 
pour l’accommoder à mon ignorance je 
me fuis avifé de prendre les fuppofitions 
fimples fur quoi l’Auteur applique £e$ 
calculs , je les ai dépouillées de cette 
broderie géométrique qui m’éblouiffait, 
& j’avoue que dans cet état de pu- 
re phyfique elles m’ont paru un peu 
hafardées. Un de vos amis , en en- 
trant ce matin chez moi , a trouvé lô 
livre fur FU table , il l’a ouvert à la 
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jîremière page , & a lu tout haut la 
première ligne que voici : Je J'nppofc 
U Plein abj'olu. Et moi je le nie , a-t- 
il dit , & il a refermé le livre. Autant 
en allez-vous dire de prefque toutes 
les autres fuppofitions. Faites-moi le 
plaifir de m’envoyer par la première 
porte une Théorie de l’opinion con- 
traire , où il n’y ait rien à contefter ; 
& convenez du moins de cet agrément 
(g) philofophique , que Mr. de Fontenellc 
3ime qu’on trouve à fes Tourbillons , v 
!& que vous auriez trop mauvaife grâ- 
ce à leur difputer après avoir lu fes 
Mondes. ■ * 

J’ai trouvé un très-grand agrément 
de vétufté à vq? Ruines de Paimyre 
dont Mr. Dawkins , qui a parte l’hi- 
ver avec nous , m’a fait l’honneur de 
me communiquer les delfeins. Pro- 
portions grecques , ordre Corinthien , 
embelliflément de fculpture , rien n’ert: 
plus magnifique : elles vont faire artaut 
de beauté avec les Ruines d ' Htrcula- 
neum , & je tremble pour celles - ci.' 
Nous vous envoyons des graveurs 
pour expédier befogne , car nous fom- 
mes impatiens prefque autant que 


( <?) Voyez fes Réflexions fur V Attra&iQn ^ j 
à h fin de l’article 14. 

jM*r ' 
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yous , & très-fenfibjes à votre attend 
tion de nous donner l’ouvrage en 
François aufli bien qu’en Anglois. C’efi; 
un jeune homme bien fingulier que 
ce Mr. Hawkins , qui au lieu de pon- 
ter aux çent guinées, d’avoir des chiens 
pour la chaffe , des chevaux pour les 
courfes , des maîtreffes pour la fanté , 
loue un vaifleau , le peuple de Vir- 
tuofes , s’en va déterrer une Ville dans 
le défert , en prend les mefures & les 
deffeins , dépenfe cent mille francs à 
Cette corvée , & en abandonne le fruit 
à un (h) ami , qui le partage avec le 
JPublic. 

LETTRE XCIX. 

r », 1 1 

Paris , I, Mai , I75 1 ? 

J E le tiens enfin, Monsieur , ce bien- 
heureux Siècle de Louis XIV. de 
Mr. de Voltaire , & c’eft dans le 
plus vif de l’enchantement que j’aime 
à interrompre ma lefture pour vous 
faire part de mon plaifir. Voilà com- 
me il faut écrire l’hiftoire : c eft avec 
çette rapidité , cette fimplicite , cettq 

(h) Mç» Woodi 
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inôblefle , cette impartialité hardie V 
Cette variété de vues , & ces réunions 
de traits , qu’il faut parler à l’efprit 
aux yeux & à la mémoire. Qu’on di- 
fe tant qu’on voudra que ce n’eft point 
encore là ce ftyle plein , majeflueux 
& à grands flots , de nos modèles efi 
ce genre : c’eft un ftyle qui m’inflruit 
promptement , qui me donne à peu- 
fer , à imaginer , & qui me charme £ 
que m’importe le refte ? Quelle pein- 
ture des mœurs & du génie des Na- 
tions ; & quels portraits du (a) Duc 
de Lorraine , de Mr. de Vendôme , du- 
.Marquis de Feuquières , du Cardinal de 
Ret{ , & de tant d’autres ! Combien de 
points éclaircis , de préjugés réfutés , 
de traits curieux démêlés du faux , ou 
tirés de l’incertitude , & quel choix 
d’anecdotes ? Il fe peut faire que mon . 
ignorance ajoute quelque chofe à mon 
plahy ; je fçais peu de faits , & j’en ap- 
pris beaucoup ; mais il me femble 
< que j’aime mieux les tenir de Mr. de 
Voltaire que d’un autre ; il me paroît 
d’ailleurs fl bien inftruit ; je fçais qu’il a 
vécu familièrement avec les premières 
perfonnes de l’Europe, & les plus (*) 

(*) Père de l’Empereur d’aujourd’hui. 

M iij 
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capables de lui donner les lumières né- 
cefiaires , avec une partie des aûeurs 
de la pièce , des témoins , ou prefque 
témoins de l’a&ion ; ( avantage infini,' 
& qui lui eft fi peu commun avec les 
Ecrivains de la même hifioire ; ) qu’il 
a toute fa vie été curieux , avide de 
faits , obfervateur des hômmes & des 
arts ; paffionné pour ce qu’il a cru être 
Ja vérité. Une preuve bien fingulière 
cle fon impartialité, c’eft le {b) pa- 
rallèle , plus brillant que folide , de 
fon héros , de Louis XIV. même, avec 
• Guillaume III , où il femble donner 
l’avantage à celui-ci. Ce n’eft pas la 
feule fois que le goût du Paradoxe pa- 
roît avoir entraîné le Poëte-Philofo- 
phe-Hiftorien : ce qu’il dit au fujet du 
même ( c ) Guillaume , que ce n’eft 
fïoint à la crainte , mais uniquement à 
la haine, qu’il faut attribuer la folle 
joie du Peuple de Paris à la fauffe nou- 
velle de la mort de ce Prince , eft un 
*ïafinement qui ne féduira perfonne. 
-Ses réfléxions fur la mort de ( d ) Ma- 
dame , qu’il prétend avoir été naturel- 
le , ne feront guéres plus de profély- 

( b ) Tome i. pages 330 &: 33 r. 

(c) Même Tome , pages 168 & 169- 

(d) Belle-foeur du Roi , tome 1 page jtf. 
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tes. Ce n'eft pas le fort de Mr. dt 
Voltairt que les réflexions : témoin ( e ) 
celle oit il eflaye d’attaquer en paflant 
la maxime de gouvernement de Mr,' 
dt Monttfquitu , qu’il appelle un hom- 
me de beaucoup d'efprit\ celle (/*) a 
propos du Cardinal Ma^arin fur les 
hommes d’Etat * ce nef point , dit-il 
une pénétration fupérieure qui fait les 
hommes d' Etat , c'efl leur caractère : 
mais fi ce cara&ère n’a pour guide une 
pénétration fupérieure , oit eft l’hom- • 
me d’Etat ? Les exemples dont il en-*- 
richit fa penfée , peu exprimée en 
beaucoup de paroles , contre fa cou- 
tume , n’éclairciflent rien , parce qu’ils 
ne vont point au but ; ils prouvent ce 
qui n’avoit que faire de preuve , l'in- 
fluence du cara&ère fur la conduite £ 
& non ce qu’il falloit prouver ; que la 
fupériorité des lumières n’eft pas né-- 
ceflaire à l’homme d’Etat. Bien d’au- 
tres petites négligences me perfuadent 
qtie divers morceaux de cette nouvel- 
le hijloire ont été faits au premier 
coup : c'efl: aflez le goût de l'Auteur ; 
je crois que nous y gagnons ; il a ce 
premier trait fi heureux , il fe refroi-* 

( t ) Tome i. page 41». 

( f) Même tomé", pages m , it j 8c i»4? 

M mj 
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diroit fans doute , & s’égateroit pêtit-S 
être dans une réflexion profonde ; 
tout au moins y confumeroit - il un 
tçms précieux, qu’il pourroit employer 
ailleurs avec plus de fuccès. Mais 
adieu ; je fuis prefle de me remettre à 
ma le&ure ; je n’en fuis encore qu’à 
la fin des Anecdotes * dont je vous fais 
copier la plus (g) exquifc , pour vous 
amufer en attendant le tout. 

» Quelques mois après la mort Ai 
» ce Miniftre ( le Cardinal Mayirin ) 
>k il arriva un évènement qui n*a point 
» d’exemple ; & ce qui efi non moins 
» étrange , c’eft que tous les Hiftoriens 
» l’ont ignoré. On envoya dans le plus 
» grand fecret au Château de l’Ifle 
» Sainte-Marguerite , dans la mer de 
» Provence , un prifonnier inconnu, 
» d’une taille au-defliis de l’ordinaire , 
» jeune & de la figure la plus belle 6c 
» la plus noble. Ce prifonnier dans 
» la route portoit un mafque , dont la 
» mentonnière avoit des reflorts d*a- 
» cier , qui lui laifloient la liberté de 
» manger avec le mafque fur le vifage. 
■» On avoit ordre de le tuer , s’il fe 
découvroit. 11 refia dans l’Ifle juf» 


ig) Tome > , pages u > xi & 



1 1 f T é R A I R E S \ &C. 17 ? 

, qu’à ce qu’un officier de confiance y 

- » nommé Saint-Mars , Gouverneur de 
» Pignerol , ayant été fait Gouverneuf 
„ de la Baftille l’an 1690, l’alla pren- 
» dre à l’Hle Sainte - Marguerite , & 
» le conduifit à la Baftille toujours 
>» mafqué. Le Marquis de Louvois alla 
» le voir dans cette Hle avant la tranf- 

» » lation , & lui parla debout & avec 

- v une considération qui tenoit du ref- 

- » pe£h Cet inconnu fut mené à la 
» Baftille , oit il fut logé auffi bien 
» qu’on peut l'être dans ce Château. 
» On ne lui refiifoit rien de ce qu’il 
» demandoit. Son plus grand goût 
» étoit pour le linge d’une finefTe ex- 
» traordinaire & pour les dentelles. 
» On lui faifoit la plus grande chère % 
» & le Gouverneur s’affeyoit rarement 
» devant lui. Un vieux Médecin de 
» la Baftille , qui avoit fouvent traité 
» cet homme Singulier dans fes mala- 

• » dies , a dit qu’il n’avoit jamais vu 
» fon vifage , quoiqu’il eût fouvent 
» éxaminé fa langue & le refte de fon 
» corps. Il étoit admirablement bien 
» fait , difoit ce Médecin , fa peau étoit 
'» un peu brune ; il intéreffoit par le 
» feul fon de fa voix , ne fe plaignant 
» jamais de fon état , & ne kuffi»»* 

My, 
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» point entrevoir ce qu’il pouvoit êtrei 
* Un fameux chirurgien, gendre du 
médecin dont je parle , eft témoin 
de ce que j avance ; & Mr. de Ber* 
w navilU , fucceffeur de Saint-Mars ' < 

» l’a fouvent confirmé. 
l w Cet inconnu mourut en 1 704 , & 

-» fut enterré la nuit à la Paroiffe Saint 
Paul. Ce qui redouble l’étonne- 
» ment , c’eft que quand on l’envoya 
» aux Ifles Sainte - Marguerite , il ne 
»> difparut dans l’Europe aucun hom- 
. » me confidérable. Mr. de Chamillard 
» fut le dernier Miniftre qui eut cet 
» étrange fecret. Le fécond Maréchal 
■ de la Feuillade , fon gendre m’a dit > 

,»qu J à la mort de fon beau-père il le 
» conjura à genoux de lui apprendre 
» ce que c’étoit que cet homme , 

» qu’on ne connut jamais que fous le 
» nom de L’homme au mafque de fer : 

» Qhamillard lui répondit que c’étoit 
.» le fecret de l’Etat , & qu’il a voit fait 
» ferment de ne le révéler jamais. 

P. S. Mr. de Voltaire fe trompe 
quand il dit que tous les Hiftoriens ont 
ignoré ce fait. Vous le trouverez , un 
peu différemment conté & d’environ 
Vingt, ans' plus jeune , dans les MèmoU 
m fonts ipur fovjç à </g 
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Terfe , publiés il y a 8 ou 9 ans , pa- 
çes 18 , 19 , 20 & 11 , édition d Am*; 
flerdam 1745. Mais de qui s’agit - il. 3 
Suivant l’Auteur des Mémoires furets £ 
c’eft de Mr. le Comte de Vermandois^ 
fils naturel & bien-aimé de Louis XIV,' 
& de Mde. de la Vallïère , qui s’étoit ^ 
dit- il , oublié un jour au point de don-» 
ner un fouffiet à Mr. le Dauphin. Le 
récit de Mr. de Voltaire ne fouffre 
point cette explication , & ne s’en 
permet aucune : refte à fçavoir lequel 
des deux efl le plus sur : pour moi je, 
crois en Mr. de Voltaire. 

J’acheve à Pinftant mon fécond 
tome ; c’eft ici que le charme de la 
le&ure a un peu baiffé. D’abord , tous 
ces articles à part , cette diftribution 
en chapitres a commencé à me paroî- 
tre d’une petite manière. Vous con-i 
viendrez qu’il eût été plus beau de jet- 
ter fa flatue en fonte d’un feul jet , je 
fçais qu’il y avoit ici de petites parties 
qui auroient gâté la figure ( on les 
eut retranchées ) mais tous les détails 
principaux , habilement fondus dans 
la première narration , en euffent fait 
un monument bien autrement digne 
d’un grand maître , peut-être moins 
utile i ainfi Mr, de Voltaire n’y aur% 
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pas de regret. Le morceau , tant an- 
noncé des Arts çfr des Sciences , n’eft 
point ce que j’attendois de fes recher- 
thes. Celui des Ecrivains a modéré 
l’opinion qu’il m’a voit donnée de fon \ 

impartialité , quand il ne s’agiffoit que 
de Rois , de Peuples , de Gouverne- 
ment & de Religion. L’article ( h ) 
de Roujjeau fait [pitié. Dans le cha- 
pitre du Catvinifme , il a voulu jouèr 
le Moniefquieu , en donnant un ( i ) 
principe général aux dernières guer-. 
res de Religion : il a , dit - il , long- 
tems cherché ce principe ; s’il eût 
ouvert le fameux livre de l’Avis » 

aux Réfugiés , il l’y auroit trouvé 
tout de fuite ; & s’il eut cherché un 
peu plus long - tems , il auroit vu 
qu’il n’avoit rien trouvé. Cet Efprit 
républicain , dont il anime les pre- 
miers Proteftans , n J eft qu’une idée in- 
digcfte , où il confond perpétuelle- 
ment l’ efprit de liberté de confcience 
avec Yefprit de liberté abfoluë. Il 
faut voir enfuite comme il abufe des 
faits & comme il les contraint de s’a- 
jufter à fa chimère. En revanche c’eft 
la chofe du monde la plus agréable } 

, (h) Pages 18? , 190 , & 151 , tomç ** 

( i j Page & fuÎY. tome 
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que fon chapitre du Janfénifme. Ima* 
ginez-vous les Lettres Provinciales à 
deux tranchans ; une plaifanterie didri- 
buée à droite & à gauche avec une 
légèreté , une fi nefle , une naïveté 
charmantes. 11 faut toujours finir par 
admirer Mr. de Voltaire . 


LETTRE C. 

A. 

Paris , 15, Mai , 175 1; 

V Ous êtes donc piqué, Monsieur ; 

cette Elfridt vous tient au cœur ? 
Je fuis au défefpoir , car je n’ai rien à 
rabattre de ce que je vous en ai dit ^ 
& fi vous daignez relire avec quelque 
attention l’article de ma lettre , vous 
fentirez que j’avois prévu toutes vos 
apologies. Oh mais , la Pièce n’a pas 
été faite pour être jouée. Je n’entens 
point cela. Tout drame efl efTentiel- 
lement fait pour être mis , ou du 
moins imagine au Théâtre , & s’il ne 
peut produire une illufion continue 
dans l’une , ou l’autre de ces fupp off- 
rons , tant pis pour l’Auteur , & tant 
pis pour les Grecs , s’ils ont fervi de 
gnodèles,. Sitôt que je vois cet Au-» 
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teur au lieu du perfonnage , adieu Pii** 
lufion. En un mot ? un perfonnage n’eft 
point un (a) poëte , voilà ce que ni 
vous , ni la plupart de vos cojmoiffeurs 
gens du monde , ni furtout vos Sça- 
vans ; ne voulez point entendre ; mais 
il faudra bien que vous y veniez. Quant 
à votre ami Mr. Mafon , qu’il fe con- 
fole ; c'tfl le privilège du vrai génie de 
faire de grandes fautes ; Mr. de Voltai- 
re {b) l'a dit, & l’on peut l'en croire. 

Ave z-v O u s vu une petite , mais 
charmante , mais excellente nouvelle 
produftion de cet inépuifable génie ; 
L'Eloge hiftoriqui de Aide, la Marqui- 
fe du^ Chafteiet , pour mettre à la tê- 
te de la Traduction de Newton? On 
a vu deux prodiges , dit Mr. de Vol- 
taire , l'un que Newton ait fait cet 
ouvrage , L’autre qu une Dame l ait tra- 
duit & 1 l’ait éclairci ..... • • Elle 

n'avoit pas encore entièrement terminé 
le ( c ) Commentaire 3 lorfqu elle prévit 
yue la mort alloit l'enlever 6* 

U) Ou , fi vous voulez , c’eft un poëte (car 
les paffions font très-poëtiques ) mais d’une 
tout autre efpèce que Mr. Mafon. 

( b ; Hiftoire du Siècle de Louis XIV , tomç #, 
page 183. • . . . v ? 

_ J£) Revu & corrigé ? at Vf\ Qkimu - 
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le foin de fa réputation la détermina 
quelques jours avant fa mort à dépofer 
à la Bibliothèque du Roi fon livre tout 

écrit de fa main Elle et oit 

jaloufe de fa gloire , & n av oit point 
cet orgueil de la fauffe mode fie , qui 
confifle à paroître méprifer ce qu'on 
foukaite , & à vouloir paroître fupè - 
■rieur à cette gloire véritable , la feule 
rècompenje de ceux qui fervent le Pu - 
b lie , la feule digne des grandes âmes > 
qu il ef beau de rechercher , & quon 
n affecte de dédaigner que quand on ef 
incapable d'y atteindre. Lifez le mor- 
ceau ( d') tout entier , Monsieur , fi 
vous ne l’avez pas lu , 6c fi vous l’avez 
lu , relifez-le ; je ne connois rien de 
( e ) mieux en ce genre. 

I l s’élève ici une nouvelle fette 
qui ne fera peut-être pas tout à- fait 

* 1 

( d) Vous le trouverez dans la Bibliothèque 
Impartiale , tome f , première partie. Il faut 
efpérer que l’ouvrage même de Mde. du Chaf. 
telet paroîtra bientôt. 

(e) Je voudrois feulement que l’Auteur en 
eût retranché , ou modifié cette maxime j 
C'eji le privilège de l'erreur de donner fon nom 
à une Selle ; privilège exclufif , à ce qu’on 
diroit qu’il prétend. En général tout ce para- 

S ’ s, & quelque chofe du fuyant» me 

e www dç juftçifa. .a 

t • 
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de mon avis , à caufe des hiatus , qtté 
Mr. de Foliaire fe permet fans façon, 
quand il en a befoin. A la (/) ren- 
contre de deux voyelles , l’une à la fin 
d’un mot , l’autre au commencement 
du fuivant , fans éliïion , l’oreille de 
ces Meilleurs recule d’horreur. Vous 
qui fouffrez cela en poëlie ( & les Ita- 
liens c’eft bien autre chofe ) que di- 
rez - vous de cette délicateffe ? Mais 
croiriez-vous que le chef de ces AntU 
hiatiens , c’eft ainfi que je les baptife 
pour leur chagriner l’organe, eft un 
de nos meilleurs & de nos plus judi- 
cieux Ecrivains , Mr. l’Abbé (g) de 
la Bletttrie } Mr. de Bougainville , Se- 
crétaire de l’Académie des Infcriptions, 
eft fon Lieutenant. Vous ne trouve- 
rez guère dans la profe de l’un ni 
de l’autre, quelque chofe de fembla- 
ble à ceci j à en juger , & on ; moins 
encore à Alexandre , à Athènes , &c. 
Le premier traduit a&uellement la Fie 
d’Agricola de Tacite : je fuis curieux 

( / ) Cette rencontre de deux voyelles , Tu- 
ne à la fin d’un mot , l’autre au commence- 
ment. du fuivant , fans qu’il fe fafle d’élifion* 
ell proprement ce qu’on appelle hiatus. > 

{g ) Auteur de la vis de Julien l’Apofîat j 
& d« celle de Jovien. . . : •* 
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r 4 e fçavoir comment il fe tirera de cet 
Agricola fans hiatus , Agricola ! c’eft 
une épée à deux tranchans* Heureux 
les génies qui fçavent allier le goût 
du vrai beau & du grand , & l’ atten- 
tion fcrupuleufe au très-petit ! 

C E n’eft pas moins que la réiiniort 
de ces deux extrêmes , que demandent 
à Mr. d' Aubchton dans l’arrangement 
du Cabinet du Roi les Auteurs de la 
fuite des ( h ) Lettres à un Américain i 
U y en a trois nouvelles ( toujours en 
petites brochures Hambourgeoifes ) la 
io , la 1 1 , & ia il , dont voici les ti- 
tres : Idée de la Deferiptioti du CabU 
net du Roi par Mr. d’Aubenton ; c’eft* 
à-dire , Eloge du Cabinet de Mr* di 
Réaumur , chez qui nous dinons touà 
les Dimanches : Idée des nouvelles Qb • 
fervations faites par Mr. Needham , dt 
concert avec Mr. de Buffon ; ceci mé* 
ritoit d’être examiné , & l'a été avec 
foin & avec génie : Idée de la Méta* ; 
phyjîque que Mr. Needham prétend tU 
fer dt fes expériences. Il falloit avoif 
bien de la complaifance pour cet Amé- 
ricain , ou bien de la tendreffe pour 
la vérité , ou une furieufe envie d’afc 

(h) Yoyez ma Lettre du ij Août 
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taquef tout ce qui peut avoir quelque 
rapport avec Mr. de Buffon , pour al- 
ler chercher un rayon de lumière dans 
le noir plus noir que noir de cette Al- 
chymie métaphyfique % mais à force ' 
de répétitions, de leftiire , d’extraits 
tl analyfes , de réductions , de confeils 
de guerre & de diners de conférence , * 
les Philofophes conjurés font enfin 
parvenus au fouverain plaifir de croi- 
re avoir réfuté un fyftême qu’il n’ont < 
£’ u (/' ) comprende, puifque vifible^ 
ment & de leur avëu l’Auteur lui - me-} 
Cîe n’y a rien compris. 

Mais quelle fléceffité de fe com- 
prendre ? Qui eft-ce qui fe comprend > 
ne fuffit-il pas qu’on fe devine ? C’eft 
mi moins lé privilège du Bel efprit 
demandez à. Mr. ( £) Defmahis ( mais 
qu’il vous parle franc ) a t-il jamais 

- • 4 

' 1 » * , 

. ( i ) Ils feront fans doute plus clairs dans 
Phypothèfe qu'ils nous promettent , non pas 
précifément pour expliquer U Transfubftantia- 
tion , mais pour en réconcilier le myrtère avec’ 

• les principes de la Piiyiîque. Voye* leur Lettre 
**'» pages & y 6. . r " 

(J 1 ) Auteur de la Comédi e de /’ Impertinent % 

Sc de quantité de jolies petites poëûes qui cou* 
tent les ruelles. La dernière elt une Epîtrê 
fur la Rupture » 
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bien fçu où il vouloit arriver quand il 
a commencé un morceau de poëfie ? 
Et voyez pourtant les jolies chofes 
qu’il vient de dire à Mde. De à 

propos de rupture . 

Ecartez ce peuple perfide i 
Ces petits infe&es titrés , 

Qui de leur figure enyvrés , 

Chez vous d’une courfe rapide 
Apportent dans des chars dorés 
Des fens flétris , une ame vuide , 

Et de grands noms deshonorés : 

Fuyez ce jargon infipide , 

Qu’on pféiiu pctir efprit aujourd’hui i . 

cette vivacité itupiàc 
Qui joint la fatigue à l’ennui j 
Et n’avant que l’amour pour guidé i 
Loin ae tous les faux agrémens » 

Venez dans le Temple ae Gnidâ 
Abjurer vos égaremens. 

Parmi des Fêtes éternelles 
Regardez D amis &c Fatmé ; 

Leur efprit toujours rallumé 
Par des aventures nouvelles 
Jette en vain quelques étincelles » 

Leur cœur n’en eft point enflammé t 
Vamir conduit par la Folie » 

Loin de fon efpoir emporté , 

Arrive à la mélancholie 
En courant à la volupté ; 

Tatmé cherchant le bien fuprême 
Au fein de la frivolité , 

Trouve dans l’inconftance même 

L’ennui de l’uniformité j 

Tandis que T hémire & Silvandre t ~ 
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Renouvelant un ferment tendrèj 
Par eux mille fois répété , 

Goûtent tous les jours à l’entendré 

Le Charme de la nouveauté. 

* * * - • . . . 

L a fin de cette Epître eft mauvaifé/ 
le commencement en eft médiocre } 
j en ai retranché l’un & l'autre pour la 
tendre digne de vous être préfentée y 
en attendant le Prophète ( l ) Jérémie 
francifé par l’Auteur de f Epître à 
Manon* 

— - ■ - ■ . 

^ g 

lettre ci. 

A 

? Paris y n Juin , 1751* 

V O 1 c 1 enfin unè idée de Mr. de 
Buffon qui , j’efpère , aura paffé 
tranquillement en Amérique , fa décou- 
verte du fameux miroir d’Achimè- 
de± qui lança le feu du Soleil fur la 
flotte des Romains & la réduifit en 
cendres lbrfqu’elle approcha des rem- 
parts de Syracufe. Ce fait attefté par 
divers Auteurs, ci-u pendant 15 ou 16 
liécles , traité de fable par Defcartcs , 
& biéntôt par tout le trotipeau des 

( l) Lts Lamentations de ce Prophète, mifes» 
dit-on j en j ou (S odes, par Mr. d’ Arnaud* 
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physiciens , Mr. de Buffon en a prouvé 
la pofîibilité en imaginant un mirons 
femblable & même de beaucoup plus 
grand effet. 

Vous fçavez, Monsieur , qu’avec 
les miroirs ordinaires on n’avoit jamais 
brûlé à plus de 15 ou 20 pieds ; celui 
d 'Archimède , au rapport de ( a ) l’Hif- 
torien qui en parle avec le plus de 
détail , a brûlé à la portée du trait, 
c’eft-à-dire à 1 50 ou 200 pieds ; celui 
de Mr. dç Buffon , à 150 pieds, par 
un foible foleil de printems , a très- 
promptement enflammé des planches 
de fapin de hêtre goudronnées ; ju- 
gez de ce qu’il eût fait par un foleil d’été, 
& de ce qu’il pourroit faire réuni avec 
quelques autres pareils : .trois miroirs 
de cette efpèce porteroient le feu k 
400 pieds & au-delà. 

Vous entendez bien que ce ne 
peut être ici un miroir concave & d’u^ 


! ( a ) T zetzèt , Poëte Grec du u Siècle. Il 
parle même de la réunion de plufieurs miroirs 
plans, difpofés de façon à diriger les rayons du 
Soleil vers un même point, ce qui femblé avoir 
donné lieu à l’idée de Mr. de Buffon: mais en 
allure que celui-ci n’en avoit aucune connoifi 
fance: aufli a-t-il fait fa machine bien diffé- 
rente de celle que décrit le Poëte Hiftorien. 
Voyez l’article Miroir ardent de la nouvelle 
f ncyçbçédie^ • x 
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une feule pièce , c’eft un affemblage 
de petits miroirs plans , un compofé 
de 1 6 8 glaces étamées , chacune de ûx 
pouces fur huit , éloignées les unes, 
des autres d’environ 'quatre lignes , fl 
bien que chacune fe peut mouvoir en 
tout lens &c indépendamment de tou- 
tes les autres , & laiffe voir à celui 
qui opère l’endroit où il faut conduire 
Sx réunir fes rayons. 

Prenez le Thermomètre , les ( b ) /«- 
feélcs , les Poulets , & mêmes les Bou- 
teilles renverfées de Mr. de Ré au mur ^ 
toutes les réfolutions de problèmes de 
navigation de Mr. Bouguer , toutes les 
futures explications de la Transfub- 
ftantiation de Mr. Lignac ; ce qui peut 
réfulter de gloire de tout cela rafîem- 
blez-le en un point avec 1 68 glaces,' 
& tâchez d’en faire quelque chofe 
d’aufîi brillant que cette découverte 
de Mr. de Buffon. 

Ce n’eft pas par malice que je vous la 
rappelle aujourd’hui , Monsieur , c’eft 

c 

(b) Vous connoiffez les nombreux volumes 
de Mr. de Réaumur fur les lnfettes , & les deux 
petits fur Y Art défaire éclorre les Poulets fans 
lefecours des poules , &c. Voyez mes Lettres 
du iç Août & du ij Dec. *7î * > & ^ 
dernière de cette année, ... . 
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que je viens de lire le Mémoire à ce 
fujet dans le nouveau ( c ) volume 
de C Académie des Sciences , où vous 
trouverez auffi un nouveau loch de Mr. 
Bouguer , très-ingénieux & très-utile. 
Mais fçavez * vous ce que c’eft qjt’un 
loch ; j’en doute par une affez mau- 
yaife raifon , c’eft que je l’ignorois il 
y a deux jours. Un loch eft un inftru r 
ment pour mefurer le Sillage ou lç 
chemin d’un navire , tin morceau de 
bois , garni de plomb , attaché à une 
ficelle , & qu’on laiffe tomber à la mer 
pour Servir comme de point fixe ; la 
ficelle étendue depuis ce point jus- 
qu'au vaiffeau meliire le chemin qu’a 
fait le vaiffeau pendant l’expérience , 
d’où l’on conclut celui qu’il feroit en 
tout autre efpace de tems. La diffi- 
culté eft de fixer ce loch en dépit des 
vents & des courants ; c’eft à quoi Mr, 
Bouguer a mieux réuffi que perfonne , 
par une nouvelle conftruttion qui fait 
defeendre. le plomb affez bas pour 
qu’il fe trouve au deffous des eaux en 
mouvement ; car il faut que vous fça- 
chiez que cette mer agitée à la Surfa* 
de eft à peu près tranquille à une cer 2 

i» « t '.Jv » ' * 

(O Celui pour i747> qui vient de paroî crtt 

/*) 
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taine profondeur , comme étoit l’ams 
de Mr. de Turcnnt dans un jour de ba* 
taille. • 

Autre nouvelle mefure & d’uq 
bien plus grand ufage , que propofo 
encore ( d ) ici Mr. de la, Condamine y 
une mefure qui remédieroit à l’incon? 

véniefit de la diyerfité des mefures de 

. > 

tous les pays , une mefurç universelle 
& invariable, prife fur la ( e ) longueur* 
du pendule à l'Equateur , pour éviter 
toute jaloufie nationale. Un peu plus 
de raifon dans les hommes , ou feule- 
ment de volonté dans les Princes , fufi. 
firoit pour l’exécution de ce projet di-r 
gne du meilleur Citoyen. S’il y avoit 
feulement en Europe cinq ou fix Sou- 
verains de l’humeur de celui que vous 
çonnoiffez , ce feroit une affaire bien 
avancée. De-là fuivroient bientôt né- 
ceffairement , & à l’avantage infini de 
la Société , la réformation & la ré- 
duâion des Poids , qui ne font autr^ 
jchofe qu’une mefure folide , jufqu’icf 
:: ■ •’ r. r. 

i 

(d) Dans ce nouveau Volume de YAcadé. 
fuie des Scientes j voyez la page 485 & fui». ^ 
( e ) Longueur que le voyage au Pérou poiu^ 
la mefure de la Terre a occàfionrté à Mr. de 
la Condamine de conftater de concert aveq 

Hl&Çodinüc Bouçw p. t , - -■ C":‘ 

trè§- 
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très-défe£fueufe. Si l’on pouvoit fixer 
aufïi une mefure de tous les tems & 
de tous les lieux pour l’efprit , le goût 
& les talens ! 

Reste pour la difpute entre Mr. 
de Mairan & Mr. Euler fur les Au- 
rores boréales , & j’aurai achevé de 
vous indiquer ce qu’il y a de plus 
curieux pour vous dans ce nouveau 
volume. 

C’ e s T la Lumière (/) Zodiacale J 
s’il vous en fouvient , ou l’Atmofphè- 
re folaire , qui fait l’Aurore boréale 
félon Mr. de Mairan. Cette Atmofphè- 
re du Soleil , qui s’étend quelquefois 
jufqu’à celle de la Terre , & qui par la 
révolution de la Terre fur fon axe eft 
repouffée de l’équateur vers les pôles # 
y forme ces arcs lumineux qu’on appel- 
le Aurores boréales. 

M R. Euler , qui eft une Aurore bo- 
réale lui - même , contefte à Mr. dt 
Mairan la continuité de l’Atmofphè- 
re folaire ; nie fon influence fur l’Au- 

( / ) Cette efpèce de traînée Iumineule qui 
s’oblèrve quelquefois avant le lever ou après 
le coucher du foleil, eh forme de lance ou de 
pyramide, elf dans la direction du Zodiaque* 
ce qui Ta fait nommer Lumière Zodiacale pat 
feu Mr. CaJJini , qui l’a decouverte. 

Tome I /, N, 
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rore boréale ; exclut le phénomène de 
l’Atmofphère (g ) terreftre , & le don- 
ne en pur privilège aux parties les 
plus fubtiles de cette Atmofphère , 
chaffiées à une grande diftance par l’im- 
pulfion des rayons du Soleil. S’il étoit 
permis à un profane de rifquer fa pen- 
fée , je dirois que Mr. Euler , ainfi que 
bien d’autres grands Mathématiciens , 
après avoir bâti un calcul difficile fur 
des élémens de fantaifie , croit avoir 
trouvé une vérité phyfique : il me fem- 
ble qu'il y a bien loin de là à la vraie 
Phyîique. Mr. de Mairan eft bon pour 
fe défendre ; il le fait & attaque à fon 
tour avec fa dextérité ordinaire ; la 
ripofle ne manquera furement pas au 
Philofophe du Nord : en attendant 
que l’un ou l’autre fe rende je vais 
vous conter une aventure du Maré- 
chal de Saxe , que fans moi vous n’au- 
riez peut - être jamais fçuë , car je ne 
penlè pas que vous l’euffiez été déter- 
rer dans cette rafpodie qui vient de. 
paroître fous le titre d'HiJloire du Ma- 
réchal de Saxe. 

L a fcène eft à M'ittaw : c’efl dans 

f g ) Qu’il ne croit pas excéder un mille 
d’Allemagne , tandis que Mr. de Mairan lui 
donne plus de a 00 lieues. 
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cette capitale de la Stmlgallt que la 
fille d’un bourgeois de la ville , étant 
venue taire vifite au Comte , attendoit 
la nuit pour fe retirer , lorfque la mai- 
fon fut invertie par les Mofcovitcs. II 
n’y avoit plus moyen de partir , mô- 
me à la faveur de l’obfcurité qui com- 
mençoit , fans rifquer d’être reconnue, 
& c’étoit ce qu’elle craignoit le plus au 
monde. Le Comte, qui, s’il eut été pris, 
eut peut - être été tranfporté en Sibé- 
rie , pays qu’il n’aimoit point , occupé 
des moyens de s’épargner ce voyage , 
abandonna le foin de la jeune bour- 
geoife à un de fes valets de chambre. 
Celui-ci , pour la faire évader modef- 
tie fauve , imagine de la déguifer en 
homme , lui donne un habit de fon 
maître , & la defcend avec une corde 
par une fenêtre dans un jardin voifin. 
Des Rurtes qui étoient montés fur des 
toits , la virent defcendre ; ils crurent 
que c’étoit le Comte qui» cherchoit à 
s’échapper : ils coururent au nom- 
bre de plus de cinquante , la bayon- 
nette au bout du furtl , l’arrêtèrent , ne 
doutant plus que ce ne fût lui-même 
( quelques-uns ayant reconnu fon ha- 
bit ) & l’emmenèrent bien efeorté à 
celui qui les commandoit. L’erreur 

N ij 
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ne frit pas longue ; les pleurs de îa 
prifonnière de guerre eurent bientôt 
trahi fon fexe ; fes larmes, fa frayeur * 
fa confufion , fa beauté , fa jeunefle &c 
la fingularité de l’aventure adoucirent 
l’officier Ruffien , il ordonna qu’on en 
prit tout le foin poffible : mais au lieu 
de la rendre à fes parens , comme el- 
le le lui demandoit avec les inflances 
les plus touchantes , il l’emmena avec 
lui quand il fe retira, & en fît fa femme. 

Ne m’envoyez plus, je vous en prie, 
de vos nouveaux romans avant de les 
avoir lus, * ou fait lire. J’ai parcouru 
les 200 premières pages de votre Dom 
Quichote femelle , dans l’efpérance d’y 
trouver quelqiie chofe ; achève qui 
voudra ; je le donne en cent à l’aine 
des Lifards (a). Voyez pourtant le 
chapitre 1 2 du premier livre , & le 
dernier du fécond. Un imbécille d’a- 
mant , ne fçaehant comment faire pour 
attraper le goût de cette mauflade fol- 
le d 'Jrabelle, & la voyant confite dans 
les romans, fe réfout à en lire quelques- 
uns pour apprendre à lui plaire. Char- 
inée d’un fi fage deffein Arabelle en- 
te) Vous rappeliez- vous cette famille de là 
fajjcn de votre Speflateur, ou de YOtre Babil" 
lard, fi je ne me trompe ? 
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Voye aulîi-tôt chercher dans Ton cabi- 
net Cléopâtre , Cajfandre , Clélie , le > 
Grand Cyrus. Glanville , c’efl le nom 
del’Amant , voyant arriver la femme 
de chambre accablée fous le poids de 
cette bibliothèque , frémit & maudit 
en foi les quarante volumes in fccci+la 
fœculorum. Arabelle après les avoir 
placés fur une immenfe table , ou- 
verts avec compîaifance &C dévorés de 
l’œil l’un après l’autre, y « vous ai choifi y 
dit t- elle en foupirant au v trifte Glan- 
ville , ce petit nombre entre beaucoup 

d'autres Ce trait , & celui du 

( i ) mal - entendu de l’amour & de la 
carpe volée, plus plaifant encore 
que j’ai regret de n’avoir pas le tems 
de vous dire , font peut-être les deux 
feuls bons de l’hiftoire de la très-en-» 
nuyeufement ridicule & jamais inté-> 
reliante Arabelle . 

U) Livre i . dernier chapitre. 


K Üj( 
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LETTRE C I I. 

Paris y 15 Juin , 1751 . 

M R, de Voltaire en eft fâché, Mon- 
sieur , & moi bien aife ; aufli 
pourquoi nous faire attendre fi long- 
tems une pièce jouée ? Une perfide 
édition de fa Rome Sauvée , 

Catilinaire , infâme , horrible , à fai- 
re peur , 

A faire évanouir la Nièce de l’Au- 
teur , 

me met aujourd’hui en état de fatis- 
faire un peu moins mal votre curio- 
fité , que je ne fis il y a trois ( a ) mois. 
Que m’importe la correction ? Un 
vers eftropié , criblé d’hiatus , laifTe 
en arrière , je ne fuis point à cela 

près ; . 

Vous ne me verrez point , aveugle 

en ma colère , 

Imputer à l’Auteur les crimes du 
Libraire , 

pas plus qu’à celui-ci , ou à l’Editeur , 

( a ) Voyez mes Lettres du 1er. 8 c du 1 s. 
Mars. 
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lés beautés fans nombre du Poème ; 
car il y en a , il y en a .... . te- 
nez , je fuis de bonne humeur , &c je 
Veux commencer par vous accorder 
cette faveur que vous m’avez tant de- 
mandée, un morceau de quelque éten- 
due ; j'ai même deviné que ( b ) celui* 
ci précifément vous plairoit plus qu’un 
autre : 

Catilina. 

„ Commence donc par Rome , & fonge 
que demain 

» J’y pourrois avec toi marcher en Souve- 
rain. 

César. 

,) Ton projet eft bien grand, peut - être té- 
méraire , 

>, Il eft digne de toi i mais, pour ne te rien 
taire , 

„ Plus il doit t’aggrandir moins il eft fais 
pour moi. 

Catilina. 

„ Comment ? 

César. 

„ Je ne veux pas fervir ici fous toi. 

Catilina. 

,, Ah ! crois qu’avec Céfar on partage fans 
peine 

César. 

„ On ne partage point la grandeur fouve- 
raine. 

,, Va , ne te flate pas que jamais à fon char 

j, L’heureux Catilina puilfe attacher Céfar. 
( b ) A&e i , Scène 5 . 

-T *••• 

N îuj 
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» Tu m’as vu ton ami > je le fuis , je veur 
l’être ; 

„ Mais jamais mon ami ne deviendra mon 
maître : 

„ Pompée en feroit digne, & s’il Tofe ten- 
ter , 

3, Ce bras levé fur lui l’attend poûr l’arrê- 
ter. 

3, Sylla , dont tu reçus la valeur en par- 
cage , 

3, Dont j’eflime l’audace, & dont je hais la 
rage , 

„ Sylla nous a réduits à Ta captivité ; 

3, Mais , s’il ravit l’Empire , il l’avoit mé- 
rité : 

^ Il fournit l’Hellelpont , il fit trembler 
l’Euphrate , 

», Ilfubjugua l’Afie, il vainquit Mithridate-y 

v Qu’as-tu fait } quels Etats, quels fleuves, 
quelles mers , 

3* Quels Rois par toi vaincus ont adoré 
nos fers ! 

3» Quels triomphes encore ont fignalétavie 

3, Pour ofcr dompter Rome il mut l’avoir 
fèrvie. 

v J’ignore mondeltin,maisfi j’étois un jour, 

&C. 

Faut-il s’étonner qu’un Militaire 
qui fe montre avec tant de fierté & 
de vraye grandeur , ait tourné la tête à 
nos femmes & à nos Officiers ? En 
général ce fécond Afte efl très-beau , 
très beau ; la Confpiration y va grand 
train ; tout ce que j’y defirerois feroit 
un peu plus d’horreur répandue fur 
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les fcènes où les Conjurés s’excitent 
au carnage ; j’aime à voir le ciel af- 
freux avant la tempête : votre Sha- 
kcfpcar n’a eu garde de manquer à 
cela dans fon Jules CéJ'ar i à lui appar- 
tient la Terreur. Un de mes amis y 
jadis poète , quand il avoit de ces for- 
tes de fcènes à faire , s’y prenoit ordi- 
nairement fur le minui: , tout bruit- 
ceflant & toute lumière éteinte ; il fe : 
mettoit , difoit-il , dans le noir , pour 
fe monter l’imagination : Mylord 

Wald qui le prit un foir fur 

le fait ? vous contera l’hiftoire ; je me 
fouviens qu’il la brodoit fort plaifam- 
ment. Pour revenir à Mr. de Voltaire , 
qui apparemment avoit laiffé quelque 
bougie dans fon laboratoire , il s’en 
faut beaucoup que fon troilième afte 
foutienne la dignité du fécond ; c’eft 
ici le défaut de la cuiraffe : il étoit 
queftion de furprendre Prénefte , où 
commandoit l’incorruptible - Nonnius- , 
père d * Aurélie , fecrette femme de Ca- 
tilina ; c’étoit le premier pas , c’étoit un 
( c ) des plus grands coups : ce coup' 
manque : Nonnius eft averti , Aurélie , 
Cicéron même. Ce n’étoit pas la pei-" 

(c) Propres mots de Catilina , à ce fujet>> 
â£te 3.. Scène. 1 

KW 
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ne d’aflafliner fon beau-père ( d ) pour 
l’empêcher de parler à C iceron 9 celui*- 
ci étoit déjà fuffifamment inftruit pour 
prendre des mefures fur Prénefte & 
fur Rome , & il l’avoit fait: Catilina 
paroit dès ce moment nager dans le 
vague fans fçavoir où fe prendre ; 

C’eft un homme expirant , qu’on voit d'un 
foible effort , 

Sc débattre & tomber dans les bras de la 

mort. ( e ) 

lifez avec la moindre attention les deux 
dernières Scènes de cet Aûe , fi vous 
ne m’en croyez pas fur ma parole. 
Voyez dans l’avant-dernière comme le 
Génie de Catilina baiffe , comme il 
devient petit vis-à-vis de Cicéron ; & 
dans les précédentes cette froide & 
verbeufe Aurélie , bien moins fade ce- 
pendant que la (/) Tullu de Mr. de 
Crébillon. Quelle différence de ces 
bégueules - là à l’ Emilie du Cinna de 

( d ) Ce que fait ici Catilina » il tue fon 
beau-père Nonniur , qui arrivoit de I renelte 
tour achever d'inftruire Ctceron . 

V ( o Vers que Mr. de Voltaire met dans la 
bouche de Catilina au fujet de Cicéron , A<5te 

* \ /) Da ns fa Tragédie de CatiU*** • J 
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Corneille , ou à la (g) Belvidere d 'Ot- 
way ! Voilà des femmes qui figurent 
dans une Conjuration. Mais quelle 
figure y fera déformais notre Catilina , 
s’il vient de mourir ? Bon ! il n’étoit 
qu’à l’agonie ; il faut voir à préfent de 
quel air il mourra ; c’eft à quoi fe ré- 
duit la curiofité au quatrième Aéte. 
Pour Rome elle eft fauvée , j’en ré- 
pons, foyez tranquille fur ce point: ou 
ïi nous l’imaginions encore en danger 
pour le plaifir ? Venez-vous-en au Sé- 
nat dans cette bonne idée ; Aurélie s’y 
tue, que vous importe ? Vous ne le 
verrez point harangué à mort , cro- 
quignolé , bafoué , honni , comme chez 
Mr. de Crébillon , mais un peu digne 
de 1 être , il en faut convenir , & n’en 
faites pas de reproche à Mr. de Vol- 
taire , c’eft la vérité du fait qu’il a 
peinte. -En revanche il a embelli Ci- 
céron ; il a annobli fa vanité, épuré fon 
éloquence , il lui a donné une géné- 
rofité , une fermeté d’ame y qu’il n’eut 
jamais à ce point. Combien de beaux 
vers il lui fait dire , & quel prodigieux 
morceau de caractère ôc d’éloquence 

(g) Abftra&ion faite des indécences qui 
avilirent fon rôle , & qu’il étoit fi aifé de n’y 
point mewfc. 

Rvj 
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que ces fcènes deux & trois du cin- 
quième Atte ! La chaleur de ces dé- 
tails eft fi grande , que j’oublie entière- 
ment à quoi ils tiennent , & que je ne 
fçais fi le véritable intérêt de la Pièce 
habilement continué m’eût fait autant 
de plaifir. Après, tout , quel fi grand 
intérêt m’auroit-on pu faire prendre 
au Salut de Rome ?. Une République ! 
cela eft bien vague ; le cœur ne con- 
çoit guère que les. individus. Qh 
mais c’eft la Patrie qu’il faut envifager. 
La Patrie eft un beau nom , qui n’eft 
jjoipt tout: à- fait fans force 

Ce fanatifme ufé des fiècles héroïques 

Se conferve , il eft. vrai, dans les âmes ftoï- 

quesi/H 

i^ais malheureufement l’ame des trois, 
quarts & demi des Speêlateurs eft Epi- 
curienne. De toutes les Pièces de 
Conjuration , que vous avez pu voir ait 
Théâtre , foyez de bonne foi , il n'y en 
3: peut-être pas une qui vous ait vive- 
ment affeêlé par l’interet de 1 Etat , mais 
bien par quelques perfonnages particu- 
liers qu’on avoit eu l’art. de vous ren-. 
dr.e chers., ou odieux. . 



( k j Vers de Céthégus dans R ome Sauvée , 
Afte. 4 . Scène premiète,. 


i 
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S’i L y eut jamais intérêt d'Etat con- 
fidérable , ce fut fans doute celui des 
Cocus d’Aftracan , qui fe révoltèrent 
contre l’Ufurpateur du Royaume, non 
comme tel , mais comme auteur de la 
difgrace de leur front. Cependant 
vous l’avouerai - je à mon tour ? ce 
n’eft pas la vengeance de tant d’infor- 
tunés qui m’intéreffe le plus dans la 
pathétique Tragédie de Gafparibout , 
c’eft le fort de ce fils du feu Roi , de 
ce Dilatai , amant ÜAbubef, Prin- 
ceffe du fang , & chéri d’elle au point 
d’en avoir obtenu deux enfans préco- 
ces. Il n’avoit pas échappé à l’injure 
commune : le fâcheux qui pro quo de 
deux bifcuits , ( l’un à l’opium , avalé 
par la Princeffe bientôt endormie , 
l’autre aux cantharides , dévoré par le 
Tyran déjà trop éveillé ) l’avoit cou- 
ché avant l’hymen fur la lifte plainti- 
ve. Laiffez faire , il fe confolera ; la 
vertu l’emporte , les Cocus triomphent, 
& déjà les plus grands du Royaume , 
en foule aux portes, du palais de la 
Princeffe , demandent à voir l’héritier 
de leur Roi légitime : Abubef le tire 
bien vite d’une caffette qui étoit fous, 
fon lit , & avec cette majefté & cette 
grâce , que je vous laiffe à imaginer ^ 
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Le Tyran n’eft plus Roi ( leur dit-elle ) Peu- 
ples , voici le vôtre ; 

Et voilà tôt ou tard comme un clou chalTe 
l'autre. 

Dilatai efl: reconnu Roi , on légitime 
les enfans qu’il a eus de la Princefle ; 
& Gafparibout } Vous frémirez de fon 
fupplice : qu’il foit dépouillé des plus 
précieux dons de la Nature , dont il a 
trop abufé , dit le nouveau Maître : 
qu’on lui arrache ces reftes de dignité , 
dont il a deshonoré la moitié de mes 
fujets & moi- même avec eux ; 

Qu’une cage de fer foit fon appartement , 
{ajoute-t-il) 

Qu’au chevet de mon lit il voie inceffam- 
- ment 

Dans mes draps , dans mes bras , cette 
jeune Princelfe , 

Que je veux accabler du poids de ma ten- 
drelfe ; 

Que privé des plaifirs il regretre à jamais 

Et tous ceux qu'il a pris, & tous ceux qu’il 
a faits. 

Ah , Seigneur ! s’écrie Abubef , que 
vous avez bien trouvé la peine qu’il 
mérite ! Puiflions-nous le punir à tout 
moment ! 

J e vous donne la Farce après la 
grande Pièce , cela n’elhil pas galant } 
jC’eft une Poliffonneriè nouvelle du 
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fameux Comédien Grandval , plaifante 
jufqu’à lui avoir fait pardonner les 
obfcénités par nos femmes aux chaftes 
oreilles ; à moins que ce ne foient les 
obfcénités qui aient fait paffer la plai- 
fanterie. 


LETTRE CIII. 

Taris , 1 er. 'Juillet > 1 7 5 i « 

A H vous auriez voulu un pa- 
rallèle dans les formes de la 
Rome Sauvée de Mr. de Voltaire .avec 
le Catilina de Mr. de Crcbillon ? Je 
ne fçais rien faire dans les formes ; 
le voici en deux mots : L’intrigue eft 
foible dans l’une & l’autre Pièce ; 
le fil de Mr. de Voltaire caffe au 
troifième a£te , celui de Mr. de Cré- 
billon ne va pas jufqu’au bout , pas 
même jufqu’au milieu du cinquième. 
Les caractères extravagans , lâches , 
ou nuis dans Mr. de Crcbillon ; ce- 
lui de Céfar & celui de Cicéron ad- 
mirables dans Mr. de Voltaire. Les 
beaux détails dans celui ci , comme je 
vous ai dit , fans nombre : très-aifés 
à compter dans l’autre j ily a quator- 
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Te , M vers mar que dans fa Tra-^ 
gedie , encore font-ils fans images : fi 

( a ) Que voici , pour ne vous rien Iaiffer à 
defîrcr : 


Ingrat t rougis du crime & notTy acte î. 


pas du témoin. 


j S C É N E 4 . 


Hé 


é , pouvais - je prévoir que ) 
l'honneur chimérique / 

De fauver les débris d'un nom r 
de République .... | 

Timide y foupponneux , er pro 
digue de plaintes , 

Cicéron lit toujours l'avenir 
dans fes craintes ; 

Et Caton , d'un génie ardent , 
mais limité , 

üe connoit de vertu que la 
férocité. 


ACTE z. 
SCENE a- 


ACTE 1 . 
S C E N É j. 


A peine il fut formé (le Se-1 
nat de Rome ) qu'il détrui- 
fit fes Rois j 

H détruit aujourd'hui l'autorité 
des Loix : 

Après avoir détruit & Loix & j 
diadème , 


ACTE 3 . 
SCENE t. 
( Ces quatre-ci 
ne valent mê- 
me ablolument 
que par l'idee ; 
ils n’ont ni élé- 


tlous le verrons bientôt fe dé- I f. in ' c » ni P 0 ®" 
truire lui -même. J d expieflion. 


H fait plus , ce Tyran. ( Syl- - n- *S;TE f 
Jp ^ de régner enfin) ( «î£5 
Abdique mfolemment le poi 
voir fouverain. 


& 

k le ( ;ivint font 

J . plus beaux: 


2n combattant pour Vjils ji 
- fuis ajjU. venge. . yL: 


n uiun gre. j 
ï ACTE 4./ 


< 


1 


Digitized by Googli 



Littéraires, &c. 30J 

vous y en trouvez un de plus , bril- 
lant & vraiment digne d’être cité , je 
veux en avoir fait tous les ( b ) autres. 

J E ne demande pas des vers épi- 

? ues à un Poète tragique ; mais je veux 
ouvent des images &c des fentimens 
vifs , peu communs , & pourtant naf 
turels , & toujours un grand fens ren- 
fermé en peu de paroles nobles , har- 
monieufes & bien tournées. C’eft en- 
core exiger beaucoup , je n’y fçaurois 
que faire & je n’en puis rien rabattre. 
Vous avez fur nous un avantage que 
les Italiens ont fur vous , un langage 
plus approprié à la Poëfie ; mais il s’en 
faut bien que cet avantage foit aufli 
confidérable que vous le penfez & que 
fe l’imaginent les Italiens. Vous con- 
noiffez bien peu notre Poëfie les uns 
& les autres , fi vous ignorez qu’elle a 
aufli fon langage & fes tours particu- 
liers , qui la diflinguent effentiellement 
de toute profe rimée , ou non rimé?. 

(b) Les vingt repréfentations de cette Piè- 
ce , tandis que celle de Mr. de Voltaire n*en a 
eu qu’onze de fuite , ne prouvenc autre cho- 
fe que la reconnoi (Tance & le refpeâ: du Pu- 
blic pour la Mémoire d’un grand homme i car 
je tiens le Catilina pour oeuvre polthume dé 
l’Auteur de Rhadamifte ; non que je copie à la 
fable du Chartreux . 


Digitized by Google 


$o 6 Nouvellles 

Ce n’eft pas dans le mot comme fort 
que peut confifter la vraie Poëfie , 
c’eft dans le mot comme expreffion 
d’une image , ou d’un fentiment. E f- ( 

fayez de nous faire quelque chofe de 
beau avec ces mots choilis indépen- 
damment des images &c des tours. Ce 
prétendu langage poétique n’eft pas 
plus noble de l'a nature que le ûyle 
ordinaire , mais feulement par fantai- 
fie & par convention ; & fi par une 
femblable convention il eft établi que 
telles expreffions du langage vulgaire 
feront tirées du pair & reçues en "bon- 
ne poelie , ne fera - ce pas à peu près 
la même chofe pour l’imagination } 

D’autant plus que ces expreffions pri- 
vilégiées, une fois admifes , s’annoblif- 
fent encor de ce qui les environne. 

Je fçais qu’il y en a d’auffi nobles en 
foi que d’autres , qui ont tellement 
dérogé par l’ufage ordinaire , qu’il n’y 
a forte de convention qui les puifle 
réhabiliter : auffi jamais un Poète dans 
notre langue ne doit-il s’en fervir , ni 
de celles qui en approchent ; s’il le 
fait , c’eft fa faute particulière , & non 
celle du génie de notre Poëfie. Et 
combien d’expreffions abfolument pro- 
faïques ne fe permettent pas néceflai- 
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rement , & fans qu’on puilîe les en 
blâmer , les meilleurs Poètes Italiens ? 
Mais une plus grande abondance de 
termes convenables & fonores , une 
plus grande variété de tours , plus de 
liberté de conftruttion , & par confé- 
quent plus de ( c ) facilité à faire le 
vers , voilà leur avantage incontefta- 
ble ; & avec tout cela je vous défie 
de me nommer un Poète Italien , mort 
ou vif, qui vaille à tout prendre Mr. 
de Voltaire. 

A u R O i S-J E à la fin répondu fans 
y penfer à tant de plaifanteries que 
vous m’avez faites fur notre Poèfie ? 
Je ne fçais comment cela s’eff fait, mais 
je me fens foulagé ; parlez avec plus 
de refpeft dans la fuite. Il y a du 
tems que j’avois eu une explication 
fort vive à ce fujet avec Mr. le Mar- 
quis de Maff'éi à Vérone ; il ne me 
perfuada guère , ni moi lui , c’eft la 
règle : mais je fuis de bonne foi , & 
j’avoue ingénument que c’efl en par- 
tie aux réflexions qu’il m’a occafion- 
nées , que je dois le peu de délicateffe 
que je puis avoir fur le choix de nos 
ajuftemens poétiques. Un François 

(c) Ce n’eft fûrement pas cette facilité qui 
fait le mérite du Poëte. 
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tout plein de fon Racine , & la tête 
formante des vers de ce Poète, ne fçau- 
roit imaginer la différence de l’impref- 
fion que reçoit de ces mêmes vers l’I- t 
talien le plus exercé dans notre lan- 
gue ; moins encore combien de fois 
celui-ci a raifon d’être choqué , ou peu 
touché de ce qu’on admire en Fran- 
ce : qu’ils lifent enfemble ( d ) Britani - 
eus , pour voir comme cela fera ; c’eff 
mettre le François à la queffioni mais il 
faut qu’il avoue & ne foit plus fi badaud . 

M ISERICQRDe! à quoi fe ré- 
duiroient les vers de Mr. de Crébillon 
dans une pareille épreuve ; je dis les 
vers , je ne dis pas les tragédies ; à 
quoi ceux de Mr. Piron , qui dit que 
, l’harmonie eft une chimère , & qui 
nous a bien prouvé le contraire par la 
gothique profe de fon Guftave ( e ) î 
Le grand Corneille lui- même (/) y 

( d ) La plus corre&e des Tragédies de Racine . 

(e) Tragédie en vers. Je ne parle ici que 
de vers tragiques , car on ne peut difputer à 
Mr. Piron un génie éminemment poétique en 
d’autres genres ; témoin fa Métromanie, quel- 
ques uns de fes Contes, & furtout fon Ode à 
çe Dieu que je n’ofe nommer. 

( /) Et fon petit frère T homar } ... . Mais 
fouvenez - vous bien que je ne parle que de 
vers dans tout cet articlç. 


J 


Digitized by Google 



L I *T T ERAIRÉS, &C.‘ $0$ 

perdroit fans doute beaucoup ; Raci- 
ne avec toute fa correction peut être 
autant , tout compenfé , que Mr. de 
Voltaire ; le tendre 8c foible Campif- 
tron , 8c le fpirituel la Motte Haudart , 
prefque tout leur bien. 

S i ce n’eft pas aflez de l’ennui de 
ces réflexions, Monsieur , lifez, pour 
achever de vous endormir , quelques 
unes de celles de Mr. Racine , fils du 
Célèbre , fur les Pièces de fon père , 
8c fur le goût des Peuples anciens 8c 
modernes pour les ouvrages dramati- 
ques. Vous ne trouverez ni génie, 
ni élévation , ni ufage du Théâtre , 
ni connoiflance du cœur , ni goût , ni 
grâce , dans cette volumineufe ( g ) 
Critique. L’Auteur a pourtant fait de 
fang froid deux Poèmes , l’un fur la 
Grâce y l’autre fur U Religion , qui ont 
eu du fuccès. 

O çà, réveillez- vous , voici du très- 
nouveau, pour vous , s’entend , 8c du 
très-curieux , une Anecdote de l’Opéra 
de Suçe du tems üsl(fuèrus , qui juf- 
tifie un foupçon de quelque Sçavans , 
que le goût des Peuples pour les Fil- 
les de Théâtre n’eft pas moins ancien 


(g ) Ouvrage nouveau , trois volumes* 
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que celui pour les ouvrages dramati- 
ques. L’Original de cette Hiftoire , 
dont la tradu&ion qu’on donne au- 
jourd’hui eft de 1 590 , le trouve dans 
le Thalmud Babylonien, je ne fçais pas 
bien fi c’eft dans la Mifnt , ou dans la 
Gémare ; vous pourrez le demander 
à votre Mr. Coftard , fi verfé dans les 
Belles Lettres Judaïques. Ce qui m’é- 
tonne c’eft que Mo'ife , fils de Aiaimon , 
qui a fait un abrégé du Thalmud , n’ait 
pas daigné faire la moindre mention 
de ce précieux morceau. Jofeph Sca- 
ligcr , à qui cette omifïion n’a point 
échappé , obferve judicieufement que 
ce fameux Rabin n’avoit apparemment 
pas de goût pour les Anecdotes ga- 
lantes. Que nos Sçavans François font 
difFérens du fils de Aiaimon ! En re- 
vanche vous ferez frappé de la ref- 
femblance de nos mœurs à celles du 
fiécle d 'sîjfuérus ; on diroit qu’il n’y .a 
pas plus de douze ans que la chofe eft 
arrivée. C’ eft 1 ' A jfuèr us d Ejlher. 

» A u x jours d'AjJuérus , Roi des 
,, Perfes , dans la 15 année de fon rè- 
,, gne , il y avoit une jeune Fille dans 
„ les faux bourgs de S uçe, laquelle s’ap- 
,, pelloit Dulec. 

» O R Dulec étoit belle à voir , & 
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7, agréable à regarder, & gracieufe en 
,, toutes fes démarches. 

» E t fes yeux étoient bleus corn- 
me le Ciel , & reluifans comme l’E- 
,, toile du matin , & fes mammelles 
„ étoient comme deux globes du plus 
,, beau marbre du Pays d’Ophir. 

» D a N s ces jours -là vivoit aufli à 
„ Su^c un homme riche appellé Rabner , 
„ & le nom de fon pere étoit Sam, 

,, Et Rabntr étoit déjà un peu avan- 
„ cé en âge , fon poil commençoit à 
„ grifonner , & il avoit époufé une 
„ femme , & il avoit engendré des fils 
„ & des filles. 

» O r il arriva que cet homme ri- 
,, che , étant entré dans un lieu qu'on 
„ nomme le Palais des Enchantemens , 
„ vit danfer la jeune Fille , laquelle 
,, danfoit comme la Reine Vajlhi elle— 
,, même, pleine de grâce & de dignité. 

„ E T Rabner {\ ut ému en la voyant, 
„ fon cœur trefîailüt au dedans de lui , 
,, & il fe reffouvint de fes premières 
„ années , & il defira ardemment de 
„ l’avoir en fa puiflance. 

,, P U 1 s étant forti du Valais des 
,, Enchantemens il fe retira dans fa 
,, maifon , laquelle étoit des plus fpa- 
,, cieufes & des plus magnifiques de 
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Su^e ; mais toute cette magnificen- 
„ ce parut trifte devant fes yeux. 

„ Et fon cœur s’échaufa dans fes 
9 , defirs , fi bien qu’il n’eut plus au- 

cun repos , étant agité comme la fu- 
j, mée d’un grand incendie , fur laquel- 
9} le les vents fouflent avec véhé- 
i9 mence. 

L e papier me manque ; adieu 9 à 
la quinzaine. 


LETTRE CIV. 

Paris , 15 Juillet , 1752.’ 
Suite de l’Histoire de DULEC. 

„T7 O 1 l A , difoit-il en lui-même, 
,, V tant de centeniers & de Pu- 
blicains ont fouhaité d’habiter avec 
„ cette Fille , & ont habité avec elle 
„ (a) ; & moi qui ai de l’argent & de 
„ l’or en abondance , je ne pourrai 
approcher de fa maifon. 

„ E T il arrêta quelque tems fon 
,, efprit fur cette penfée , puis tout 

(a) Le Thalmud de Jérufalem, que fai beau- 
coup de penchant à croire, aflure au contraire 
que Dulec avoit un air de modeliie charmant, 
que fa conduite avoit très-rarement démenti. 

„à 
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*> à coup il fe réjouit en efpérance , 
» & il entra précipitamment dans 
» l’endroit où les tréfors étoient en- 
» taffés les uns fur les autres , teîle- 
» ment que les plus grandes arches de fer 
h ne pouvoient les contenir. 

» Auors il prit dans un monceau mil- 
» le ficles d’or , & les enferma dans une 
» caffette de bois de Sittim ; il y renfer- 
» ma aufli un grand nombre de pierres 
» précieufes. 

» Puis il appella un lien vieux fer- 
» viteur nommé Ba^ori ^ dans lequel 
» il avoit mis fa confiance , & il lui 
» dit , Baçori : 

» Prens cette caffette de bois de 
» Sittim , & portes-la chez cette jeune 
» fille dont le nom eft Duke, 

» Dis-Iui que mes yeux l’ont vue 
» danfer dans le Palais des Enchante - 
» mens , que mon cœur a pris plaifir 
» en elle , & que toutes ces richeffes 
» lui appartiennent , fi elle veut feule- 
»> ment me permettre de délier les 
» bandelettes de foie qui ferrent le 
» haut de fa chauffure. 

» Et incontinent Baçori prit la caf- 
» fette , & la porta chez la jeune fille , 
» & lui récita fidèlement les paroles 
» que fon maître lui avoit dites. 

Tome 1 1, O 
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» Et Dulec fut merveilleufement fur- 
» prife en les oyant , & fon efprit fut 
» incertain. 

«Toutefois elle prit la caflette, te 
» renvoya Ba\ori , en lui difant : 

» Va , te dis à celui qui t’a envoyé 
» qu’avant que le foleil ait ramené 
» deux fois les Jeux dans le Palais 
99 des Enchanttmtns , je lui donnerai à 
„ connoître ma volonté , te lui ren- 
„ drai compte de toutes les chofes que 
)f tu m’as apportées de fa part. 

,, Mais qu’il n’approche pas de ma 
maifon jufqu’à ce tems-là , d’autant 
,, qu’elle eft foigneufement gardée , te 
„ qu’il y a des hommes forts te clair- 
„ voyahs lefquels veillent jour te nuit 
,, tout autour d’elle. 

,, Alors Baçori voulut reprendre 
, r la parole te l’adrefler encore une fois 
„ à la jeune fille ; mais elle lui fit figne 
,, de la main que c’étoit affez , & il fe 
,, retira un peu confus. 

Et ayant pris courage il s’en re- 
„ tourna promptement auprès de fon 
„ maître , lequel l’attendoit tantôt aux 
„ fenêtres , tantôt A la porte de fon 
j, appartement : te il lui rapporta la 
„ reponfe que Dulec lui avoit faite t 
s, comme elle avoit gardé la caffettç > 
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& la manière dont elle lui av.oit im- 
„ pofé filence. 

,, Et Ton Maître Pécoutoit avecavi- 
„ dite , & il lui faifoit répéter plu- 
„ fieurs fois les paroles que Dultc 
yi avoit dites ; & voyant que la caffet- 
,, te étoit rçftée entre les mains de la 
,, jeune fille , il ne fçavoit s’il de voit 
„ s’en réjouir. 

„ Mais Dultc étant entrée dans fon 
,, cabinet avec Tkamar fa chambrière t 
,, ouvrit la caffette. 

„ Et voyant les mille ficles d’or & 
„ toutes les pierres précieufes , fes 
,, yeux furent éblouis , fon efprit fut 
„ frappé d’admiration , & elle regarda 
„ attentivement chacune des pierres 
„ précieufes , lesquelles ét oient artif- 
,, tement taillées & difpofées en plu- 
„ fieurs figures agréables à la vue. 

„.Mai$ elle ne s’appropria point 
,, en fon cœur toutes ces richefTes ; 
,, toutefois ayant refermé la caffette, 
„ elle difoit à Thamar fa chambrière , 
„ voilà ce qu’il m’offre eft fi confidéra- 
,, ble , & ce qu’il me demande l’eff li 

99 P eU * 

„ O R Dulec avoit depuis plufieurs 
,, mois un ami nommé Stva , dans le- 
,, quel elle avoit mis toute fon affec- 

Oij 
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„ tion , & dont elle étoit aimée aveç 
,, tendrefie de cœur. 

• ,, Et Séva n’étoit point fi riche que 
„ Rabner , mais il portoit une (£) épée 
„ en fon côté , & il étoit accrédité 
,, dans la Ville de Suit, & confidérç 
,, à la Cour du Roi des Perfes. 

„ Et il fe trouva que dans le tems 
■ que Rabner avoit envoyé fon fervir 
„ teur chez Dulec , Séva étoit à la Cour 
„ du Roi des Perfes , laquelle fe tenoit 
„ alors dans. une petite Ville éloignée 
„ de Su^t (c) environ le chemin d’une 
3) journée, 

„ Et Dulec dépêcha promptement 
„ un meflager à. fon Bien - aimé avec - ( 

j, une lettre écrite de fa propre main, 

- ’ 9 , par laquelle elle Pinformoit de ce 
5 , qui venoit de fe paffer, comme Rab - 
„ ner l’avoit voulu tenter par fes pré- 
„ fens , & la manière dont elle les 
,, avoit reçus : elle demandoit aufli des 
„ confeils à fon Bien - aimé fur la coût 
,, duite qu’elle de voit tenir dorénavant 

„ en cette rencontre. 

\ ' ' 

(b) Cette épée au côté ne me paroit gueres 
dans les ufages des anciens Perfes. Seroit - ce 
févuë du Tradu&eur , ou interpolation dans 
le Texte. w ' 

U) Comme qui diroit de Parif àCompiégne, 


I 
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Et le meflager étant arrivé au 
bout de fix heures (car il avoit eu 
„ ordre de faire une grande diligence) 
remit la lettre à Séva , lequel en rom- 
,, pit le fçeau avec précipitation. 

,, Et voyant qu’elle avoit été écrite 
j, d’une main tremblante , il commen- 
,, ça à lire avec émotion , & fon trou* 
„ bte augmentait à mefure qu’il lifoit , 
„ fi bien que fon vifage en fut altéré 
& devint tout pâle. 

„ Et il foupçonna fâ Bien - aimée 
de quelque rufe , & il lui échappa 
„ quelques paroles contre elle. 

,, Mais ayant lu une fécondé fois 
la lettre , & considérant les termes 
,, ingénus dans lefquels elle étoit écrite, 
„ fon efprit s’appaifa un peu , & fon 
9f cœur s’ouvrit à l’efpérance. 

,, Et Séva ne renvoya point le 
,, meflager à fa Bien -aimée, mais il 
,, le retint fous divers prétextes juf- 
„ qu’à ce qu’il fut en état de partir lui- 
,, même , dont il avoit une grande im- 
,, patience. 

„ Et il partit le lendemain après le 
„ coucher du foleil , & avant que le 
„ foleil fut levé il arriva à Su^e. 

,, Et quand il fut venu à la porte 
,, de la maifon de fa Bien-aimée , fon 

O iij 
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„ cœur palpita au dedans de lui , fes 
„ genoux tremblèrent , & il né pou- 
, y voit aller plus avant. 

,, Toutefois ayant recueilli fes 
,, forces , il monta jufqifà l’apparte- 
,, ment de fa Bien - aimée , duquel il 
„ avoit une clé , & il entra fans faire 
de bruit. 

„ Or le jour commençoit à poindre. 
„ Et Scva s’étant approché , en- 
55 tr’ouvrit fa courtine qui environnoit 
,, le lit de la Biert-aimée ; & voici el- 
,, le étoit couchée dans fon lit , dor- 
,, mant tranquillement. 

„ Et fa gorge étant découverte , la- 
„ quelle s’abbailfoit & s’élevoit , & 
,, étoit merveilleufement blanche & 
i} bien taillée , 6i défirable à regarder.- 
,, Et le cœur de Sévâ fe fondit en 
„ la voyant , & il dit , combien tu es 
3 , belle , ma Biemaiitiéé 1 Combien tu 
„ es belle ! 

„ ÈT bien qu’il prononçât ces pa- 
rôles à voi* baffe , craignant de l’é- 
„ veiller , toutefois elles raifonnèrent 
,, doucement en fon oreille , & elle 
,, s’éveilla en les entendant , & fes 
33 yeux s’ouvrirent. 

„ Et voyant une figure d’homme 
,, auprès de fon lit , elle fut furprife * 
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,, mais elle ne fut point effrayée , car 
,, voici c’étoit te vifage de fon Bien- 
„ aimé , dans lequel elle avoit mis tou- 
,, te l’affe&ion de fon ame. 

,, Et ils fe regardèrent quelques 
„ momens fans fe rien dire , & com- 
,, me cherchant la penfée l’un de 
„ l’autre. 

„ P u 1 s Séva ayant raffermi fon 
>, cœur prit la parole, & fit des re- 
„ proches à fa Bien - aimée fur ce 
„ qu’elle avoit reçu les préfens & fur 
„ ce qu’elle avoit héfité à les ren- 
,, voyef ; toutefois il ne lui reprocha 
a aucune des chofes qu’il avoit faites 
„ pour elle. 

„ Mais il lui préfenta fon fils qu’il 
,, avoit eu d’elle , lequel il avoit ame- 
5, né avec lui. 

,, Et Vu' te s’attendrit en le voyant 
„ & elle l’embraffa & le mouilla de fes 
,, larmes. 

,, Puis elle s’élança vers fon Bien- 
j, aimé , Sr fe jetta entre fes bras , & 
,, le ferra dans les fiens , & elle pleura 
,, fur lui , & il pleura avec elle , & 
,, ellefe repentit de n’avoir pas d’abord 
yy renvoyé les préfens. 

,, Et s’étant levée de fon lit , elle 
y, alla chercher la caffette où ils étoient 

O 111) 
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,, renfermés , & la mit entre les mains 
» d’un de fes ferviteurs , qui la re- 
» porta à l’heure même à celui qui l’a- 
» voit envoyée. i 

» Et le cœur de Scva fut fatisfait. 

» Et Duke ordonna à Thamar fa 
» chambrière d’apprêter fon lit de nou- 
» veau , & d’orner fa couche ainfi 
» qu’une couche nuptiale. 

» Et elle la fit revêtir de linceuils 
» de fin lin , lefquels étoient blancs 
» comme la neige des montagnes , & 

» n’avoient point encore reçu im- 
» prefiion d’homme , & elle fe # coucha 
» dedans. 

» Et Scva s’étant dépouillé de fes 
»vêtemens s'aflit fur le bord du lit, 

» & auffi tôt elle étendit fa couverture 
» fur lui. 

» Et ils s’embraffèrent étroitement , 

» & leurs âmes furent comblées de 
» joie plus que jamais , & ils s’enyvrè- 
» rent d’amour jufqu’à ce que le fom- 
» meil les furprit , & ils dormirent en- 
» femble jufqu’à l’heure du premier 
» repas. 

» Or le refte des paroles de Duke , 

>> & l’infidélité qu’elle fit bientôt à 
» Scva en faveur de Rabncr , & tou- 
» tes les chofes qu’elle a faite dans la 

I 

r 
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,, fuite , voici , ne font-elles pas écri- 
„ tes au livre des Chroniques des Fil- 
„ les qui ont danfé , ou chanté à Su - 
,, \e , dans le Palais des Enchante - 
,, mens ? 


•S 


LETTRE CV. 

Paris , 1 . Août , 1751. 

J E fuis las à la lin de tant de Tragé- 
dies , & j’ai eu peur que vous ne 
le fufïiez aufii, Monsieur ; voilà pour- 
quoi je ne vous ai point encore parlé 
des [a) Héraclides de Mr. Marmontel ; 
vieux fujet d’ailleurs , traité d’une ma- 
nière rien moins que neuve , & fans 
beaucoup de fuccès. Une jeune fil- 
le qui a penfé mourir fur un faux ora- 
cle , Sc qui eft miraculeufement fauvée 
par fon amant ; vous en avez tant vu 
de cette couleur ! Rien ne vous pref- 
fe , attendez l’impreflion ; peut - être 
aurez-vous plus de plaifir à la le&ure y 

( a ) Mis au Théâtre à II fin de Mai , & joués 
7 à 8 fois. Il y a dé beaux vers, dans cette 
Pièce . comme dans toutes celles. de Mr, 
tnontel , mais peu d’intérêt j de vraifcmUlarw 

ce & de naturel, 

O y 
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que je n’en ai eu à voir jouer* 
Dans le tems que cette Tragédie 
ne réuffiffoit guères aux François on 
nous donnoit aux Italiens une [S) Pa- 
rodie , ou pour mieux dire , un Tra- 
veftiffement d’Opéra , dont une fcène 
a prefque fait la fortune. C’étoit le 
rêve d’une Bergère innocente qui jouif- 
l'oit du plaifir de ne l’être pas : la ver- 
tu eft prefque toujours recompenfée 
dans ce monde , ne fût - ce qu’en fon- 
ges heureux : le portrait de fes reve- 
nans * bons , enrichi du jeu de l’A&ri- 
ce , qui faifoit le rôle comme nature r 
a touché les bonnes âmes : le relie 
n’étoit qu’un tas de couplets fidèlement 
chantés à la place des airs de l’Opé- 
ra. Les Parodies, long-tems bannies- 
de notre Théâtre , y font enfin ren- 
trées , mais plus fades que des Paf- 
torales , fans plaifanterie , fans fel &c 
fans critique : de la gaieté quelquefois 
pourtant. 

J’atteNs mes momens de gravite 
pour achever de lire les Po'cjies Sa - 



( b ) Parodie chantante dfe lfOpéaa renouvel- 
le de Daphni t 6* G hUai , intitulé Le* Bergxr*' 
de qualité. i : - 
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crées de Mr. ( c ) Le Franc , que j’au- 
rois dû aufti vous annoncer il y a plus 
d’un mois. Des Pfeaumes , des Can- 
tiques , de bonnes Hymnes , des Pro- 
phéties même , c’eft cela qui eft du 
î'olide. Quel dommage que ce Toit 
encore un peu le cas de dire ici Va- 
nité des Vanités ! Quelque religieux 
que fafle profeflion d’être Mr. Le Franc 
dans Ton Sermon préliminaire , je vois 
^ue dans fes imitations il a cent fois 
été tenté par le Diable , & qu’il a fuc- 
comhé. Le Démon de ce qu’on appel- 
le de Vtfprit , je dis de Fefprit le plus 
férieux , eft l’antipode du génie de 
PEcritufe , & l’extinûion de l’efprit 
divin. Pas la moindre trace de cette 
efpèce d’art méchanique dans les Hom- 
mes de Dieu : des defcriptions , des 
tableaux , tels qu’ils fe préfentent na- 
turellement à une imagination échauf- 
fée ; mais de la correttion , de l’arron- 
diflement , de la fymmétrie , ou du 
deflein dans l’écart , de ce feu même 
qu’on fouffle pour l'allumer , pas Tétin- 
celle de celui-là ; leur feu s’allume de 

(c) Premier Pré/îdent de la Cour des Aides 
de Montauban , auteur de l’intérelfante Tra- 
gédie de Didon , 8e de beaucoup d’autres ou- 
vrages cftimés* 

. Pn 


Digitized by Google 



I 


314 Nouvelles 

foi-meme comme l’éclair dans la nue.' 
Mr. Le Franc ne Ta sûrement point 
ignore , mais cela s’oublie ; Roujfeau 
lui - meme ne s’en eft pas toujours 
fouvenu. 

Si vous voulez fentir tout le prix 
de la plus fublime manière de penfer 
&c d’écrire , voyez-en le contrafte dans 
là pîûpart de ces écrivains que nos 
Profefteurs de Rhétorique nous don- 
nent pour modèles d’éloquence. On 
vient de traduire en françois quelques 
morceaux d ' IJ'ocrate & de Dion Chry- 
fojlome ; lifez ft vous pouvez , & pour 
L'amour du grec. Le Tradu&eur s’é- 
puife en commentaires pour vous, 
prouver que cela eft admirable ; il a 
beau diflerter , fa {d) Bouche d'or eft 
une mâchoire , & fon Ifocrate un éco- 
lier. Vémojihene étoit un homme. Le 
Prince de l’Eloquence Romaine étoit 
un peu Rhéteur , mais il avoit de Ji 
grandes çÿ de Jï belles parties. 

Elle eft imprimée dans le fécond' 
volume du Mercure de Juin cette Dif- 
fertation que vous me demandez , &c 
que nous lut Mr. l’Abbé de la B lite- 
rie à la dernière alfemblée publique 

• * • t . 

(d) chryfojiome veut dire Bouche d’ou 
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de V Academie des Belles - Lettres : je 
fuis furpris qu’elle vous ait échappé. . 
C’efl le précis de plufieurs Mémoires , 
où vous verrez par quels degrés Au- 
gufle monta à la Monarchie ; que le 
Gouvernement qu’il établit n’étoit rien 
moins que defpotique que la puiffan- 
ce Impériale n’étoit que le réfultat de 
divers emplois purement républicains» 

( qui n’avoient pas changé de nature 
pour être accumulés fur la tête d’Au- 
gujle & de fes Succeffeurs ) ou fi vous 
voulez , la puifïance Confulaire per- 
pétuelle , quoique les Empereurs ne 
priffent pas toujours le titre de Conful. 
Mais d’où vient le préjugé contraire fi 
généralement reçu ? De l’abus que di- 
vers Empereurs firent de leur puiflan- 
ce , & l’on a confondu le pouvoir avec 
le droit ; de l’ignorance , ou de la mau- 
vaife foi , des Hifloriens Grecs , en- 
tr’autres de Dion Cafjîus , le feul où 
fe trouve dans une certaine étendue 
le règne d ' Augujle , & • qui donne un 
plan détaillé du nouveau gouverne- 
ment. Il s’eft trompé , ou a feint de 
l’être, fur l’exprefîion commune folutus 
legibus , qu’il a prife dans un fens gé-r 
néral & abfolu , & qui fouvent ne 
fignifioit qu’une difpenfe de quelque 1 


i 
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loi particulière. C’eft un petit chef- 
• d’œuvre d’érudition &; de difcuflîon 
que ce Difcours de Mr. de la BUurit , 
écrit d’ailleurs avec tous les agrémens 
de fa manière & fans hiatus . 

Je vous les donne au moment que 
je les reçois: Vers de Mr. de Voltaire 
à Mr. le Cardinal Querini , qui lui de- 
mandent une (e) O Je fur l’Eglife Ca- 
tholique de Berlin, à laquelle S. E. 
a fait des préfens : 


„ Eh quoi , vous voulez que je chante 
,, Le Temple orné par vos bienfaits » 

3 , Dont aujourd’hui Berlin fe vante ? 

33 Je vous admire & je me tais. 

>i Comment fur les bords de la Sprée 
,, Dans cette infidelle contrée , 
s, Où de Rome <?n brave les loix s 
33 Pourrais- je élever une voix 
33 A des Cardinaux confacrée ? 

33 Eloigné des murs de Sion , 

33 Je gémis en bon Catholique : 
s , Hélas ! mon Prince eft hérétique , 

9, Et n’ a point de dévotion. 

» Je vois av.ee componction 
33 Que dans l’infernale fequellc 
33 II fera près de Cicéron , 

9 » Ou d’ Ariftide & de Platon , 

U) Une Epître vaut bien une O de : d’ailleurs 
Mr. de Voltaire ne fe pique pas de faire des 
Oder ? parce que Rouf eau , qu’on %it qui 
n’étoit qu’un verfifkattur, en faifoit , tin on, 
o aflea bonnes. 
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„ Ou vis à vis de Marc Awrelé. 

„ On fçait que ces efprits fameux 
3i Sont punis dans la nuit profonde ; 

„ II faut qu’il foit puni comme eux , 

„ Puifqu’il vit comme eux dans le monde. 
„ Mais furtout que je fuis fâché 
,, De le voir toujours entiché 
,, De l’énorme & cruel péché 
>, Que l’on nomme la Tolérance ! 

„ Pour moi je frémis quand je penfe 
„ Que le Mufulman , le Payen , 

„ Te Quaicre , le Luthérien , 

„ L’Enlant de Genève & de Rome , 

,, Chez lui tout eft reçu fi bien 
9 , Pourvu que l’on foit honnête homme. 
3, Pour comble de méchanceté 
„ Il a fçu rendre ridicule 
, y Cette Sainte inhumanité , 

„ Cette haine , dont fans fcrupule 
j, S’armoit le dévot entêté , 

,, Et dont fe railloit l’incrédule. 

,, Que ferois-je, grand Cardinal , 

„ Moi Chambellan très-inutile 
„ D’un Prince endurci dans le mal 
» Et profcrit dans notre Evangile ? 

>, Vous , dont le front prédestiné 
„ A nos yeux doublement éclate , 

3i Vous , dont le chapeau d’écarlare 
„ E)es lauriers du Pinde elt orné , 

3, Qui marchant fur les pas d'Horace 
J, Et fur ceux de Saint Auguftin , 
s , Suivez le raboteux chemin 
,, Du Paradis & du Parnafle , 
a Convertiffez ce rare efprit , 

,, C’eft à vous d’inftruire & de plaire 
■ ’ ’ y, Et la Grâce de Jefa-Chriji 

,3 Chez vous brille en plus d’un écrit 
j 3 Avec les trois Grâces d’ Homère» 


Digitized by Google 



3i8 Nouvelles 

Le moyen que le Roi s’offenfede la 
liberté du Poëte ? voyez comme il par- 
le de Dieu même dans une lettre à 
S.M., dont on vient de m’envoyer auffi < 

quelques fragmens : 

,, Il eft d’autant plus Dieu qu’il eft plus 
agiflant ; 

„ Toujours , ainfi que vous , il produit 
quelque ouvrage ; 

„ On prétend qu’il fait plus , on dit qu’il 
fe repent. <r 

„ Il mûrit à Moka dans le fable Arabique 

„ Le café néceifaire au pays des frimats ; 

,, Il mit la fièvre en nos climats , 

3 , Ht le rémede en Amérique. 

. . • F 

„ Il fe plut à pétrir d’incarnat & d’albâtre 

„ Les charmes arrondis ( f ) du teint de 
Pompadour , 

3) Tandis qu’il vous (g) étend un noir 
luifant d’ébène 

„ ( h ) Sur le nez applati d’une face Afri- 
caine , 

,, Qui reflemble à la nuit comme l’autre 

. au beau jour. 

• i - ' ‘ • 

(/) Les charmes arrondis du teint, l’expref- 
fion eft toute neuve. 

(g) il vous étend eft apparemment une bon- 
ne plaifanterie. , 

(h) Sans plaifanterie ce vers - ci eft admi* 

râblé. ‘ .... ..Z' 

« 

*• i -V •- 
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LETTRE CV I. 

Londres y 16. Août , 1752. •' 

1 

P As la moindre petite brochure 
nouvelle qui vaille la peine d’en 
parler , Monsieur ; c’eft tout comme 
à Paris : l’été n’eft point ici le tems de 
la moiflon pour les produ&ions de 
Fefprit ; on fe promène , on joue , on 
varie fes enpuis , on va à la campagne , 

à Tunbridgc J’en arrive 

de ce bon pays d’honnêtes hydropotes , 
qui paflent 

La nuit à bien dormir & le jour à rien faire i 

& je m’y fuis amufé deux jours de 
fuite. Ou bal , ou concert , ou aftem- 
blée , tous les jours de la vie , & jeu 
& thé par tout , mais diners de taver- 
ne t ou de famille , & point de fou- 
pers, ce n’eft pas là mon compte. En 
revanche liberté entière , &c l’égalité 
naturelle prefque rétablie ; beaucoup 
de frocs , dç bâtons à la main , & de 
chapeaux fur la tête au milieu de cent 
femmes , dont dix ou douze charman- 
tes me voltigeoient inceflamment au- 
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tour de la lorgnette : ce ne font point 
de ces vifages de poupées , au front 
ferein , à l’œil riant , à la phyfiono- 
mie ouvertement gracieufe ; mais un 
teint net, un couleur de rofe tendre , 
couché fur un blanc de chair , un 
grand œil baifle , ou rêveur , un peu 
d’embarras dans le maintien , une en- 
vie de plaire quelquefois mal adroite 
& pourtant féduifante , des cheveux 
à l’aventure , & des tailles marquées , 
voilà ce dont nous fommes allez bon- 
nes gens pour nous contenter nous 
autres Infulaires qui n’avons pas voya- 
gé , ou qui ne nous fommes point for- 
més dans nos voyages. Ce n’eft pas 
que nous n’ayons auffi quelques vifa- 
ges françois , ou foi-difant tels ; mais 
il faut convenir qu’ils portent mal leur 
rouge pour la plupart , que leur mi- 
nauderie eft un peu chargée , & qu’il 
y auroit fouvent quelque chofe à adou- 
cir dans leur air le plus noble. Vous 
avez vu dernièrement à Paris une (<z) 
de nos plus belles femmes qui ne laif- 
foit rien à defirer à cet égard : & cel- 
le (b) devant qui vous vous profter- 
nez fans doute aujourd’hui, après ayoir 

(a) Mde. Titt. 

(b) Milédi Conventry. 
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adoré Ton (c) image, en avez - vous 
beaucoup à lui oppofer ? Envoyez -les 
nous , je vous en prie , en échange , 
pu feulement la monnoie. Elle a une 
fœur , vous le fçavez , qui a mérité 
d’être Ducheffe ; & fi vous vous dou- 
tiez combien il nous en relie que nous 
ne vous montrons point deman- 

dez à Ktr. le Duc de Mirepoix , & fai- 
tes mettre les chevaux à votre chaife 
de polie. 

J’ A L l O 1 s oublier l’elTentiel , de 
vous parler de nos amufemens philo- 
fophiques à Tumbridge , de notre fpec- 
tacle de Phyfique expérimentale à un 
cheling par tête. Le fçavoir eft à bon 
marché dans ce pays-ci & fe vend en 
détail. Vantez-nous la belle curiofité 
de vos fept à huit femmes attroupées 
autour du prifme de Mr. l’Abbé Nob- 
le t ; vous en verriez ici chez Mr. King 
lin elfain de cinquante , qui n’y enten- 
dent pas davantage , mais qui n’en 
parlent point à foupef : à propos , il 
n’y a point ici de foupers. 

Qui vous a dit que nous ne con- 
noilfions prefque pas à Londres les 
expériences éleftriques de Mr. Fran- 
ce) Voyez la fin de la Lettre du 1. Avril» 
17JI. 
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Ac/i/ïr’Nous les connoiffons avant vous* 
comme de raifon ; les Lettres ont été 
communiquées à la Société Royale 
avant que d’être imprimées, annoncées^ 
comme très-curieufes dans nos jour- 
naux , & généralement eftimées quand 
elles ont paru erf Anglois. Mais vous 
avez fur nous l’avantage de l’empreffe- 
ment à vérifier &c à pouffer le* obfer- 
vations. Eft-il vrai que vous allez de 
clocher en clocher 

» A Jupiter qui tonne efcamoter fa 
poudre , 

» Lui foufler fon éclair & lui pom- 
per fa foudre ? 

Le moyen de ne pas lui faire lâcher 

Î )rife avec ces pointes de fer que vous 
ui enfoncez dans le derrière } Mais il 
faut être de bonne \ foi fur le pouvoir 
des pointes ; Mr. Franklin n’en a pas 
tout-à-fait les gants , il avoit été pré- 
venu , ou deviné , par Mr Jallabert ; 
voyez les ( d ) Recherches de ce célé- 
bré Profeffeur de Genève fur les cau- 
fes particulières des phénomènes élec- 
triques. S’il leur reftoit quelque cho- 
fe fur le cœur à l’un , ou à l’autre , au 

(d) Publiées il y a quatre ans ; page 3 x u 
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lujet de l’honneur de la découverte , 
je les renvoie à votre ( e ) Médecin de 
Saint- Germain en Laye , qui s’eft af- 
furé que non feulement une barre de 
fer pointue , mais un arbre , un honw 
me , tout corps devient éle&rique à 
l’approche d’un nuage orageux , pour- 
vu qu’il foit ifolé & fur un fupport 
de verre , ou de réfine , qui empêche 
Fécoulement éleftrique de fe diffiper 
par la communication. 

Vous êtes les premiers hommes 
du monde pour faire fonner & valoir 
vos découvertes , & même celles des 
autres. Et voyez la médifance , on 
vous accufe fur ce dernier point , c’eft- 
à-dire de diffimuler en certaines occa- 
fions le mérite de vos voifins pour 
exagérer le vôtre ; à propos de Pein- 
ture , par exemple. J’avoue que je ne 
prévois pas fans quelque friffon ce que 
vous nous allez dire dans l’hiltoire de 
vos Peintres que vous 7 nous avez an- 
noncée en nous donnant les Vies des 
premiers Peintres du Roi. Je paffe à 
Mr. Coyptl , qui vient de mourir , l’é-» 
loge outré de fon père , à Mr. Wat - 
telet celui de fon (/ ) oncle , ôt je n§ 

v ( e ) Mr. Le Monnier le cadet, 

( f ) Louis de Boulongne. 
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puis que rendre juftice à la noble im- 
partialité de Mr. le Comte de Caylus 
au fujet de Mignard & de le Moyne , 
mais quand je vous entens parler de 
vos (g) falons du Louvre ; afliirer bon- 
nement qu’il n’y a plus de Peintres 
que de votre façon ; que l’Ecole Fran- 
çoife , moitié à Paris , moitié à Rome, 
eft déformais l’unique en Europe ; je 
cherche dans ma tete , je me promè- 
ne de mémoire dans ces falons , que 
j’ai tant vus , je reflufeite Mr. Coypel 
& Mr. de Troy pour vous donner plus 
beau jeu , & je vous prie de me dire , 
afin que je l’aille dire à Rome , quel 
eft celui de vos Peintres d’hiftoire au- 
jourd’hui vivans que vous mettez au 
deflits du chevalier Marco Benefiali. 
Tout Vieux qu’il eft , il n’y a guère 
plus d’un an qu’il a fait pour CEglift 
neuve de la Trinité des Efpagnols à 
Rome , un tableau digne du Dominé- 
quin pourle deffein & la compofttion, 
un peu gris à la vérité ; mais fa Fia - 
gellation dans l’Eglife delli Stimati , ou 
délit Stimate , aufli à Rome , eft colo- 
rée comme Rubens ; & fes cartons pour 
l’Eglife de Viterbe font aufli bien , & 

(g) Où fe fait tous les ans l’expofition des 
nouveaux ouvrages de Peinture. 
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quelquefois mieux qu ’Annibal Cara - 
che. On ne vous mande point ces 
chofes-là de Rome : fi vous fçaviez ce 
que c’eft que les correfpondans que 
vous y avez ; ce qu’y font ces jeunes 
Artiftes que vous y entretenez à grands 
frais ! C’eft une petite république fé- 
parée , qui tremble de fe gâter par le 
commerce de ceux chez qui vous l’en- 
voyez pour s’inftruire : ( nos jeunes 
voyageurs ne font pas plus attentifs à 
ne vivre qu’entr’eux & à fe fauver de 
la bonne compagnie par tout où ils 
paflent : ) ils s’en vont en troupe vifi- 
ter les chefs d’œuvres de l’Art , com- 
mencent par admirer , puis fe regar- 
dent , puis raifonnent , puis compa- 
rent avec leurs idées anterieures , & 
finiffent par s’y affermir , ou dans la 
manière de leurs maîtres ; transfor- 
mant ainû la bonne nourriture en la 
fubftance de leurs chers préjugés , & 
s’excitant mutuellement à repouffer 
toute imprefîion qui pourroit les gué- 
rir en bleffant la vanité nationale. Et 
voilà par quelle adreffe ils vous rap- 
portent en France à peu près le mê- 
me goût qu’ils y avoient pris , trop 
fouvent manière , fpirituel , chargé , 
ou baroque , en un mot éloigné de 1$ 


Digitized l^f.iQOgle 


33 6 Nouvelles 

limple , grande, faine & vraiment bel-'* 
le nature , dont fi rarement les Italiens 
fe font écartés. Avez- vous jamais lu 
P Enfer du Dante , me difoit un de 
ceux-ci ; comme quoi y font punis ceux 
qui dans ce monde fe font mêlés de 
prédire l’avenir ; Le Diable leur tord 
le cou & leur tourne le vifage du cô- 
té du dos , fi bien que les larmes que 
leur arrache leur fupplice s’en vont le 
long de l’épine leur baigner les (A) 
feffes : voilà ce que c’elt que le bon 
air d’un portrait à la françoife , un col 
tors , une tête qui regarde l’entre-deux 
des épaules. Cet Italien exageroit fans 
doute , & négligeoit les exceptions , 
& j’ai moi-même un peu appuyé le pin- 
ceau; mais comptez qu’il y a beaucoup 
de vrai dans tout ceci , & vous aviez 
befoin qu’on vous le dît , car on ne 
vous dit rien : & comme vous êtes les 
feuls en poffeflion d’écrire fur ces ma- 
tières-là , vous n’apprenez rien par le 
moyen des livres. Que diantre ! on 

( h ) Voyez le 10-. chant Y Enfer délia divi- 
na Commedia di Dante : 

or penfa per te fleffo L c .! eft „ H’ 

Com / potea tener lo vtjo afciutto parie au 
Ouandola noftra immagine da prejfo u£tear ‘ ) 
Vidi st torta , cke’l pianto degli occhi 
Le natiche bagnava per lo fejfo. 

VOUS 


K 


f 
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vous éléve , on vous encourage de tou- 
tes les façons , vous êtes tout pleins 
d’efprit , de génie & de talent , & vous 
ne vous formez point. C’eft ce qui 
nous a dégoûtés de fonder aufli une 
^Académie de Peinture à Rome , com- 
me on nous le propofoit dernière- 
ment. 

J E me réjouis de voir le Catalogue 
des Tableaux du Roi de France , que 
vous m’annoncez. Quel dommage 
que tant de richefles ayent été fi long- 
tems comme enfevelies ! Mais enfin 
voilà les falles ouvertes & la lifie pu- 
bliée. Cet in-quarto , qui ne contient 
que les Ecoles Florentine & Romai- 
ne , fera fans doute fuivi de quelques 
autres. C’efi fort bien fait à Mr. ( i ) 
Lcpiciè d’y joindre l’examen des ou- 
vrages & la vie des Peintres. S’il a 
autant de goût & d’équité que Mr. 
de Piles , qui a fait , je crois , ce que 
vous avez de mieux en ce genre , c’efi: 
beaucoup ; mais ce n'eft pas encore 
aflez , dit mon Italien. 

Quand eft-ce donc que vous me 
donnerez des nouvelles de ce Duc de 
Foix de Mr. de V oltaire f cpie vous devez 

( i ) Auteur de ce Catalogue , 8 >c Secrétaire 
de l’Académie Royale de Peinture à Paris. 

Tome II, > P 
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avoir au Théâtre depuis quinze jours ? 

Ne feroit-ce point fon Adélaïde, qui 
auroit changé d’habit & de nom , & 
que je vis jouer pour la première fois 
en 1733 ou 34?. H y avoit là un cer- 
tain Coud , à qui je ne fçais plus quel 
perfonnage difoit emphatiquement 
après une tirade 

En ejl-ce ajjei , C O U C I ? 

Le Parterre répondit en choeur* écho , 
coud- coud ; &c cette mauvaife plaifan- 
terie penfa faire tomber la pièce , qui 
d’ailleurs y avoit quelque difpofition. 

fl 

' _ j, . j.mt H I JJ ! — .1 ■!■!■■■ \ 

LETTRE CVII. 

Paris y 1". Sept. 17J2. 

J E pars fur mes fefles , Monsieur 
ahn d’arriver plus vite ; il me tarde 
de voir cette jolie recrue , & d’en 
rafraîchir ma lifte de Beautés Angloi- 
fes. O çà , ne me trompez pas , & 
faites que je fois bien reçu : je me prê- 
• te aux dîners de famille , je ne hais 
point ceux de taverne , & je me pafle ( 

de fouper dans l’occafion & pour le 
plus preffé ; n’en demandez pas davan*. 
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tage à mon abftinence ; je n'ai que 
quarante ans , & je ne mens que de 
trois. Vous ne me dites rien d’une (a) 
des plus jolies Angloifes que j’aie 
vues de ma vie , qui pafla ici il y a 
environ deux ans , & qui pouvoit en 
avoir entre quatorze & quinze , que 
le virtuofijjime Liotard peignit , eft 
dont tout Paris a admiré le portrait : 
vous fçavez que Mr. Liotard eft le 
Peintre ( ’b ) de la vérité. C’étoit une 
de ces figures auiïi rares qu’agréables 9 
dont la vue eft une fenfation nouvel- 
le , forte de plaifir que j’avoue avoir 
plus fouvent éprouvé en Angleterre 
que nulle autre part dans mes voya- 
• ges. Et cette grande & belle Demoi- 
felle Lewis , qui a commencé cet hi- 
ver à fe montrer à la Cour , feroit-elle 
déjà enterrée dans quelque mariage 
de Province ? Il ne s’eft point ici le- 
* vé d’étoile nouvelle depuis le dernier 
féjour que vous y avez fait : 

La plus aimable créature 
Que jamais ait formé l’Amour , 

( a ) Milédi Dy Egerton , fille de Mde. U 
Ducheffe de Bridgwater. 

( b ) Au point qu’à Venife & à Milan la 
plûpart des femmes de moyenne beauté trem-* 
. bioient de felaiffer peindre par lui- 

Pi; 


Digitized by Google 



340 Nouvelles 

Qui plait le plus dans la nature , 

C’eft toujourt ( c ) le Mignon ( d J de Lu- 
xembourg. 


Les femmes lui paflent d’être jolie , 

Î >arce qu’elles s’imaginent qu’elle ne 
e fera plus dans deux ans , toute jeu- 
ne qu'elle eft ; fentiment peu chré- 
tien , & qui fera fans doute condamné 
par la Sorbonne d'abord après les 18 
Proportions qu’elle vient de tirer de 
YEfprit des Loix de Mr. le Préfident de 
Montefquieu. 

I l y a deux ans , Monsieur , que 
cette célébré Faculté de Théologie 
s’aflemble pour examiner des quef- 
tions de Droit naturel , données com- 
me telles , humainement envifagées 9 
& abftrattion faite de toute Révéla- 
tion. Enfin le 14. de Juillet dernier 
il fut conclu que dix-huit proportions 
( dix-huit ! c’eft bien peu , fi ce n’efl 

pas trop feroient déclarées 

on ne fçait quoi ; la Faculté n’eft point 
encore décidée fur les quaUHcations 


C c ) Pardon à Mr. le Chevalier de BiJTy de 
ces deux mauvaifes fyllabes dont j’ai allongé 
fon vers pour terminer ma phrafe. 

( d ) Mde. Blot , Dame de Compagnie de 
Mde. la Duchefle à’Orleanr , & que Mde. la 
Ducheffe de Luxembourg appelle {on Mignons 
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dont elle doit les noter, ni moi par 
conféquent fur la façon dont je dois^ 
qualifier la Cenfure. 

Devinez, fi vous pouvez , ce ' 
qu’ils trouveront à dire à la dixième : 
Du unis des premiers Empereurs , Les 
grandes familles ■ de Rome furent fans 
ceffe exterminées par des jugemens. Ld 
coutume s'introduit de prévenir la con- 
damnation par une mort volontaire. On 
y trouvoit un grand avantage ; on obte - 
noit les honneurs de la fépulture , & 
les teflamens étoient exécutés. Cela ve- 
noit de ce qu il n'y avoit point de loi 
contre ceux qui fe tuoient eux-mêmes . 
Mais lorfque les Empereurs devinrent 
aujji avares que cruels , ils ne laiffe - 
rent plus à ceux dont ils vouloient fe 
défaire , le moyen de conferver leurs 
biens , & ils établirent que ce feroit un 
crime de s'ôter la vie par les remords 
d'un autre crime. Cela eft purement 
hiftorique ; qu’y peuvent cenfurer ces 
Meilleurs ? Pafle pour la thèfe onze , 
la Loi de la Polygamie efl une affaire 

de calcul C’eft aufîi déroger trop 

indécemment au fameux Canon que la 
Polygamie ejl un cas pendabl 

Dieu fçait quand auront fini les fé- 
dères Docteurs commis à l’examen de 

P uj 
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/’ Encyclopédie. C’eft celui-là quieftufl 
beau champ pour un œil forbonique. 
Quel plaifir pour uif Théologien de 
déchirer la feuille fufpeâe , d’allonger 
fur ces volumes palpitans une inctjion 
cruciale i Mr. d ' Alembtrt , qui n’en 
peut fouffrir que par contre - coup , 
n’ayant lui-même aucune part aux ar- 
ticles fufceptibles d’héréfie , s’efl en- 
fin laiffé perfuader de reprendre la 
plume , 6c de continuer à travailler au 
3 '" e . tome. J’entre vivement dans vo- 
tre impatience de voir la fuite d’uri 
ouvrage utile , fufpendu pour quel- 
ques hardiefles : nous ne femmes point 
à cela près nous autres hérétiques de 
profeflion : d’ailleurs tout fe digère 
dans un bon eftomach ; ce qui ne doit 
point faire chyle fe fépare dans les in- 
teftins , & l’on ne s’en porte pas plus 
mal au bout du compte. A quoi nous 
ferviroit d’avoir mordu à la pomme 
de l’Arbre de la fcience du bien & 
du mal ? N’y aurions-nous gagné que 
le péché originel? Quant aux eflomachs 
débiles , je les abandonne à la Faculté. 

O N nous dit que ce fiècle efl celui 
des lumières, & j’en crois quelque cho- 
fe ; mais je ferois curieux de fçavoir 
ce qu’on en dirâ dans cinq ou fix cens 
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ans ; ce qu’on penSera d’un tas de ques- 
tions qui nous agitent ; à quel Siècle 
on les rapporteroit , fi on en liSoit alors 
l’hiftoire Sans chronologie : je m’en 
doute bien un peu d’ici , & ce Seroit 
une de mes Santaifies d’en voler les 
gants à la Poftérité , & de vous don- 
ner d’avance les Mémoires du 24 e . fîè - 
cle pour fervir à. ÛHiJloire du 18. 

Laissez Saire , Si j’entreprends cette 
chronique , je dirai beaucoup de bien 
de vous , & de votre ami Mr. de Mau- 
pertuis , dont la maladie me Sait une 
véritable peine. Je dirai que c’eft 
bien lui qui a trouvé le principe de 
la moindre action , ÔC point du tout 
Mr. de Leibnit ^ , comme l’a oSé infi- 
nuer , Sans pouvoir le prouver , ce 
méchant {e) Kœnig ; mais je Serai Sem- 
blant d’ignorer la querelle des Philo- 
sophes (/) de l’Equateur , parce qu’elle 
n’intéreffe point l’objet de leur miS- 
fion , qu'ils Sont d’accord fur les Saits 
des observations , Sur le choix & Sur 
les conséquences , & que leurs résul- 
tats Sont précisément les mêmes à une 

( e ) Mr. Kœnig , célébré Géomètre , qui de 
cette affaire-là a penSé être excommunié tout 
récemment de l'Académie de Berlin. 

if) Mrs. Bouguer tk de la Condamine * 

p “j 
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fécondé près ; ce qui fuffira probable- 
ment à la curiofité des Géomètres de 
* 35 *- 

Pourquoi je ne vous ai point en- i 

voyé l 'Epitre entière de Mr. de Vol- 
taire au Roi de Pruffe ? C’eft que 
vous en avez vu le meilleur dans mon 
avant-dernière lettre , au fcrutin près , 

( g ) Qui dans le V atican , 

Met fur un front ridé la coëîfe à triple étage. 

Le refte eft: de la profe aufli délabrée 
qu’indécente , du bas , du nonfenft , un 
hibou qui a un œil d'aigle ; un vieux , 

conte de tonneaux plus barbouillés de 
lie .... . 

(h) On prétend que de Dieu les Rois font 
les images : 

Les Anglois penfent autrement ; 

Ils vous foutiendront hardiment 
Qu'un Roi n'eft pas plus Dieu , qu'un Pape 
eft infaillible : 

Il eft pourtant affez plaulïble .... 

Comment trouvez-vous ces vers- 
là ? C’eft parbleu bien de celui qui les 
a faits qu’on peut dire , 

( g ) Vers de VEpitre. 

( h ) Vers de VEpitre^ - 
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Qu’il ( / ) a deux gros tonneaux , dont le 
bien &c le mal 

Defcendent en pluie éternelle. 

Comme il eût furchargé le portrait 
de Rouffeau dans Ton Tcmplt du Goût , 
s’il lui étoit échappé une pareille Epi- 
tre en ( k ) Allemagne ! ah , qu’i/ vou- 
drait bien que ce fût lui qui l'eût faite ! 

J E ne doute point qu’il ne lui cé- 
dât aufîi dans l’occafion fon Duc de 
Foix , quoique bien verfifié celui-ci , 
orné de détail , mais fans intérêt & 
fans cara&ères ; car les trois premiers 
rôles étant manqués , Amélie froide , 
le Duc fou , & fon frire très -petit , 
quoiqu’amant préféré ; je ne tiens 
compte d’un quatrième ( / ) perfonna- 
ge qui fait à fon ami le facrifice d’un 
amour qu’il (m) n’eut jamais , & lui 
confeille dç rentrer dans fon devoir 

y • 

U) Vers de l’Epitre. 

( k ) Vous vous rappeliez fon mot à propos 
de Rouffeau j 

Faites tous vos vers à Paris. f 

; Et n'allez point en Allemagne . 

( l ) Lifo/ s. 

(m) S’il en faut croire le Duc qu’il lui dit: 

Ne» , tu nas point vaincu > tu navois 
point aimé, 

fy 
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avec proteftation de s’attacher à fa for- 
tune quelque parti qu’il prenne. Vous 
l’aviez devinez , c’eft Adélaïde retour- 
née , aujourd’hui Amélie de Comminge , 
aimée du Duc de. Foix , de (n ) Ga- 
rnir , de Lifois : il falloit pourtant que 
cette femme eût des qualités ; car voi- 
là trois amans , fans compter les Mau- 
res qui l’ont enlevée ; il eft vrai que 
la Fiancée du Roi de Garbe en eut da- 
vantage. Et fi l’amour du Duc vous 
choque , il faut fonger que c’eft une 
paftion de la première race , c’eft le 
cofioumé , le Poète n’a eu garde d’y 
manquer cette fois-ci , & de fon ren~ 
dôme ( o ) Prince du fang de Bourbon , 
il vous a fait un Duc de Foix , (^p ) 
defeendant de Clovis fous le Roi Thié- 
ri. Pour le dénouement trop tôt pré- 
vu , je n’y regarde pas-de<ft loin: 
mais ce beau monologue qui l’annon- 
ce , où le Duc commence à fe repro- 

• > 

( n ) Frère du Duc. 

( o ) Héros d ‘Adeldidt. - 
( p ) Pardon > j* imite trop le tour favori de 
Mr. de Voltaire dans la nouvelle Epitre : 

Du Trifonnier Mahmoud il vous fâitùn 
Sultan. . „ < 

Tandis qu’il vous étend 'un noir litifant 
d’ébène . 
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cher les ordres donnés contre Ton frè- 
re , me femble un petit reffort , peu 
théâtral , point affez dans le cara&ère 
du Héros , & plus di^ne de remuer 
une femme ; encore 1 * Hermione de Ra- 
cine ne revient-elle de fon égarement 
qu’après le coup frappé. En général 
le foible de la nouvelle Pièce eft , ou 
de biffer les perfonnages trop long- 
tems fur le même ton , ou de les faire 
changer de fentimens & de conduite 
fans les avoir affez fait changer de fi- 
tuation : vuide d’a&ion , fimplicité lan- 
guiffante , froid hellénifme , jeu de con- 
vention , ou de cabinet , & non de 
théâtre. 

C’ e s t une très-belle fcène , & fans 
difficulté la plus belle de la Pièce ; 
que l’entrevue des deux frères -ri- 
vaux avec Amélie : • 


Je te fais de nos vœux le témoin malgré 
gré toi (î). - 


dit V imir à fon frère vainqueur , en 
renouvelant fes ferraens à fa maîtreffe : 
mais le moment de rencontre *n’eft 
point affez chaud ; le Duc après avoir 
parlé à Pamir, fait venir Amélie ; il 


( q) On pourra intituler la Parodie Lg Té- 
moin malgré lui. 

Pvj 
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falloit que Famir en arrivant la trou- 
vât dans le plus vif combat de fenti- 
mens avec le Duc. Il eft étonnant que 
Mr. dt F oltairt , qui eft tout feu & 
flamme , ait négligé l’avantage de ce 
degré de plus dans la triple furpr'ife. 


LETTRE CVIII. 

Londres , 30 Sept. 1752. 

J E vous annonce un livre nouveau 
qui m’arrive de Hollande , Pro- 
grès des Allemands dans les Sciences 9 
les Belles-Lettres & les Arts , particu- 
lièrement dans la P oèfîe & l Eloquen- 
ce. Perfonne , que je fçache , ou qu’il 
vaille la peine , (a) de relever , ne 
contefte aux Allemands le génie d’in- 
vention; puifqu’ils ont invente la Pou- 
dre , l’Imprimerie , la Machine pneu- 
matique > les Automates \b) qui ont 

( a ) Hors peut être le plus difeourtoir de 
tous les Beaux- Efprits > le Doéteur Swift . 
Voyez , fi vous voulez , lès propres mots dans 
fonC otite du Tonneau , tome t. page 13 5 ► Je 
ferois bien fâché de les avoir redits. 

{ b ) Voyez le nouveau Livre } page 81, & 
1 ç' Journal des Sf avant, mois de Janvier Si dfc 
Décembre de 
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fervi de modèle à Mr. de V aucanfon , 
l’ufage de la Bouffole , &c. qu’il n’eft 
pas même hors de toute apparence 
que ce foit à eux qu’on doive les pre- 
mières ( c ) découvertes de l’Amérique. 
Copernic , Kepler , le Pire Kircher , 
Otton de Guiricke , Tfchirnaus , Puf- 
fendorf , Leibrtit{ , Thomajius , Mrs. 
Bernoulli , Mr. Wolf , Mr. Euler , & 
le Roi de Pruffe d’aujourd’hui font d’af- 
fez beaux noms , je penfe , pour éta- 
blir la gloire de cette nation dans les 
Sciences fupérieures. Mais avouez , 
Monsieur , qu’avec toute votre phi- 
lofophie , le mot de Belles Lettres Al - 

(c) Plujîeurt Auteurs dignes de foi ,r apportent 
qu’un certain Martin Béhaim, né d’une famille 
noble de Nuremberg, s’étant appliqué à la Cof- 
mographie & à la Navigation, obtint vers l’an 
*4<ÿo. de la Duchejfe lfabelle,un navire pour al- 
ler à la découverte de l' Amérique, dont il avoit 
conçu la première idée. \l découvrit l’ijle de Fa- 
y al, le Brejil, le détroit qui a dans la fuite porté 
le nom de Magellan , &c. Voyez le nouveau Li- 
vre page 71. & fuivantes.C'eft une efpéce d'a- 
necdote très-remarquable, car à peine connoît- 
on ce Martin Béhaim. Il fer oit plat fant , ajoute 
l’Auteur , que la Ville de Genes par Chriliophe 
Colomb, Florence par AméricVefpuce,/e Portu- 
gal par Vélafco de Gnma.,s’ attribuaient la gloi- 
re d’avoir produit les grands hommes qui ont 
fait défi confidérables découvertes , tandis qut 
la première idée en a été conçue dans une fit et 
Allemande. 
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limandes ne laifle pas d’étonner enco- 
re lin peu votre oreille : & moi , qui 
fuis franc de l’organe , abfolument net 
du préjugé machinal , j’avouë qu’il me 
relie quelques fcrupules dans l’efprit 9 
même après avoir lu Mr. ( d ) le Baron 
de Rielefeld. 

. D’ a b o r d il nous indique un très* 
petit nombre de morceau* choifis 8c 
d’Auteurs dillingués : ce n’ell pas là 
ce qui fait , ou jullifie la réputation 
d’un Peuple ; c’elt le nombre des bon- 
nes çhofes comparé à celui des mau- 
yaifes , relativement à telle , ou telle 
autre nation. Et puis dans tout ce 
qu’il cite je ne vois que Mr. Haller 8c 
le Baron de Can'u ^ qui méritent de l’ê- 
tre ,< un peu une efpèce d’ode hillori- 
que de Mr. de Derfchau , & guère pluj 
nn petit (e) poème moitié hiltorique , 
moitié dida&ique , fans fiélion 8c fans 
tranfitions, affez vif & d’alfez bon goût 
d’ailleurs pour le liécle d 'Opit{. Je 
fçais tout ce qu’il faut imaginer de 
' plus tant dans l’original en vers Alle- 
mands que dans la traduélion en pro- 

i 

( d ) Auteur du nouveau Livre. 

( e ) Du fameux Opitz , intitulé Le Mont Ve~ 
fuve. 
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fe Françoife , & j’en tiens compte à 
Mr. de Bielefeld ; mais je ne puis fur- 
tout attribuer qu’à l'amour de la Pa- 
trie , ou à l’amitié , le courage qu’il a 
eu de nous préfenter la (/) Tragé- 
die de Mr. B zhrman , où il n’y a pas 
l’ombre de la connoiffance du Théâ- 
tre , ni pour l’Architetture générale , ni 
pour les détails. Cejt , dit-il , le pre- 
mier coup d‘ejfai du Tragique en Al- 
lemagne. Le coup d’effai eût été fùp- 
portable il y a 150 ans ; mais il n’eft 
pas permis à qui a pu lire Corneille & 
R acine. 

I l faut être de bonne foi ; les Al- 
lemands n’ont point de (g) Théâtre ; 
ils ont peu de ce qu’on appelle ouvra- 
ges de goût , foit que l’éducation leur 
ait refille les fecours néceffaires , foit 
que la nature ne les ait point fi gé- 
néralement portés vers ces objets-là ; 
& quant à . leur Littérature férieufe , 
ello eft encore un peu hériffée., je di- 
rais même un peu frivole à force d’ê- 
tre recherchée où elle ne doit pas l’ê- 
v ’ v ' ; • - * / * ) 

: if) Intitulée T imoléon. . v 

: ( g ) De Théâtre à eux ; je ne compte pas 
les Pièces Françoifes traduites , non plus que 
les originales ajfërvies aux régies des ancien» 
Grecs 4 ? Romains par Mr. Gottfchedj 
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tre ; témoin la plupart des Journaux dii 
Pays , & même les Mémoires de l’Aca- 
démie de Berlin depuis fon renouvelle- 
ment. 

J e reviens à Mr. Haller , car il me 
rappelle : Dis - moi , ( h ) Doris , ne 
fens-tu pas dans ton coeur Us mouve- 
mens délicats d'une aimable douleur , 
plus douce que le plaijir même } Ne t'en 
coute-t-il pas de jeter fur moi un ten- 
dre regard } Ton fan g ne coule-t-il pas 
avec plus de vivacité ? Ne f ens-tu point 
palpiter ton fein innocent ? Je vois que 
ton coeur s' interroge', une idée dit à l'au- 
tre , que m' arrive- t-il , que fens-je donc ? 

Mon enfant , tu ne le démêles point , 
mais je te l* expliquerai fans peine , je 
fens bien plus pour toi . Crois-moi , adou- 
ci tes regards , foumets-toi à ton defin , 
rie n ne lui manquoit que l'amour : pour- 
quoi t'envier ton bonheur 1 Tu n'en 
ichapera pas ; qui doute a déjà choi - 

Ji Je ne cherche point à 

te déifier , Inhumanité te fied trop 

( h ) Voyez l’article Haller dans le nouveau f 

Livre. Vous n’y trouverez rien de fon Poënae i 

des Alpes , que vous avez pu voir ailleurs , 8c 
qui , autant que je puis me le rappeller , a un 
peu le défaut de celui d ’Opitz fur le Mont Vê~ 
/«vfpcen’çft qu’une hiftoixe& desdefcriptions. 
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bien Avez- vous rien de plus 

tendre , de plus gracieux & de plus 
galant dans la Poëfie Françoife ? Li- 
iez furtout la pièce fur la Fauffeté des 
Vertus humaines ; j ôtez - en quelques 
fuperfluités , quelques longueurs , & 
le fein Ji pur de cette vierge Efpagno- 
le , qui n'cjl jamais touché par une au- 
tre main que La Jitnne ; c’eft un mor- 
ceau que j’ofe comparer à tout ce 
qu’il y a de mieux de ce genre en 
quelque langue que ce foit ; hardi fan§ 
doute', & voici qui ne pafferoit sû- 
rement pas en Sorbonne : Et toi , Ty- 
ran cruel , Zèle abominable , monjlre 
animé contre V Héréjle , ce n'ejl point 
V Enfer qui t'a produit , tu n as point 
été formé de l'écume empejlée de Ceibê - 
re ; non , ce furent des Saints qui t en- 
gendrèrent ; tes venins fermentent dans 
le fang des Prêtres j ils ne prêchent que 
la Charité & ne refpirent que la Fu- 
reur : Mais ce font licences poétiques , 
dont il fuffit de croire l’Auteur dam- 
né , & de ne jamais faire d’applica- 
tion. 

Cela vous étonne, Monsieur, d’en- 
tendre parler d’un Sermon fur la peti- 
te vérole ? Le même Evêque de Wor- 
jCefter , qui a fait & prononcé celui-ci 
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au mois de Mars dernier avoit prê- 
ché il y a deux ans fur P Eau de vie , 
c’efi-à-dire contre l’ufage des liqueurs 
fortes devenu trop commun en Angle* i 

terre. Tout ceci eft une affaire de 
calcul ; comme la loi de la Polygamie 
de Mr. de Montefquieu ; & c’eft ce 
calcul que préfente l’Evêque à fon 
Auditoire au lieu de jolis portraits des 
petits cabinets du cœur. L’objet du 
Difcours fur la Petite vérole eft d’en 
perfuader P inoculation. Il y a 28 ou 
30 ans que dans la même Eglife de St. 

André , où il a été prononcé , il en 
fut prêché un autre contre cette prati- 1 

tique alors naiffante , dans lequel le 
pieux Orateur s’échauffoit à défout - 
"royer les Fidèles d’une méthode intro- 
duite par i’Efprit malin dans la per- 
fonne de Job , qui avoit , difoit - il, 
été inoculé par le Diable. Voyez dans 
I e ( i ) Journal Britannique de Mr. le 
Do&eur Maty , qui me prête cette 
anecdote , les principaux faits & cal- 
'-culs du Sermon nouveau , fi vous 
n’avez point le Sermon ; & fervez- 
vous-en pour re&ifîer & enrichir la 
Lettre Philofophique de Mr. de Foliaire 

- ( i ) Mois de May & Juin 1751» ' 


. 1 
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à ce fujet , & furtout pour achever de 
vous guérir d’un préjugé qui tue le di* 
xiéme de votre nation , & enlaidit le 
quart du refte. 

Il faut que vos filles d’Opéra aient 
été inoculées , car on m’écrit que vos fi- 
gurantes , danfeufes furtout , forment 
une guirlande de jolies mines digne du 
Paradis de Mahomet. J’ai envie de m’al- 
ler établir au centre du cercle , pour 
avoir le plaifir de tirer des rayons à 
tous les points de la circonférence: c’efl 
ma folie que la Géométrie. Mais d’où 
vient donc que Mdle. Couptt ne chante 
plus ? Lui feroit-il furvenu quelque ern*- 
barras dans la luette ? Et où feroit ce- 
lui de Mdle. Citron qui la rend fi rare ? 
Pour la jeune élève Mdle. Hu{f< , je' 
fçais ce cjui l’arrête , & que fi elle perd 
d’un côte , elle gagne de l’autre à vue 
d J œil. Il n’y a que cette démangeaifon 
de Mdle. Brillant ,à quoi je ne comprens 
rien , qui n’eft point , dit-on , ce qu’on 
imagineroit d’abord, qui n’eft point une 
plaifanterie ; expliquez moi donc cette 
énigme-là. Je fuis aufîi charmé que peu 
furpris des fuccès du Seigneur Monet ; 
je vois d’ici fa faite de fpe&acle bleue 
& argent, & j’admire furtout fa joyeu- 
fe recette pour les ballets de quatorze , 
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quatre hommes & dix femmes , quoi- 
que le contraire femble plus naturel. 

J’ai lu les vers de Mr. Marmontel fur 
la convalefcence de Mr. le Dauphin , • 

& n’y ai rien trouvé qui puiffe en 
empêcher l’impreflion. N’eft-ce pas le 
Père Courtois qui vient de remporter 
le prix ( k ) d’EIoquence ? C’étoit ap- 
paremment pour faire jouter contre 
le fameux ( l ) Difcours de Mr. Rouf- 
feau , que l’Académie avoit donné ce 
( m ) fujet. Pourquoi faut il que ce foit 
celui qui devroit avoir tort , qui pa- 
roiffe avoir raifon ; & celui qui de- 
vroit avoir raifon , qui paroiffe avoir T 

tort } Aufli de quoi s’avife un Jéfui- 
te de s’aller battre avec un Gene- 
vois? 

( k ) A l’Académie Françoife. 

( l) Qui a remporté le prix à l’Académie de 
Dijon. 

(m) Que l'amour dit Lettres infpire l'amour 
de la Ver tu. 
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LETTRE C I X. 

Paris y \ Oclobre , 1751. 

J E fçais , Monsieur , qu’une Epitre 
familière n’eft pas un Poème hé- 
roïque , qu’il y a des négligences per- 
mifes & plus que permifes ; celles d’u- 
ne hardieffe heureufe , de gaieté d’ima- 
gination , ou d’abondance & de naïve- 
té ; mais 

Les Anglois penfent autrement , 

Ils vous foutiendrontï^dtment, ( a ) 

Il eft pourtant affez plaufible , 

font des vers d’une profe impardonna- 
ble ; que nul contrafte , nul befoin de 
tranfition , nul Sermoni propiora à* Ho- 
race , ne peut fauver : vous fçavez 
d’ailleurs que le refte égal à la poèfie 
latine a toujours fur la françoife l’avan- 
tage d’une certaine méchanique , & 
qu’après tout l’exemple Ü Horace mê- 
me n’eft point une raifon. 

(a) Vers de l’Epitre de Mr. de Voltaire au 
Roi de PruflTe , critiqués dans Pavant- dernière 
Lettre , & qu'on a voulu juftifier dans une rén 
ponfe particulière. 
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Les Tonneaux de Mr. Piron ? Les 

yoicï : 

j, Sous une voûte , au centre de la fphère , 
„ Qui fert aux Dieux là haut de belvédère , 
,, Sont de Cornus les friands magafins , 

», Et fous la clé cent Tonneaux toujours 
pleins ; 

,, La vive , pure , intariflable joie , 

„ De laquelle onc homme n’eut ni vent ni 
voie , è 

„ Se puifelà par la gentiUe Hébé 
„ Et par l'Enfant aux Troyens dérobé. 


,, De ce caveau la porte crochetée 
Si S’ouvre & dans l’ombre au fubtil Promé- 
thée 

„ Laifle entrevoir , fur un chantier à part » 
a Deux gros Tonneaux , mis là comme à 
l’écart : 

,, II croit que c’eft provifion choifie 
,, De purneétar & de fine ambrofie ; 

,s Fatale erreur ! L’un eft plein de vrais 
maux ; 

», L’autre de biens périlfables & faux , 

», Biens feulement de nom , vile denrée 
ss De la célefte à bon droit féparée. 


a Prométheus , Dieu nerveux & trapu , 

,, Empoigne donc, ébranle un peu, faboule» 
a Déplace enfin les Tonneaux , & les roule 
ss Hors de la cave. Hébé , qui du buffet 
», Venoitalors , l’ayant prisfur le fait , 
s, Paffe , defcend d’un pied léger, regrimpe 
ss Encore plus vite , & trouble tout l’O- 
lympe , , 

», En s’écriant : Il eft , le croiroit*on > 
s t II eft, grands Dieux, parmi vous un fripon. 
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„ Elle le nomme , & n’eft pas la première > 
„ Car le Soleil , à Ton char de lumière 
î} Ayant déjà trouvé du feu de moins , 
jj En avoit pris Ciel & Terre à témoins. 

>j Le délinquant , fans délai ni difpute , 

,, Eft pris , jugé , pendu dans la minute > 

„ Sur le Caucafè il elt haut élevé , 

„ Vif on l’y cloue , & fon clou bien rivé. 

„ Les deux Tonneaux cependant nous ref« 
terent. 


J e fuis charmé , Monsieur , que 
vous m’ayez fourni l’occafion de vous 
donner une idée de ce joli (b) Conte , 
qui parut au commencement de 1744 * 
fut médiocrement accueilli , & méïitoit 
sûrement plus de l’être que cette mé- 
diocre Epitre de Mr. de Voltaire , que 
vous vous obftinez à me vouloir faire 
prendre pour bonne. 

Mais comment peut-on comparer 
des chofes d’un genre fi différent ? Oh 
fort bien. C’eft encore un préjugé que 
je veux vous ôter de l’efprit , que cette 
idée oii vous êtes qu’il ne faut point 
comparer des ouvrages de différent gen- 
re. N’eft-il pas vrai qu’on fçait à peu 
près ce qu’il entre d’efprit & de talent 
dans tel ouvrage ? Qui empêche donc 

(b) Intitulé les deux Tonneaux. 
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qu’on ne le compare avec ce qu’on' 
fçait auffi qu’il entre d’efprit & de talent 
dans tel autre ouvrage d’une autre ef- 
pèce ' Je ne vois pas que la différence 
du genre y mette autre chofe qu’un peu 
plus de difficulté dans la comparaifon : 
tout cela fe réduit même à des tompa- 
raifons de chofes de même efpèce,puif- 
’ que cela revient enfin à comparer des 
facultés de l’efprit , & des dégrés de 
ces facultés. 

E T les Sciences , & les Sçavans de 
tous les ordres fe peuvent apprécier 
jufqu’à un certain point , & fe compa- 
rer par conféquent. Il y a huit ou 
dix ans que vos amis les Géomètres 
étoient ici tellement à la mode , que 
la tête en avoit tourné à quelques uns , 
au point de fe croire incomparables : 
mais ils commencent à fouffrir l'équa- 
tion , & il me paroit que la balance 
des efprits efl actuellement tenue af- 
fez jufte. Refte encore un peu de ja- 
loufie nationale , qui fait fans doute 
que nous n’avons point évalué affez 
haut cet ouvrage pofthume de Mylord 
Bolingbroke , que vous m’annonçates il 
y afix mois. Je n’ai garde d’accufer 
la Traduction , que je n’ai point lue , 
ayant eu l’honneur de lire l’Anglois au 

moment 
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moment qu’il parut ; je ne prends point 
le parti des premières Lettres fur l’Hif- 
toire non plus ( c ) que vous ; & vous 
juger bien cjue celle fur la Religion a 
été fupprimee : à propos vos Evêques 
y ont ils répondu ? Mais le tableau de 
l'Europe depuis le Traité des Pyré- 
nées jufqu’à la paix d'Utrecht , Fac- 
tum , ou Hiftoire , qu’on le nomme 
comme on voudra , eft un très-beau 
morceau , très-ingénieux , très-agréa- 
ble même pour quiconque fçait pen- 
fer ; car croiriez vous qu’on a pouffé 
la frivole délicateffe jufqu’à lui repro- 
cher de ne l’être point affez ; il étoit 
vraiment bien ici queftion de colifi- 
chets. La feule obje&ion fpécieufe 
que j’aie oui faire , eft que l’intérêt 
perfonnel vifiblement répandu dans 
tout l’ouvrage , femble rétrécir la fcè- 
ne & borner la perfpe&ive : je ne vois 
point cela : qu’importe ce qui fait 
jouer la machine , pourvu qu’elle aille 
toute entière & qu’elle aille droit ? Si 
le reffort eft unique , tant mieux pour 
l’effet & le fpe&acle ; la gerbe des 
événemens qui s’élève de ce point , & 
le dévelope en tout fens , n’en eft que 

( c ) Rappeliez-vous votre R èponfe à ma Let- 
tre du 1er. Avril dernier. 

Tome //. Q 
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plus merveilleufe. Cependant , n’au- 
roient-ils point un peu raifon ? 

Venge z-v o u s , fi vous voulez 
fur cet entre Tableau de l’Europe, 
que nous vous offrons , les Négocia- 
tions {d) de Mr. le Comte d’A VAUX 
en Hollande , qui aboutirent à la paix 
de Nimégue. L’Efpagne cherchoit à 
s’appuyer des Etats Généraux contre 
l’ambition de Louis X I V ; le Prince 
d’ Orange ( e ) à favorifer cette intri- 
gue , & le Comte d 'Avaux à la tra- 
verfer; voilà tout le fujet de trois vo- 
lumes : mais la jufteffe & la vivacité 
des mefures prifes & rompues en font 
une lefture intéreffante , & qui vous 
fera oublier votre rancune fi vous n’y; 
prenez garde. 

(d) C’eft Mr l’Abbé Mallet qui en eft l’Edi- 
teur. 

( e ) A propos des intrigues du Prince d’O- 
rauge, je trouve en parcourant les notes de la 
nouvelle Traduction de Mylord Bolingbroke , 
une efpèce de petite anecdote , qu’il faut que 
je vous dife Ne faites femblant de rien fi vous 
lafçavez.Le Duc d’Anjou ayant régner en Efpa- 
gne & fes frères le conduisant. Vous allez être 
Roi d’Epagne , lui dit le Duc de Bourgogne , 8c 
moi je ferai Roi de France, il n’y a que ce pau- 
vre Berri Et moi , interrompit vivement 

le Duc de Berri alors âgé de 1 3 ans, je ferai Pn'«- 
ce d'Orange ,8c je vous ferai enrager tous deux* 
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Quand vous ferez tout-à-fait de 
bonne humeur je vous prierai de pren- 
dre part au plaifir que j’ai de voir à la 
fin ma chère Mufique Italienne triom- 
pher des oreilles Françoifes. On nous 
en avoit fait effayer inutilement avant 
que- Rameau nous eût dégourdis : on 
a commencé cette fois * ci par nous 
propofer modeftement l’Intermède de 
la Serva Padrona , paroles de rien , 
mais mufique de Pergolèfc ; tout ce 
qu’il a pu obtenir d’abord eft d’être 
fouffert : mais celui du Joueur , qui lui 
a.fuccédé & qui ne le vaut pas , a fait 
1 des conquêtes fans nombre. J’aime à 

voir nos fubtils amateurs s’étonner 
d’être bien aifes , argumenter fur leur 
plaifir , émouffer ce plaifir par la ré- 
flexion , & ne biffer pas d’en avoir 
beaucoup. Ils ne vous parlent que 
d’expreffion; & cette expreflion qui les 
tranfporte aujourd’hui , ils ne s’en dou- 
toient pas il y a fix femaines. Quelle 
folie de s’attendre à trouver prefque 
perpétuellement dans de la mufique' 
une expreflion indépendante de l’ha- 
bitude ! Combien d’idées abfolument 
néceffaires à un opéra ; de fentimens 
même , qui n’ont point d’expreflion 
niufiçale propre ; ou qui n’en ont qu’uns 

Q ') 
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ne vague & très - indécife ? Combien 
qu’il faut laiffer flotter dans ce vague 
& abandonner aux caprices de l’ima- 
gination ? Mais je fens que le raifon- 
nementme gagne moi-même ; fauvez- 
vous. 

C’es T un échange entre les Italiens 
& nous , ils nous donnent leur Mufi- 
que & nous prennent notre Danfe : le 
meilleur Danfeur après Dupré , & dans 
fon genre, que nous ayons aujourd’hui - 
à l’Opéra , eft un jeune Florentin 
nommé T'ejlri ; affés grand , bien fen- 
du , taillé noblement & d’une jolie 
figure au théâtre ; & c’eft bien la plus 
agréable ballerine & que la S'ignora Té- 

réfina fa Sœur Plaijir dt ma vit , 

quelle jambe ! prefque auffi belle que 
celle de Mdle. Aurtttt ; une taille 
fvelte , admirable ; des bras un peu 
longs, mais nous fçavons nous replier ; 
la tête haute , bien placée & d’une in- 
flexion charmante ; & des yeux , des 
lèvres , des dents , un fourire , un ac- 
compagnement de phyfionomie fi gra- 
cieux , quelque chofe de fi tendre , 
de fi voluptueux dans tous fes mou- 
vemens , une gentilleffe fi fuave , qui 
vous entre fi avant dans la fantaifie ; 
toujours j’y ptnfe ; par quoi je n’ai eu 

i * .* 


\ 


Digitized 



Littéraires, &c. 365 

garde de laifler manquer cet article à 
vos Mémoires : au furplus , vous êtes 
fçavant comme un A bbé fur notre Hif- 
toire des Couliffes. Adieu. Tran- 
quillifei-vons fur la démangeaifon de 
Mdle. Brillant , ce n’eft qu’une maladie 
chronique. 


LETTRE CX. 

Londres , 30 Octobre, 1751. 

Î ’A u R o i s bien voulu voir , Mon- 
sieur, cet affaut de ( a ) Prédicateurs : 
l’un â donc péroré devant l’Académie 
des mots , l’autre devant celles des 
faits & des chofes, & chacun a été fer- 
yi félon fon goût ; voilà des gens d’ef- 
prit. Je me fouviens d’avoir oui prê- 
cher le Père de la Neuville ; & de n’a- 
voir jamais vu tant d’efprit avec fi peu 
de dignité ; que dira le 14 e fiècle , qu’au- 
roit dit le premier ? Mais motus , il efl 
de la Compagnie. 

( a ) Les deux plus fameux Prédicateurs de 
Paris; le Père de la Neuville Jéfuite , & le Pè- 
re Renaud de l’Oratoire , ont prêché le Pané- 
gyrique du Saint le jour de la St. Louis ; le 
premier devant J’ Académie Françoife, l’autre 
devant celle des Sciences & celle des Belles- 
Lettres. 

Qiij 
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Ne feroit - ce point le Père Rtnaud 
que j’aurois vu à Soiffons il y a 18 ou 
j 9 ans , faifant des Odes & rempor- 
tant des prix de Poëfie ? De la Poë- 
fie à l’Eloquence il n’y a qu’un pas à 
reculons. Parbleu , c’efl un pas qu’il 
faut que je rifque à mon tour. Que 
me confeillez-vous ? ma réfolution eft 
prife , & je commence par difputer 
le prix d’Éloquence de l’année pro- 
chaine à l’Académie Françoife. Le 
fujet n’eft-il pas que la Crainte, du Ri- 
dicule étouffe plus de talens & de vertus 
qu'elle ne corrige de vices & de défauts > 
Je lui ôterai d’abord cet air fenten- 
cieux qui pourroit déplaire aux Philo- 
fophes , & je mettrai la maxime en 
queftion ; enfuite je partagerai la que(- 
tion par la moitié pour avoir plu- 
tôt fait , l’envifageant par rapport aux 
talens & aux défauts , & laiffant les 
vices & les vertus à qui il appartien- 
dra ; & puis j’effayerai d’établir la né- 
gative. Ne vous embarraffez pas de 
mes preuves , c’eft mon fort que la 
démonftration ; & pour les exemples 
je les prendrai en li bon lieu que l’A- 
cadémie n’ofera les réeufer. La Crain- 
te du Ridicule étouffe quelques demi- 
talens ; qu’importe , pourvu qu’il en 
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refte ? Mais , comme dit le fujct du 
Prix de Poëfie de la même Académie 
pour la même année , le Vrai mérite 
ne craint point d'être effacé par celui 
des autres , moins encore par le Ri- 
dicule. Ne croyez - vous pas , Mon- 
sieur , que cette hardieffe de corriger 
mes Juges , de rogner leurs propofi- 
tions , de les mettre aux prifes avec 
eux-mêmes, & de prouver le contraire 
de ce qu’ils demandent , piquera leur 
générofité & pourra débaucher leurs 
Suffrages ? Si ce coup me manque je 
ferai bien attrapé , car j’ai déjà per- 
mis la ( b ) médaille à deux femmes. 

Taifei - vous , diroit Mr. de Montef- 
quieu , c’ejt ici une vérité de Climat ; 
vous ave^ raifon a Paris , & vous avc[ 
tort à Londres ; nous fournies aguerris 
aux ridicules nous autres François , & 
nous craignons un rhume bien davan- 
tage ; mais pour vous , dont le défaut 
particulier ejl la mauvaife honte , vous 
ferie^ trop heureux quelle n attaquât 
que les talens de l'efprit ; elle rétrécit 
votre ame , elle aigrit votre humeur , elle 
étouffe une partie de vos qualités fociales 

C b ) La médaille du Prix , qui vaut quatre 
ou cinq cens livres ,je crois 'je ne fçaispas pré- 
cifément , mais je l'ai promitë. 

Q “i 


! 
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Ne turbata volent rapidis Iudibria ven- 
ds > (g) 

il a recueilli , fixé & publié le tout k 
la fois en fix volumes. Je viens de 
les parcourir à mon aife : c’eft de la 
morale férieufe & très - férieufe , des 
portraits communs , ou d’une petite 
manière , de la critique fans finette , 
des hittoriettes fans agrément la plu- 
part ; un ftyle nord-ejt , froid & guin- 
dé ; un ton d ’auteur , des périodes im- 
menfes , des exordês à tout propos , 
& d’une monotonie, d’un plein-chant... 
il me femble que tous fes difcours 
commencent par comme ainji fait 
que ; divers morceaux eftimables ce- 
pendant , mais point affez précieux ; 
& quelques allégories ingénieufes , 
par exemple : 

(h) ,, Je me trouvai tout-à- coup 
„ dans un jardin immenfe , dont cha- 
que partie étoit gaie , riante , éclai- 
„ rée d’un foleil fans nuage , & par- 
5 , fumée des plus douces odeurs. Les 
„ parterres étoient émaillés de toute 
„ la variété des richeffes du printems , 
>, & la Nature en chœur fembloit 

(g ) Virgile , ce. livre de l’Enéide, vers 7 Î« 

- ( h ) Yoyez fa feuille 6 7 . - 

Q v 
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„ chanter dans les bofquets : mais j’ap-' 
,, perçus bientôt à quelque diflance 
„ des fleurs plus brillantes encore , 
„ des eaux plus claires : des arbres 
„ plus toufus , d’un plus beau verd , 
,, plus fleuris , où les oifeaux , que 
,, je n’avois d’abord entendus qu’im- 
„ parfaitement , faifoient éclater tous 
, f les charmes de la mélodie. Cepen- 
,, dant ma vue étoit diflraite par des 
„ fruits mûrs , qui fembloient n’atten- 
,, dre que ma main pour les cueillir. 
,, Je fis quelques pas pour me mettre 
„ à portée , mais les fleurs fe fanèrent 
„ à mon approche , les fruits tom- 
,, boient avant que j’y pufle atteindre , 
les oifeaux fuïoient devant moi en 
„ chantant toujours , & quelque dili— 
j, gence que je fifTe , je ne pouvois 
,, arriver aux plaifirs qui appelloient , 
„ mes regards fe jouoient de mon 
„ empreflement , & s’éloignoient à me- 
3 , fure que j’avançois. 

,, C’ É T O i T le Jardin de l'Efpiran - 
„ ce , fille du Dejîr . Je levai les yeux , 
„ je vis la Déefle , jeune s éblouif- 
,, fante , aflife fur un trône environné 
„ des dons de la Fortune & de tous 
,, les plaifirs de la vie : une gaieté con-. 
„ flante animoit fon vifage a je 
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fçais quel fourire indécis autour de 
,, fa bouche gracieufe faifoit imaginer 
„ à chacun qu’il s’adreffoit à lui feul , 
„ & lui infpiroit une forte de mépris 
,, pour les autres , qui triomphoient 
,, à leur tour dans la meme confiance 
„ fondée fur la même erreur. 

,, J E montai fur une hauteur d’où 
,, mon œil embraffoit prefque toute 
„ l’étendue de ce lieu enchanté. J’en 
,, apperçus les deux portes , l’une gar- 
,, dée par la Raifon , l’autre par \’lma - 
,, gination. La Raifon eft un Suiffe> 
,, rébarbatif, qui ne tourne la clé qu’en 
„ grondant , à diverfes reprifes , tou- 
,, jours regardant d’un œil de méfîan- 
,, ce , &c après mille queftions. LY- 
,, magination au contraire eft une Con- 
,, cierge facile , prévenante , tenant fa 
„ porte ouverte à deux battans , fai- 
,, fant accueil à tout le monde, & fur- 
„ tout à ceux qui n’ont ofé affronter 
,, le fourcil de la Raifon , ou qui n’ont 
„ pu foutenir fon interrogatoire. 

L e fonge eft un peu long , ainfi que 
tout ce que fait l’Auteur ; je ne vous 
en ai traduit que le mieux rêvé , 6c 
fort peu littéralement ; je prends ici , je 
laiffe là , je décous , je brode , c’efl 
ma manière ; fi je m’avifois de t-radui- 

Q vj 
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re ainfi l 'Apocalypfe , (i) je ferois rayé 
du Livre de vie. 

Ce que Mr. Johnfon entend le moins 
c’eft la plaifanterie : combien de che- 
min il auroit à faire pour arriver à ce 
léger badinage de votre Requête des 
Sousfermiers au Roi! Pendant que vous 
la brûliez à Paris , on nous l’imprimoit 
à Londres en deux façons, en François 
& en Anglois. Le Traducteur n'a pas 
laiffé tomber la métaphore des ( k ) 
Commis à la Douane facrée, & au lieu 
de pour demander que les Billets de 
ConfeJJion /oient ajfujettis au Contrôle , 
il a mis dans le titre to privent the 
fmuggling of Soûls , pour prévenir la 
Contrebande des Ames. Imaginez-vous 
ce que le fond de tout cela nous pa- 
roit d’ici à nous qui ne fommes pas de 
la famille. Que je vous plains d’en 
être encore à cette queftion ! Voyez 
pourtant fi vous ne la trouveriez point 

[ Ci) Si quis adjecerit ad hac , aut abfiulerit 
aliquid ex verbit Prophetia hujut , auferet 
Deus partent ejut è libro vita. Dernier Cha- 
pitre de l ' Apoealypfe , verfets 18 & 1 9- 
( k ) De ces fidèles Dofteurt , veillant fans 
cejfe aux barrières de l’Eglife , pour en inter - 
dire l’entrée à toute Doêlrine de contrebande • 
Voyez la Requête en François , page i. 
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décidée dans les nouvelles Rechercha 
pour déterminer jufqu à quel point les 
actions vitales & animales des Animaux 
les plus parfaits peuvent s'expliquer in- 
dépendamment du Cerveau : c’eft un li- 
vre très-curieux & très-ingénieux de 
Mr. ( l ) Simfon , Profeffeur de Méde- 
cine & d’ Anatomie à l’Uni verfité de 
St. André , & Membre du Collège des 
Médecins d’Edimbourg. 

Confessez-vous d’un gros 
péché de chronologie que vous avez fait 
dans votre dernière Lettre à l’article 
des Négociations de Mr. le Comte d’A- 
VAUX , qui aboutirent , dites-vous , à 
la Paix de Nimégue : il falloit dire qui 
commencèrent à la Paix , ou plutôt 
après la Paix de Nimégue. Et demandez 
tout d’un tems l’abfolution pour le 
portrait de cette jolie Danfeufe ; car 
îïïrement vous ne l’avez pas fait fans 
péché. 

(/) Frère du célébré Mathématicien qui eft 
en EcolTe , & qu'il ne faut pas confondre 
avec celui de Londres à peu près de même 
nom en tout fens, Mr. Simpfon , Auteur du 
Traité des Fluxions , tkc. & membre de U So- 
ciété Royale. 
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LETTRE C X I. 

Paris , 15 Novembre. , 1752.' 

C R o y e z -moi. Monsieur, vous 
n’avez rien de mieux à faire de 
Fargent que vous avez à placer, que de 
le mettre à fonds perdu fur la tête de 
Mr. de Fontentile ; on diroit qu’il rajeu- 
nit en vieilliffant ; il n’a pas cent ans , 
je vous jure , & il vient encor d'héri- 
ter de fon héritier préfomptif , (a) 

Mr. à’ Aube , d’une maifon achetée à ) 

vie fur leurs deux têtes ; prenant le 
tout en patience , & preîque d’au/fi 
bonne grâce que Mrs. les Ducs dt Du- 
ras & d’ Aginois , qui n’ont eu que 
2000 francs à payer au pauvre défunt, 
pour fix mois échus d’une rente via- 
gère , dont ils avoient chacun reçu le 
fonds de 40000. livres. C’eft le même 
Mr. à* Aube qui a fait cet immenfe li- 
vre de droit , qui vous mit de fi mau- 
vaife humeur , & dont j’ai heureufe-, 
ment oublié le titre. 

Rien de nouveau à lire ici qu’un 
Plan de Gouvernement du Roi de Po? ? 

(<*) Son Nsy eu. 
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logne Duc de Lorraine , Entretien cCun 
Philofophe avec un Habitant dt .... . 
Vous connoiflez les autres ouvrages de 
ce Roi Patriote , c’eft toujours le mê- 
me Homme , le même Prince , le mê- 
me Philolophe , fublime aujourd’hui 
jufqu’au Platonifme ; mais il eft beau 
de s’y égarer. Je laiffe à Mr. Fréron 
le plaifir de vous en dire davantage , 
il doit aux bontés de cet augufte Mé- 
cène la permiflion de recommencer fes 
Feuilles , qui avoient ofé toucher aux 
Lauriers de Mr. de Voltaire. N’eft - il 
pas bien fingulier que ce Poète invul- 
nérable à force de bleflures & de ref- 
fources , après avoir prêché fur les 
toits la liberté de la Preffe , & donné 
l’exemple du libertinage de l’Impref- 
fion , jufqu’à fe faire brûler , n’ait pas 
plutôt joui' d’un moment de faveur 
qu’il l’ait employé à gêner fes Confrè- 
res ? Je lui pardonne tous fes défauts 
excepté celui - là ; c’ell le Péché con- 
tre le Saint-Efprit dans la République 
des Lettres ; malheur à qui s’en eft 
rendu coupable , eût - il la mort entre 
les dents & le Billet de Confeffion à 
la main ! 

Quel dommage pourtant ! C’eft 
gne û jk ü agr^ble chofe que 
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Siècle de Louis XIV ! Et ce fera bien 
mieux inceffamment que nous aurons 
l’édition de Leipfic , augmentée de 
près d’un tiers. La première de Ber- 
lin , dit {b) l’Auteur, incomplette & 
remplit de fautes , comme le font pref- 
que toutes les premières éditions ( c ) , 
a du moins fervi à lui faire parvenir 
beaucoup de remarques , d' anecdotes s 
& d'infruclions très-importantes en tout 
genre , dont il a fait ufage dans la nou- 
velle édition quil revoit avec foin ; de 
nouvelles découvertes entr’autres fur 
les véritables motifs de la Paix de Kif- 
wick , fur les circonfances de celle de 
Nimégue , fur le Prifonnier au ma f que 
de fer , &c. Je vous envoie en at- 
tendant la Carte & V Explication de la 
Carte des nouvelles (d} découvertes des 
Ru (/'es au Nord de la Mer du Sud , par 
Mr. de Life , de l’Académie des Scien- 
ces de Paris & de Pétersbourg. Il y 
joint la Rélation («) détaillée des voya- 

( b ) Dans un Avertijfement du Mercure de 
ce mois. 

( c ) De fes ouvragés. 

(d) Depuis 1715. jufqu'en 1741. 

( e ) La conformité de cette Rélation avec 
les navigations des Rudes a fait penfer à Mr. 
de Litle qu'elle pouvoit être véritable , quoi- 
qu'elle n’ait pas le dégté d'authemkkéqu'o* 
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ges de l’Amiral de Fonte , ou de Fuente , 
qui lui a été envoyée de Londres , 
manufcrite , en Angiois , il y a treize 
ans , & dont il s’elt fervi pour remplir 
l’intervalle entre les découvertes des 
Ruffes , & celles qu’on a faites en der- 
nier lieu dans la Baye d’Hudfon & les 
autres régions feptentrionales de l’A- 
mérique , par où l’on cherche le paf- 
fage à la Mer du Sud. 

J E n’ai pas cru dans le ( f) tems , 
que ce fût la peine de vous parler des 
Anecdotes de la Cour de Bonhommie ; 
mais û vous leur décernez les hon- 
neurs de la Tradu&ion parce que cel- 
ne de V trforand ( g ) a réuffi , je ne 
m’y oppofe pas. Otez le cadre des 
Anecdotes , qui eft une vieille féerie 
mal ajuftée , il vous reliera un tableau 
médiocre , inégalement peint , fou- 
vent barbouillé, mais en tout affez bon 
pour orner une Bibliothèque bour- 
geoife , ou des jtablettes de campagne. 
Je crois l’Auteur aimable, gai , homme 

defireroit par rapport à certains détails , & 
que l’original Efpagnol n’ait pas encore été 
trouv é. 

(/) Il y a 7- à 8. moi$. 

fe'J Roman du même Auteur, Ux.de la Salle « 
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d’efprit indépendamment du cerveau 
léger de mémoire , & d’un goût peu 
sûr : il a , comme les femmes , l’in- 
ftinft plus heureux que la penfée ; il 
écrit aifértient , & beaucoup mieux 
fans peine qu’avec foin. Il y a dans 
la fécondé vie de ( h ) Brillantine ? -car 
elle vit deux fois avant d’être Fée , 
une aventure affez vive , où le ma- 
ri tue tout excepté la Dévote qui le 
fait cocu. Mais ce que j’aime le mieux 
eft dans le mauvais du roman , dans 
cette féerie , qui ne tient à rien , & 
qui donne le nom à tout : la fage Rei- 
ne des Bonshommes , s’avife de met- 
tre un impôt fur la galanterie , de 
faire publier un édit , en vertu duquel 
toute femme , fée , ou mortelle , cha- 
cune félon fon état & fa condition , 
doit payer un droit annuel à compter 
du jour oit elle manque à la foi con- 
jugale , & un double droit à chaque 
changement , c’eft-à-dire à chaque fois 
qu’elle difgracie un amant pour en 
prendre un autre. L’embarras étoit 
de lever cet impôt fans inconvénient ; 
il y en avoit mille ; on y pare en 
donnant la ferme générale à trois viell- 
es fées , & la recette à quarante Eu- 

üt) Héroïne du Roman. 
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nuques , qui doivent être en mê- 
me teins dentiftes , bijoutiers , mar- 
chands de modes , maîtres de Mu- 
lique , &c. pour donner aux fem- 
mes un prétexte honnête de fe ren- 
dre au bureau. La perte de la beauté 
étoit la peine prononcée contre celles 
qui fe trouveroient en contravention. 
Les fées fçachant 1e paffé f le préfent 
& l'avenir , on juge bien que peu de 
coquettes pouvoient frauder la ferme ; 
quand cela arrivoit à quelqu'une , on 
lui envoyoit un avertiffement j fi elle 
le méprifoit , le bureau général la* 
choit contr'elle une lettre de rhume 9 
étéfipéle , petite vérole , ou mélanco- 
lie. La Reine avoit eu du Defiin la 
permiffion de prendre beaucoup de ces 
bagatelles dans le magafin des infir- 
mités humaines , & de les faire ex- 
pédier pour qui il lui plaifoit d' af- 
fliger. Cette impojition produifît des 
fommes immenfes. Les plus laides mê- 
me eurent foin d'aller payer le droit , 
fouvent fans le devoir. Je fuis fâché 
que ce foit un Pape , & non pas Mr. 
de la Salle , qui ait eu la première 
idée de cet impôt ; mais il faut conve- 
nir qu’il l’a bien enrichie. Sérieufe- 
ment , aujourd’hui que la bonne foi a 
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fuccede à la mauvaife honte dans le 
grand monde, & que ce n’eft plus 
l’intrigue , mais le manque d’intrigue , 
qui deshonore une femme , n'y auroit- 
il pas moyen de faire valoir la ferme 
fans le fecours des fées , & d’en aug- 
menter les revenus du Roi ? Ici s’en- 
tend , car vos femmes Angloifes font 
fi peu avancées pour leur fiècle ! Je 
Içais que la plûpart ont un fonds de 
bon fens , dont elles ne laiflent pas de 
tirer ; mais qu’elles font encor loin de 
ces manières franches , qui gagnent le 
cœur du Public ( i ) U 

O n nous a donné ces jours - ci à la 
Comédie Françoife une Pièce nouvel- 
le en profe & en un aûe , de Mde. de 
Graffigny , dit - on , Auteur des Lettres 
Péruviennes & de Génie , qui lui ont 
fait une réputatioft difficile à fou- 
tenir. Ceci eft moins une intrigue 

r ’un embrouillement fans nœud , d’où 
refulte pourtant quelques fituations 
comiques , mais foiblement rendues t 
& fi communes ! Des qui pro quo de (*) 

(*) Je connois un peu votre Cour , mais je 
n‘y en connois pas fix fur qui fonder quelque 
eipérance de fuccès pour le projet en queftion. 
Eflayez de compter , vous qui êtes plus au 
fait que moi. 
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tabatière , des mal-entendus de por- 
trait , imaginez * vous. Mais ce qui 
n'eft pas commun , c’eft que les deux 
amans fe rencontrant, en licène vive , 
s’enfuient pour ne pas s’expliquer & 
pour fe déclarer leur palfion par écrit. 
Le comique du ftyle n’eft qu’un enjoue- 
ment précieux , un pointillage , une 
efpèce de jeu de mots , ou de travail 
d’efprit : je vous avois déjà fait remar- 
quer quelque chofe d’approçhant dans 
Cénic ( O , fi vous vous en fouvenez ; 
mais c’eit de toutes les maladies du 
goût la plus dangereufe pour une 
femme , & celle qui fait les progrès 
les plus rapides : je ne doute point 
cependant qu’on n’en puiffe guérir 
avec beaucoup d’attention fur foi- mê- 
me & fur le trifte ridicule des modè- 
les qu’on fe pique d’imiter. Il feroit 
plaifant , & je ferois charmé , que ce 
ne fût point Mde. de Graffigny qui 
eût fait cette Pièce, Elle eft intitulée 
Les Engagement indiferets. 

Parle z-moi d’une bonne Comé- 
die bourgeoife ; quand reverrons nous 
cela ? ou d’un franc galimatias , bien 
naturel, & réjouiffant. J’ai lu , admiré, 

r f 

(k) Voyez ma Lettre du ly Mars i75 r ’ 
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relu , copie , & mis tout de fuite en 
françois vos vers du BelLman de Du- 
blin la veille de la ConJ'piration des 
Poudres ; 

This Night’s the Day, I fpeak it with 
great forrow , 

That we vere ail to be blown up to 
morrow : 

Avouez que vous avez été bien aife 
d en pouvoir faire la date de votre 
reponfe du 4. de ce mois. Voyez fi 
je fuis tradu&eur fidèle : 

Cette nuit eftle Jour, & j’en ai grand 
chagrin , 

Où nous penfâmes tous fauter en l’air 
demain. 

Le Bellman n’eft - il pas une efpèce de 
guet a fonnette , qui va difant , ou 
chantant des vers fous les fenêtres , 
pour attraper des chelins dans certaiJ 
nés occafions ? Il n’y a forte de balour- 
dife que vous ne prêtiez plutôt que de 
l’argent à ces pauvres Irlandois ; mais 
ils s’en vengent afiez en époufant vos 
heritieres & vos riches veuves ; cela 
n’eft point fi balourd ; qu’en penfez-* 
vous ) 

P. S. Qu’eft - ce que c’eft qu’une 
IJloria Critica délia Vita Civile , qu’on 
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Vient d’imprimer à Londres ; & des 

Mémoires de la Vie & Conduite de 
Mylord BOLINGBROKE dans U 
Minijlére , avec quelques Remarques li- 
bres fur fes Ecrits politiques } 


lettre cxii, 

Londres , 30 Novembre , 17 / 1 . 

V O u s avez bien fait de me le de- 
mander, Monsieur ; car je Pau- 
rois Purement oublié , comme vous les 
Anecdotes de Bonhommie : Y IJloria Cri - - 
ti.a de la Vita Civile eft un recueil de 
lieux communs du Signor Vincen^io 
Martinei , en 19. chapitres : fautez- 
cn 17 fur ma parole ; mais vous lirez, 
je penfe , avec quelque plaifir , les 
chapitres onze 8 c douze fur les Arts 
Liberaux 8 c les Sciences. On vous fait 
obferver ( a ) , pour preuve que cel- 
les-ci adoucirent les mœurs par tout 
ou on les cultive, que rarement c ç 
font des gens lettrés qui aflaflinent en 
Italie , qui fe battent en France , ou 
qui fe tuent en Angleterre : 8 c voyez 
Sofu , qui ne fut ni aflaflin , ni duel- 
Me , ni fuicide , je fuis perfuadé qu’il 

(«) Page ny. 
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étoit fçavant comme Mercure. On ne 
peut guère moins de préjugés fur l’ex- 
cellence de la Mufique Italienne ; c’efl 
le charme ( b ) de la Langue , ou de 
la Poëfie du pays , qui a prefque tout 
fait. Mais la Mulique Italienne inftru- 
mentale, eft - ce la douceur de la Lan- 
gue & de la Poëlie qui en aura l’hon- 
neur ? Hé non , Mr. Martinelli , vous 
valez beaucoup mieux que vous ne 
dites ; votre Langue eft infiniment dou- 
ce, , la mieux ( c ) yocalifèe , la plus 
muficale de l’Europe ; & votre Nation 
a de plus un génie particulier pour la 
Mufique, un génie indépendant de tou- 
tes les douceurs , de toutes les infpi- 
rations de votre Langue. 

L’A r t 1 c l E du Dante mérite (d) 

( b ) Page 84 & fuivantes. 

(c) Vocalizata , meublée de voyelles. L’Au- 
teur eft Florentin , fi je ne me trompe , & fon 
ftyle eft très-Tofcan. D’ailleurs il connoît les 
Arts & fort bien fon pays. Ce feroit un vrai 
fervice à rendre à nos futurs voyageurs en Ita- 
lie , que de l’engagçr à leur communiquer fes 
lumières. 

(d) Mr. Martinelli paroît avoir fait une étu- 
de particulière de ce Poëte ; il en parle avec 
moins de préjugé que bien d’autres , & avec 
une forte de goût ; mais toujours en compa- 
triote 8c en faible critique. 

attention. 
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attention. Il y a du tems , Monsieur , 
que j’avois à m’expliquer avec vous 
fur ce célébré Poète , fi peu connu 
en France , tant vanté des Italiens , le 
premier épique , le premier ( t ) un 
peu confidérable qu’ils ayent eu , & la 
fource des beautés de leur Langue. 
Vous fçavez que fa (/) Divine Corné - 
du eft partagée de trois a&es ou ré- 
cits ; le Paradis , Il Enfer & le Purga- 
toire : je les ai lu d’un bout à l’autre , 
& je puis me dater fans préfomption 
d’en avoir entendu pour le moins la 
moitié , & fur tout d’avoir apperçu le 
defièin du Poète ; fes vues principal 
les , l’ordonnance de fa fable , toute la 
fiétion générale & de détail. Je lui 
tiens compte de la glace qu’il a rom-* 
pue ; la barbarie du fiècle où il a écrit , 
l’etat de la Philofophie de fon tems , 
de la Religion , de la Langue , cou* 
vent une multitude de péchés ; j’ad- 
mire avec tranfport certaines penfées 
auffi juftes que profondes , une quan- 
tité d’images fortes , de peintures char- 
mantes , d’exprefîions de génie , de 

CO II a écrit fur la fin du xy. fiècle 8 c 
au commencement du 14-. 

(/) C’elt le nom qu’on donne communé- 
ment à fon Poème. 

Tome II. R 
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traits d’une Poëfie auflî pathétique que 
brillante ; je m’évanouis de plaifir & 
de douleur , comme ( g ) le Poète lui- 
même , au récit de la trop malheureu- r 

fe Francefca d'Arimino au 5 e . chant 
de l’ Enfer , & de la cruelle mort du 
Comte Ugolino & de Tes enfans au 33 e . 

En un mot un Florentin feroit con- 
tent de mon équité , s’il pouvoit l’être : 
mais le moyen qu’il y tienne , fi j’a- 
joute qu’avec tout ce je viens de dire , 
dans les cent chants qui forment le 
Poème dont il s'agit , il n’y a pas pour 
dix chants de vrai génie ? Le Cadre 
étoit grand , commode , il n’y avoit 
forte de . figure qui n’y pût entrer ; 
mais elles y font entaflees avec fi peu 
de choix , tant de bigarrure , & fi peu 
de variété d’attitudes ; l’invention de 
détail eft fi bizarre ou fi pauvre ; c’eft 
prefque toujours un damné , un ( h ) 
échaudé , ou un bienheureux , qui vous 
conte fon hiftoire , vous prédit quel- 
que aventure paflee , ou vous réfout 
obfcurément quelque mauvais doute. 
Imaginez-vous le 6 e . livre de VEné'idt 

allongé en quatorze mille vers ; quin- 

», ‘ • » • 

(g) Voyez la fin du s e . chant de l' Enfer. \ 

(h) C'elt ainfi qu J un hérétique mauvais j 

plaifont appelle un habitant du Purgatoire. 


I 
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ze fois plus de récit & pas plus d’ac- 
tion ; une dégradation d’intérêt & de 
chaleur , obfervée de partie en partie : 
d’abord X Enfer , c’eft ce qu’il y a de 
plus fort & de plus piquant ; le Pur- 
gatoire après l’ Enfer ne pouvoit être 
que tiède ; mais le Paradis eft d’une 

fadeur , d’une éternité d’ennui 

efTayez de le traduire en françois & 
de le dédier au Roi de Pruffe : & 
fi vous voyiez de quels contempla- 
teurs , cafards , & pucelles on voui 
entrelarde ces Elus : mais il faut le par- 
donner au Poète en faveur de deux 
honnêtes Payens , le bon Trajan , & 
le brave Riphée , ( i ) qu’il béatifie de 
fon autorité , & de quelques ( k ) trej- 
Saints Pères , dont il a orné les appar- 
tenons de fon Purgatoire & de fon 
E r t fer. 

SçACHEZ-moi gré de cette diflerta- 
tion , Monsieur , car j’y ai pris peine, 
& l’objet valoit bien un livre nouveau. 
Celui fur le Miniflère de Mylord Bo- 
it) Dans le îo ; . chant du P aradis. 

(h) Le Pape Adrien V. dans le Purgatoire 
pour caufe d’avarice , 1 p-\ chant du Purga- 
toire \ le Pape Nicolas HI. pour Simonie , tout 
de fon long dans l’Enfer , la tête en bas » les 
pieds en haut , 19 . chant de l’Enfer. 

R ij 
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lingbrpke n’ejft pas fans mérite , quoî- 
qu’inégalement écrit ; mais tout cela 
n intéreffe plus guère que des Anglois 
Ce qui m’en a paru de plus curieux ( 

çft la Lettre 7. & un difeours du fa- 
meux Comte à.' Oxford , à la Chambre 
des Pairs , après une longue féance & 
dans un violent accès de gravelle. 

L’Auteur de çes Lettres ou Mémoi- 
res , fe donne un faux air de Mylord 
Qrrery , mais à certain verbiage de 
tourbillon , de fifêmes , & de Phéno- 
mènes , page 319. & autres bagatelles , 
jç crois reconnoître Mr. le Do&eur 
Hiil , Ecrivain fécond , jpuïffant du T 

bonheur (/ ) de Scudéri , dittant à trois 
en même tems ; ici une feuille éphé- 
mère fous le titre d’Infpecleur ; ( à pro- 
pos de cela Mr. Fielding vient d’aban- 
donner la ( m ) fienne ; ) là fes Ré- 
flexions fur Mylord Bolingbroke ; plus 
* loin fe$ bonnes fortunes ( n ) microfço- 
piques , où il a vu le cours des efprits 

(l\ Bienheureux Scudéri , dont la fertile pluma 
Peut tous les mois Jans peine enfanter 
un volume ! 

dit Boileau. 

- (ro) Son Covent Gardent Journal. 

(n) Ses P-Jfays on natural Hifiory and Thilo- 
fophy l, containing { dit il ) a jertes of difeove-: 
yies by the ajflftance of Microfcopet. 
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animaux dans les canaux nerveux i 
c’eft le même qui publia l’année paf- 
fée cette ( o ) fatyre moitié groffièrc , 
moitié plaifante , contre la Société 
Royale , qui apparemment lui avoit 
manqué de refpeft : il eft certain que 
cette Compagnie fe décrédite par fa 
facilité à ( p ) adopter des Membres 
des ouvrages trop peu dignes de font 
nom : nous verrons fi Mylord Mac* 
cUsfiîld , qui vient d’en être élu ( q ) 
Préfident , à la place de Mr. Folkes 
devenu infirme , y mettra plus de 
règle ; s’il l’emportç à cet égard fur 
fon prédéceffeur , il aura de la peine à 
l’effacer à bien d’autres. Pour achever 
Mr. Hill , il ne manque ni d’efprit , ni 
de lumières , mais bien de goût , de 
précifion , de corre&ion , & d’idées de 
bienféance. 

• On nous a imprimé ces jours ci 
fous le nom d’un Libraire de Paris , 

!.. . . 4 

( o ) Intitulée a R evievv of the Works of tfie 
Royal Societhy of London , in-quarto de plus 
de ijo pages. . 

( p ) Sauve Thiatus. 

( q ) Votre ami Mr. Clairaut étoit un des 
Electeurs. Eft-ce pour analyfer nos Géomè- 
tres qu'il vient ici ? Il aura de la peine à en 
trouver qui le vaillent. 

R iij 


Digitized by Google 



39° Nouvelles 

deux petits volumes de Lettres de 
Mde. de Mainte n o n. La feule 
chofe qui pourroit me lailfer quelque 
doute fur leur authenticité feroit qu’el- 
les me paroiffoient trop continuement 
bien. Il y a moins d' enjouement dit 
l’Editeur , moins de légèreté , moins 
d'ej'prit que dans celles de SÉ VI G- NÉ , 
mais autant de naturel , & plus d'inté- 
rêt^ & de fens : vous ferez de fon 
avis. Jufqu'ici , ajoute-t-ü, les fenti- 
mens ont été partagés fur Mde. de 
MAINTENON : quelques - uns l'ont re~ 
gardée comme f une coquette adroite , 
quelques autres comme une dévote pré- 
cieufe ; je ne crois pas que ces Lettres les 
réuniffent. Je croirois moi qu ? elle a 
réuni l’un & l’autre avec toute la 
fupériorité d’efprit & la foUdité de 
caraftère qui peuvent fe concilier avec 
ces défauts. Je ne fçavois pas que Mde. 
de Montefpan , qui fçavoit les fecrets 
de l’Etat , & donnoit des confeils tant 
bien que mal , attelât ( r ) Jîx fouris à 
un petit carojj'e de filigrane , s'en laiffât 
mordre fies belles mains , eut des cochons 
& des chèvres dans des lambris peints 
& dorés , & que le Roi la montrât à 

• • b 

( r) Voyez la page \6s> tome 
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fes Mmijlres comme un enfant : mais 
j’avoue que j’euffe mieux aimé ces en- 
fances-là dans une maîtrefie , que tou- 
tes les grandes qualités de Mde. de 
Maintenon ; je dis de Mde. de Aiaintt - 
non à l’âge où étoit alors Mde. de M;on~ 
tefpan , & d’une aufii belle figure. J<e 
hais l’efprit dans les femmes , à moins 
que ce ne foit celui de faillie au- de 
naïveté , parce qu’il me fenjtye qu’H 
prend toujours quelque chofe fur l’air 
de jeuneffe : je le pardonne à celles 
qui ont le nez long , parce qu’elles ne 
peuvent jamais avoir l’air jeune , & à 

la Fée De qui n’a plus de vi- 

fage. On a joint à ce recueil quelques 
.lettres écrites à Mde. dt Maintenon y 
une ( s ) entr’autres de Mde, la Du- 
cheffe de Bourgogne avant qu’elle le 
fût tout-à-fait , fans efprit , charmante, 
& la plus agréablement écrite de tout 
le livre. On nous avertit que les To- 
mes 3. & 4. font fous preffe. • • * . -, 

% — 

, ( * ) Page g 4 came 1. 



R * * »• 
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LETTRE C X 1 1 1. 

, ij Décembre , 17 jz, 

M Ol , Monsieur, du maïinéyoulotr 
contre Mr. de Fontenelle ! Me 
prerçez - vous pour le Poëte Lauréat 
<fë la Cour de Berlin ? Je me fuis égayé 
fur l’âge & la férénité de ce Doyen de 
^îos Académies , où eft le mal ? Vous 
vous attendiez à voir fes vers fur Mr. 
de Vallibe ; vous les avez vus , j’en 
fuis fur , & je n’ai eu garde d’envier 
l’honneur de la première nouvelle à 

-Mr. de fi utilement occupé à 

recueillir & à difperfer toutes les baga- 
telles qui peuvent échapper aux grands 
hommes. Je lui abandonne encore l’ À- 
pologie de Mr. L'Abbé de Prades , dont 
on parle beaucoup ici , tant nos con- 
ventions font intéreflantes ! Il y a des 
morceaux , la fin fur tout , plus forts 
que lui , dit-on , & qu’on croit faits 
par Bojfuet reflùfcité , ou par un Poëte 
mourant , à qui il ne manquoit plus 
que d’être Père de l’Eglife ; il ne mé- 
nage (a) rien. Je fçais le cas que vous 

( a ) On n’a pas ménagé fon Libraire , qui 
a été faifi avec ioo, d’autres difent 500. exem- 
plaires , & mis à la Baftille. 


Digitized by Googll 



L I T T E R A I R Ê S , &C. 393 

faites de cette tracafferie Théologique, 
& n’ai point oublié votre Rèponfe à ma 
Lettre du 15. Mars dernier. C’ell affii- 
rément avoir joué de bonheur que de 
s’être fait un nom avec cette Th'ejt : 
mais il faut convenir que Mr. de Pru- 
des auroit pu fe palier de l’affiche. Li- 
fez .l’article Certitude à la fin du fécond 
tome de l’ Encyclopédie , fi vous voulez 
prendre une jufle idée de fes talens. 
On dit que fa M. P. ne fe repent point 
de lui avoir donné un afyle , & qu’elle 
paroît allez contente de fon petit ex- 
communié ; c’elt le mot dont on me 
mande de Berlin que s’elt fervi le Roi 
en parlant de lui. 

Combien peu de réputations , pe- 
tites ou grandes , qui ne taillent quel- 
que chofe à dire fur les moyens d’y 
être parvenu ! N’elt-il pas étonnant,' 
par exemple , que ce foit Mr. de Mau- 
pertuis qui ait eu prefque tout l’hon- 
neur du voyage au Pôle , & qu’à pei- 
ne Mr. Clairaut y ait été nommé com- 
me compagnon d 'UlyJJe ? Mais ne 
vous fâchez pas, Monsieur , tout re- 
vient à l’ordre au bout du compte ; 
jamais les Géomètres, ne le font trom-, 
pés un moment fur le mérite mathé- 
matique de Mr, de Maupertuis par f 
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comparaifon à celui de Mr. Clairaut ; 
& comme Fhyficren , Métaphysicien , 
Bel-Efprit, &c. il ne tiendra pas à Mr. 
de V oltaire qu’ri ne fe fixe dès aujour- 
d’hui au fécond rang , malgré la Pré- 
Jîdente ; vif on l'y cloue , & même plus 
fcas ; voyez l’extrait des œuvres ( b ) 
du Philofophe par le Poète dans le 
dernier Tome de la Bibliothèque ( c') 
Raifonnée. Mais fans relever l’Auteur 
de l’extrait fur trois pitoyables ( d ) 
l'aifonnermens en 15. pages in- 12. { Ü 
a toujours été malheureux en raifonne- 
mens , ) & tout en lui tenant compte 
de vingt bonnes ( t ) plaifanteries dont 

ib) Nouvellement imprimées à Drefde in- 
quarto. 

( c ) Mois de Juillet , Août & Septembre de 
cette année , pag. 1 j8. & fuiv. 

- (d) L’un page itfi. l’autre page \ 6 4. le 
troilîème page 17 t. 

(e) Celle de la Poularde rôtie en raifon 
compofée des tours de broche & de l’intenfité 
du feu , m’a bien fait rire , page 170. Le pre- 
mier article des Nouvelles Littéraires du mê- 
me volume , ou la Réponfe d'un Académicien 
de Berlin à un Académicien de Tarit , au fujec 
du procès de Mr. de Maupertuit avec Mr. 
Jt œnig , eft de la même main : il n’eft pas 
poffible d’y méconnoître la témérité de juge- 
ment , l’air hautain » le ton affirmatif , la 
fièvre & la violence de Mr. de Vbltaire. 



: 

1 



il a égayé fon récit , je caffe & annulle 
fa fentence comme étant d'un juge 
vifiblement piqué : ils étoient li bons 
amis , d’une Zone à l’autre ! Leur ami- 
tié a décru comme les diftances , foit 
par la raifon qui divifa Ccjar & Pom- 
pée ; foit que Sa Majefté qui les raf. 
femble , fe divertiffe à les mettre aux 
mains , comme vous vous amufez de 
combats de coqs. 

J E ne quitte plus Mr. de Voltaire 
quand une fois je l’attrape : il court 
ici , dans un petit in-douze foi-difant 
imprimé à Londres , un projet (/) & 
commencement d’ouvrage de lui , ab- 
folument nouveau pour moi > quoique 
mêlé avec des pièces ( g ) connues. 
Ce fera une fuite à l 'Hijloirt Univers 
/elle de Bojfuet , dans un goût différent, 
mais qui vaudra peut être bien celui 
de l’Evêque. Le but elt de faire con- 
noître les mœurs des hommes & les 
révolutions de FEfprit humain. Plus 
de Rois , qn’autant qu’ils fe feront dif*r 
tingués par de grandes aêtfons , ou par 
leurs bienfaits envers l’Humanité ; le 
vulgaire des Souverains ne fera admis 


(/) Intitulé Nouveau Plan de PHiftoire dt 
tEfprit Hamain.: ' . - : 

' - ) Le Micvomêgat &: VHiftohre des Cm - 
0|. " R vj 
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que pour fervir d’époques , & comme 
pour porter le flambeau devant ces 
Citoyens notables qui repréfentent te 
Génie des Nations. On fuivra l’ordre 
des fiècles , mais fans s’y affervir ; on 
remontera quelquefois à la fource éloignée, 
d un Art , d’ une Coutume importante , 
d'une Loi , d'une Révolution ; on anti - 
ci per a quelques . faits ; on en réfervera 
d autres à des temps pojlérieurs , pour 
éviter la confujîon & la difperfon des 
idées . L’exécution commencée de ce 
projet n’a pas tout-à-fait répondu à 
mes efpérances ; mais vous entendez 
bien que c’eft ici un de ces morceaux 
qu’il faut regarder comme une pre- 
mière ébauche , dérobée à l’Auteur , 
publiée fans fon aveu , & qui ne doit 
prendre forme qu’à la 3 e . ou 4 e . édi- 
tion. Vous trouverez au chapitre de 
V Empire de Conjlantinoplc aux 8 e . & 
9 e . filclts , un tableau fort vif & très- 
bien groupé , une belle fuite de Prin- 
ces mutilés , d’yeux crevés , de nez 
coupés , & de langues arrachées , aux-, 
quelles il ne manque que la parole , 
comme dit le plus mauvais de tous les 
plaifans. 

Qu’aurois-je pu vous dire de 
hos Rentrées Académiques } La Thuéo- 
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r*r du Bleu de Prufle de Mr. Macquer 
ne vous eût guère amufe , non plus 
que l’Anatomie ( A) du Coucou , dont 
la conftruttion d’eftomac eft telle qu’il 
ne peut dégorger fa nourriture dans 
le bec de Tes petits , comme font les 
autres oifeaux , quel dommage ! Les 
nouvelles expériences de Mr. Le Mon - 
nier le Médecin fur l’éle&ricité anti- 
fulminante , ou prefervative de la fou- 
dre , n’étoient pas fufceptibles d’ex- 
trait ; & vous connoiflez déjà l’ingé- 
nieufe idée de Mr. Buache fur la con- 
tinuation de la chaîne des montagnes 
par-deffous la mer : mais n’y auroit-il 
rien ici à revendiquer pour notre an- 
cien ami Mr. Tapin , qui me fit en- 
tendre il y a plus de quinze ans que 
la Ville de Londres étoit affife fur le 
fommet d’une montagne fouterraine ? 
A cette fublime Géographie, ce Sçavant 
Greffier de Fontainebleau joignoit une 
connoiflance profonde de l’Orthogra- 
phe , dont la Ponéhiation eft une par- 
tie fi effentielle ; il en empruntoit vo- 
lontiers fes images en Poëfie , témoin 
ces deux admirables vers qui lui échap- 
pèrent un jour à dîner chez Mylord 

( h ) Par Mr. Hérijfant , Médecin. 
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Waldegrave , en faveur de l’Angleterre, 
qu’il avoit prife fous fa prote&ion , 
quoique très-bon françois : 

Près de ce point , fatal aux Colonnes d’Her- 
cule , 

Tout le refte du Globe a l'air d'une virgule. 

Avec tout cela croiriez- vous qu’il n’é- 
toit pas fort fur les infcriptions , & 
qu’il n’eft pas même de l’Académie 
qui les déchifre ? C’eft Mr. de Bo^t 
qui vient de nous en déterrer une 
bonne d’une médaille peut - être uni- 
que de l’Empereur Tttricus : fon mé- 
moire à cette occafion eft le plus cu- 
rieux qui ait été lu à la dernière ren- 
trée de la dotte Compagnie dont il a 
été fi longtems le digne Secrétaire. 
Le tems ne permit pas à Mr. Cappc- 
ronnitr de nous lire la vie d’un certain 
Peregrinus , furnommé Protée , Philo- 
fophe moitié Cynique , moitié Stoï- 
cien , qui de gaieté de cœur & par bef- 
le gloire , un beau jour folemnel aux 
Jeux Olympiques 

Se rôtit vif en feu clair & vermeil; 

Dont il mourut par faute d'appareil. 

Ah ! venez nous parler apres cela de 
vos malotrus qui fe pendent ou qui 
fe noyent. .. . , . ^ _ 
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L’A cademie de Marine nouvel- 
lement fondée à Breft par Mr. Rouille 
avec l’agrément du Roi , ouvrit le jo. 
Août par un difeours ( i ) très-fenfé de 
Mr. Bigot de Morogues , Dire&eur. 
Combien de beaux & utiles établiffe- 
mens il fe fait en France fous ce Rè- 
gne ! Le cœur ne vous dit-il rien ? 

L A reprife de la Bérénice de Raci- 
ne , qui n’avoit pas été heureufe en 
1729, la célèbre Le Couvreur jouant 
Bérénice , vient ( k ) de réuflir à tout 
rompre , fous les aufpices de Mdle. 
Gaujfm : 

Ce font fes yeux , ces yeux fi pleins de 
. . charmes ! 

Sa voix touchante & fes fons enchanteurs. 

Qui du Critique ont fait tomber les armes. 

Certain départ ( / ) prochain a fait ima- 
giner à nos raifonneurs de la Cham- 
bre ( m ) verte , des circonftances par- 

(*) Que vous trouverez dans le premier 
Mercure de ce mois. ^ 

( k ) Le mois dernier. 

( /) C*eft-à-dire qui étort prochain il y a un 
mois : or devinez comment T itus s'appelle , 
& n’oubliez pas Mr. le Chevalier de Bonnac. 

( m ) Permettez- moi d’appeller ainfi nos 
Toi ers , qui font à peu près à Ta Comédie 
Françoife, ce qu'eit votre Chambre verte à 
Govent Gardcn , on à Drttry-Lase. 


Digitized by Google 



400 Nouvelles : 

ticulières à l’A&rice , qui la remplif- 
foient de l’efprit de fon rôle : mais il 
eft fi fimple qu’elle joue bien : Pour- 
quoi en aller chercher des raifons fi 
avant dans fon cœur ? 

P. S. Oh m’aflure que vous vous 
êtes trompé dans votre dernière £er- 
tre ; que ce n’eft pas dans fes E(fais 
d'Hijloire naturelle , mais bien dans 
quelque feuille de fon InfpeÜeur , que 
Mr. le Do&eur Hill prétend avoir vu 
le cours des efprits animaux dans les 
canaux nerveux. Je vois que vous 
n’avez rien lu de tout cela , & je vous 
reconnois pour vrai Journalifie. 

* * ?*/> > • * r y 

d »■■■■«■ ■!■ 

-• . - y ‘ ‘ ' 

L E T T R E C X I V. 

* r • X 

» * • * - t 

Londres , 30 Décembre , 1751. 

• • ' • ,* v ; i 

N E foyez point fi honteux , Mon- 
sieur , de ce peu de goût que je 
vois qui vous refte pour certaines mau- 
vaifes plaifanteries ; il tient à votre 
gaieté naturelle ; aimeriez-vous mieux 
être un de ces triftes Merveilleux qui 
préfident à vos foupers fins ? Ah qu’ils 
m’ont ennuyé de leur enjouement fpiri- 
tuel ! que je m’amufe à ne les plus 
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entendre , & que je me promets bien 
de les fuir à mon retour ! Mais y fe- 
roient - ils encore ? Il me femble que 
l’efprit eft fait pouf un peu de raifon , 
& le coeur pour l’aife & la joie , & 
que tout ce qui nous retire de ce def- 
tin naturel eft une convulfion qui ne 
fçauroit durer. Le Gentil - homme a 
beau faire , il eft né bourgeois , nous le 
fommes tous de fondation , 8c rien ne 
nous donne un plus vrai ridicule , ni 
ne fait plus de tort à nos plaifirs , que 
la peur exceflive de le paroître. Mais 
i e veux un bourgeois bien élevé , 8c 
non un diftributeur de quolibets &C de 
bas jeux de mots , un bouffon fans pu- 
deur 8c fans frein , comme cet obfcè- 
ne 8c mille fois trop fameux oracle 
de vos pères , ce Rabelais dont vous 
me menacez de m’envoyer la nouvelle 
édition : n’en faites rien, ( a ) je vous 
en prie. Que Mr. l’Abbé de Malfy 
en ait fupprimé quelques phrafes im- 
portunes , qu’il ait deviné l’allufion de 

(a) Je m’en tiens au "Rabelais Réformé da 
Père Garajfe , que même je ne lis point, quoi- 
que châtié jufqu’à la Caftration , dit Mr. tlac - 
dus. Voyez le Diiïiottnaire de Bayle , à l’arti- 
cle GaraJJ'e , & la plaçante méprife de ce 
Mr. Placciut à ce fujet. 
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quelques autres , & mis de» mots in- 
telligibles à la place de ceux qui ne 
l’étoient plus , que m’importe , fi dans 
toute la rapfodie il n’y avoit pas fix 
feuilles qui valuflent la peine ? Et 1 

quel dommage qu’un des plus dignes 
( b ) Elèves d’ Horace. & de Virgile ait 
abandonné de fi aimables guides , pour 
aller chercher quelques paillettes d’or 
dans ce tas d’ordures ! 

Mais il y en a trouvé des lingots , 
dites-vous , & c’eft la même qu’un 
de nos plus heureux génies , le célè- 
bre Dodeur Swift , a fourdement pui- 
fé une partie de cette humeur , qui lui 
a tant fait de réputation : je le deman- 
derai à Mylord f c ) Orrery , & voici , 
en attendant , fi je ne me trompe , les 
éclairciffemens que vous me demandez 
fur ce que nous entendons par le mot 
à'kumor. ( d ) C’eft une queftion qu’on 

( b ) Les deux petits pob'mes latins de Mr. 
l’Abbé de Marfy , l’un lur la Peinture , l’au- 
tre fur la Tragédie , publiés il y a feize ou 
dix fept ans , font prefque dignes de Virgile 
& d'Horace , & fort au deifus de Lucrèce , 
autant qu’on en peut juger dans ce liède. 

( c ) Qui a fait la Vie du Doéleur Swift , 
que je vous annonçai il v a un an. ’ 

( d ) Il feroit mieux d’écrire humour. 
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m’a faite mille fois , à laquelle j’ai tou- 
jours mal répondu , & que perfonne , 
que je fçache , n’a parfaitement dé- 
brouillée. Je ferai long , je vous en 
avertis : mais il faut que ceci pafle 
pour differtation , & j’ai un projet de 
le faire adopter dans les Mémoires de 
quelqu’une de vos trente Académies 
de Province. 

I L me p aroit , dit Mr. de Murait , 
Lettre ( e ) fécondé , quon entend par 
ce mot ^’humor une certaine fécondité 
d'imagination , qui d' ordinaire tend à 
renverfer les idées des chofes , tournant 
la vertu en ridicule , & rendant le vi- 
ce agréable. Si cette définition n’a pas 
tout-à-fait le mérite de l’exaûitude , 
elle a du moins celui de porter fon 
exemple avec foi , & d’être un modè- 
le de cette humor fuivant l’idée qu’elle 
en donne ; car on ne pouvoit guère 
renverfer plus ridiculement les idées des 
chofes. Un homme % qui a de /’ humor, 
dit Mr. (/) l’Abbé Le Blanc , ejl un 
homme qui ejl tout à la fois plaifant 
& Jingulier : on dit qu'un écrit efl rem- 
pli ^’humor lorf qu'il y régné une plai- 
fanterie jinguliere : cela efl vrai , mais 

( e ) Voyez fes Lettres fur les Angloit. 

( f) Voyez fes Lettres d'un François. 
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vague , & n’éclaircit rien ; aufîï vous 
allez voir où cela le mène quand il fe 
demande enfuite à lui-même pourquoi 
Vhumor eft moins commune à Paris 
qu’à Londres ? c'ejl , dit-il , parce que. 
le goût cjl plus commun en France , que 
l'on y écrit plus naturellement ; cefl par~ 
cc qu'on y refpecle plus les' bien fiances , 
que l'on y vit plus uniment. C’eft fans 
doute auffi ce qui fait que votre fille ' 
eft muette. Et que ■ perdons-nous à ce- 
la , ajoute-t-il , que quelques écrivains 
bigarres dans les Lettres > & quelques 
bouffons dans la fociété ? 

J E n’entre point dans la queftiort 
fi le goût eft plus ou moins commun 
en Angleterre qu’en France ; ni même 
encore dans celle , où je viendrai peut- 
être , s’il y a plus ou moins d 'humor 
en France qu’en Angleterre ; mais je 
crois pouvoir aflùrer Mr. l’Abbé Le 
Blanc que ce que nous entendons par 
notre humor eft une plaifanterie aufii 
naturelle que fingulière , naïve même , 

& qui n’a rien de particulièrement op- 
pofé ni au bon goût , ni aux bienféan- 
ces. En un mot , fi j’ai bien démêlé 
la penfée du plus grand nombre en 
comparant les avis & les exemples , 

Vhumor eft cette forte de plaifanterie 
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fmgulière,dont la fource femble moins 
être dans l’efprit.que dans le tempéra- 
ment , dans ce que vous appeliez hu- 
meur en françois, dans le cara&ere dif- 
tinûif d’une perfonne , & dans fa paf- 
fion ou fantailie a&uelle. Tout prend 
couleur fous ce point de vue ; tout ce 
qui entre dans Je fens d’un mot s’apper- 
;.oit nettement du premier coup d’cçil : 
plaifanterie riante ou fournoife ; plai- 
fanterie avec intention ou fans def- 
fein ; ( celle-ci eft moins une plaifan- 
terie qu’une chofe plaifante : & d’au- 
tant plus plaifante qu’elle eft moins 
plaifanterie ; ) enfin plaifanterie d’ac- 
tion j trait comique , tout cela eft hu - 
mor. Vous voyez aufli que fi le mot 
vous manque , vous avez la cho- 
fe ; que même Yhumor au fourire ou- 
vert , & de franche gaieté , eft plus 
commune à Paris , que celle au vifage 
riant fous cape eft beaucoup plus com- 
mune à Londres ; qu’à tout prendre 
il y a plus d 'humor ici , & plus de for- 
tes d 'humor\ non parce que nous avons 
moins de goût , mais parce que nous 

% * * * 1 • * * • 

(g) Eh , que ne nous prene2-vous ce mot , 
puifque vous en avez beloin ? Nous vous l’au- 
rions bien fçu prendre , fi vous l’aviez eu avant 
nous, 
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avons plus de liberté , par conféquent 
plus de variété de caractères &: de 
caprices , & des caractères plus fière- 
ment décides ; peut-être aufîi un peu 
par la raifon du climat. Mais ce qu'on 
peut reprocher à notre goût , c’efl un 
peu trop de bas dans notre humor , 
quil y en a trop de ; 'ice genre dans 
nos comédies , dans nos romans , &c. 
&C ce qui efl bien pis , dans nos tra- 
gédies , ou j il ne devroit y en avoir 
d aucune efpece. Une autre chofe 
qui nous fait paroître beaucoup plus 
humorifies' que vous , & à jufle titre , 
c’eft que hous appuyons plus volon- 
tiers fur une idée ou fur un fenti- 
ment , que nous refions plus long- 
tems dans le ( h ) mode. Vous avez 
des faillies d’ humor , des étincelles, 
de ces petites fufées qui fe jettent à 
la main ; & nous des fufées longues , 
a baguettes , à ferpentaux , des gerbes 
de fufées , fouvent même poufîees juf- 
qu’à fe perdre dans les airs , ou à fa- 
tiguer l’œil qui les fuit : c’étoit avec 
l’amour du bas un peu le défaut de 
notre cher ( i ) Doyen , ce qui fait 

• ' h * ’ ■ '• , . / * 

( h ) ln the mood. 

( i ) Le Docteur Swift. 
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auffi que fon humor n’eft pas toujours 
de la première naïveté ; mais après 
tout , c’eft fans difficulté l’homme d’An- 
gleterre qui en a eu le plus de la vé- 
ritable ; & chez vous La Fontaine , 
Molière , Regnard , Dufréni , Le Sage , 
Mr, Piron , &c. en font pleins. Il 
eft à remarquer que Boileau & Rouf- 
feau , dont le genre le comportoit , en 
ont eu fort peu ; on ne fe donne 
point un naturel ; prefque toute leur 
plaifanterie eft à la pointe de l’ef- 
prit. 

Il y a de la plaifanterie , de l’ima- 
gination , & des vivacités très-agréa- 
bles dans la nouvelle Réponfe de Mr. 
de la Condamine à Mr. Bouguer , au 
fujet de leurs tracafleries équino&ia- 
les : tout ce que je craijdrois , c’eft que 
l’agrément de la forme ne fît un peu 
de tord au fond dans l’efprit de quel- 
ques juges fuperficiels ; je ne fuis point 
en peine des vrais juges. 

L a réfléxion de votre dernière Let- 
tre au fujet des réputations à demi ufur- 
pées m’a paru injufte par rapport à Mr. 
de Maupertuis. C’eft un ufage de tous 
les tems & de tous les métiers que le 
chef d’une entreprife en ait la principa- 
le gloire ; mais en revanche ft l’eçtre- 
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prife ne réuflit pas , il en a le blâme, 
Celle de Mr. de Maupertuis a été éxé- 
cutée en un an , avec toute la diligence 

tout je fuccès qu’on pouvoit déli- 
rer : je dis celle de Mr, de Maupertuis , 
car je fçais de bonne part qu’il fut 
l’auteur ( L ) unique du projet du 
voyage au Pôle , du plan & du choix 
des moyens. Il a rendu juftice dans 
fon livre à tous ceux qui l’ont accom- 
pagné, ; ce qu’il y a mis de Géométrie 
étoit à lui , il l’avoit donné à l’Acadé- 
mie avant fon départ ; les calculs font 
à tout Le monde , & il l'a ,dit. Mr. 
CLairaut eft peut - être le plus grand 
Géomètre de l’Europe ; je ne fçache 
guère que Mr. Euler qui puiffe le lui 
difputer ; mais il n’étoit pas befoin 
d’une Géométrie fublime pour les opé- 
rations du Nord. 

L e déchainement de Mr. de V 
taire contre Mr, de Maupertuis , joint 
à quelques autres licences , lui a atti- 
ré l’indignation du Roi , qui lui a , 
dit-on , défendu la Cour & de fortir 
de Berlin. La porte eft-elle ouverte , 
ou fermée ? En tout cas le Poète a 
la reffource du Cardinal Querinh l 

( / ) A quelques délibérations près -avec Mr. 

Çfqiraut. .. • 

‘ 1 ~ " ' • - “ » 
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& ( / ) l’amitié de Mr. Tiriot. Mais je 
fuis bien trompé 11 ceci dure aufli long- 
tems que la colère d’ Achille : Sa Ma- 
jefté a. beau fe fâcher , elle l'aime , elle 
ne peut fe paffer de lui , elle reviendra, 
& fi j’étpis Mr. de Voltaire , je lui tien* 
drois rigueur à mon tour en franche 
maîtreffe. Que de peine à réduire ces 
Maîtres du Monde au refpett qu’ils doi- 
vent à la Poëfie î 

( / ) Pardonnez-moi cette réminilcence de 
Tépigramme de Mr. Piron , qui faifoit dire à 
Mr. de Voltaire : 

Que tout 1er autres me détefîent , 

Je fuit trop content de mon lot ; 

Deux illujhret amit me refter.t , 

Le R ... de & Tiriot. 

Celle là n’eft pas fi amère que l’impromptu 
du Poëte Roi chez feu Mde. de Mailly à Ver- 
failles , à propos de ce qu’on lui difoit que 
Mr. de Voltaire l’avoit accufé de maigrir de 
Ibn embonpoint poétique ; 

Le délire de fes ècritt , 

Joint à l'opprobre de fa vie , 

Le met vis-à-vit du méprit , 

Mait fort au dejfout de l’envie. 

Mr. de Voltaire n’cit ni vis-à vis du mé- 
pris , ni au defîbus , ni au delfus de l'envie. 


Tome II. . .5 
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LETTRE C X V. 

Paris , i ; . Janvier , 1753* 

I L m’eft impoflible , Monsieur , de 
vous envoyer ce Tombeau de la Sor- 
bonne ; il n'y en a peut-être pas qua- 
tre exemplaires dans Paris. C’eft une 
partie de l’Apologie de Mr. l’Abbé de 
Prades , trop hardie pour n’être pas 
de fon ami Mr. de V oltaire. Le Pre- 
fident de l'Académie de Berlin , qui fe 
trouve encore fourré là à propos de Je- 
fuites , d’Avocat - Général , & d’an- 
cien Evêque de Mirepoix , enferoitune 
nouvelle preuve , s'il en étoit befoin : 
c'efl-à-dire , l’Abbé a fourni le Sapin , 
& le Poète l'a mis en oeuvre. 

Je leur demande pardon à l’un & à 
l’autre fi malgré leur précaution de 
prendre Dieu à témoin de tout ce 
qu'ils nous content , je n’ai pu Re- 
voir comme article de Foi le Duel à 
coups de poing des Doûeurs Fouchet 
& Grageon en pleine Sorbonne. Et 
que me confeillez-vous de croire de 
l’embarras de ces Meflieurs, & de leurs 
Confrères , à exprimer dans la Çenfu-, 
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xe latine , pour raifon de ce qu’ils a- 
voient d’abord approuvé fans la lire 
cette Thèfe depuis condamnée fans 
l’entendre , que ladite Thèfe ctoit im - 
primée trop menu ? Ils députèrent , dit- 
on , au Sieur le Beau Profefleur de 
Rhétorique , pour lui demander com- 
ment cette phrafe, une Thèfe impri- 
mée menu , pouvoit être rendue en la- 
tin : celui-ci envoya par écrit Thefim 
litterarum fufilium tenuitatt digejlam ; 
& alors il n’y eut plus de difficulté à 
J’Anathême. 

I Le/? aifè de trouver par tout des 
Hèrijies ; on en trouverait dans L' O rai- 
fon Dominicale ; & Ji quelqu’un difoit 
aujourd’hui pour la première fois , ne 

nous induifez pas en tentation , il fuf- 

firoit d une cabale pour faire condamner 
au feu cette Prière. Pour cette fois-ci,' 
& fans conféquence, je crois à l’Auteur 
du Tombeau : ne feroit ce point même 
une des plus dangereufes héréfies que 
cette facilité à en trouver par tout ? Je 
vous laide à juger l’affaire. 

Et que diroient donc ces Meffieurs 
d’une autre Thèfe qui m’arrive d’Al- 
lemagne , où l’Auteur prétend qu’il 
n’efl: pas plus dangereux pour la Reli- 
gion d’attribuer .du fentiment , de l’inf- 
. S ij 
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tinft , & de la mémoire aux parties 
de la matière , qu’aux animaux ? Il dis- 
tingue la penfée de l’étendue , mais 
il allure que l’une & l’autre peuvent 
fe trouver dans le même fujet ; & con- 
clut , en admettant les particules or- 
ganiques obfervées par Mr. de Buffon 
dans la matière féminale , que chaque 
particule , émanée de la partie dont 
elle doit former la pareille , conferve 
une forte de réminifcence de fa premiè- 
re fituation & une difpofition à s’y 
rétablir le plutôt poffible , & concourt 
de cette manière à l’organifation du 
fœtus : de là la confervation des efpè- 
ces , la relîemblance du fils au père , ou 
à la mère , & tout ce qui s’enfuit. Il y 
a 15. ou 16. mois que cette Thèfe a 
été foutenuë à Erlang par un Mr. Bau - 
mann , & qu’elle efl imprimée point 
trop menu. 

A propos de cela , ou à peu près , 
lifez la Lettre de Mr. de Maupertuis 
fur la Génération des animaux ; c’eft 
à mon gré la plus curieufe des 19. 
qu’il vient de publier à Dresde . Adieu 
le Syftème des œufs , & celui des ani- 
maux fpermatiques : des conféquen- 
ces précipitamment tirées de quelques 
expériences imparfaites nous y avoient 
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conduits ; des obfervations & des rai- 
fonnemens plus approfondis nous ra- 
mènent à l’opinion ( a ) commune. 
Tel efl le progrès des Sciences , dit Mr. 
de Mauptrtuis ; ainfi va le Monde phi- 
losophique. 

Dans le genre des Poules , dit ( b ) 
Mr. de Réaumur , il n’eft pas rare 
de voir des races qui naiffent avec 
cinq doigts à chaque patte , ou fans 
croupion : il faudroit , ajoute-t-il , ap- 
parier une Poule à cinq doigts avec 
un Coq à quatre doigts ; une Poule à 
quatre doigts avec un Coq à cinq ; & 
faire la même expérience fur les Coqs 
& les Poules fans croupion ; & l'on 
verroit fi le fœtus eft le produit du 
père feul , de la mère feule , ou de 
l’un & de l’autre enfemble. Mr. de 
Maupertnis a fait mieux : il a trouvé 
ces doigts furnuméraires dans l’efpèce 
humaine , & prouvé par la Génealol 
gie exa&ement fuivie d’un Chirurgien 
de Berlin , nommé Jacob Ruhe , que 
cette fingularité s’étend à des races 
entières , & qu’elle fe tranfmet égale- 

( a ) Que l’homme & la femme ont une 
part égale à l'ouvrage' de l'enfant. 

{b) Voyez fon Art défaire éclorre les Poulets 
f*nt le fecours des Peules^omc z.mémoirc 4. 
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ment par le père &: par la mère. Mais 
fa plus jolie preuve eft fa famille de 
chiens ardoife à tête jaune. Le ha- 
zard lui avoit donné une de ces chien- 
nes qu’on appelle Iflandoifes a Ber- 
lin , qui avoit tout le corps couleur 
d’ardoife Sc la tête entièrement jau- 
ne : il voulut perpétuer cette merveil- 
le ; & après trois portées de chiens de 
différens lits , qui n’en tenoient rien , 
à la quatrième portée il lui en naquit , 
un précifément comme la mere : puis 
elle, mourut ; ôc de ce chien apres di- 
vers mariages en naquit un autre , qui 
lui reffembloit parfaitement. Le Phi- 
lofophe a a&uellement les deux , &£ 
moi point , ce qui me pique ; ^ais 
fon expérience eft d’autant plus decin- 
ve , que la pareille , ou l’équivalen- 
te a été faite avec fuccès un million 
de fois. 

J’ A v O U E que la Lettre fur la Di- 
vination , qui fuit celle-ci, m’a paru 
foible & un peu,, chimérique : vous 
connoiffez la 19 e . fur le Progrès des 
Sciences , (c) qui avoit déjà été im- 
primée il y a plus d’un an. A tout 
prendre , il règne dans ces Lettres un < 

(a) Yoyea maltffre du ij. Avril • 
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grand goût de Philofophie , mêlé d’une 
certaine rêverie fçavante qui plait , & 
d’une envie de fe rapprocher des idées 
communes , qui n’eft peut - être pas 
tout à- fait exempte de fingillarité. 

Avez vous vu les’.trois Apologies 
de ce célèbre Préfident, par Mr. Euler „ 
Mr. Mérian , & le R. de P. , la premiè- 
re digne d’un Philofophe piqué , la fé- 
condé d’un Rhéteur , & la troifième 
diggne d un Ami? J’apprends qu’on fait 
réimprimer quelque part cette derniè- 
re , jointe à deux Eloges de la même 
main , le tout fous cette épigraphe , 
prife d’une Ode ( d) que vous avez pu 
voir à la tête d’un volume des Mémoires 
de l’Académie de Berlin ; 

De fes mains toujours chattes 
Il écrit dans leurs Fartes 
Quelques noms immortels. 

Les trois noms de cette fois - ci 
feront Jordan , delà Met trie , & de Mau» 
permis. Il ne falloit fûrement pas moins 
que la main d’un Roi pour immortali- 
fer le nom de Mr. Jordan. 

R e’ jouisse z-v o u s ; voici une 
Satyre (e) de notre Opéra , en rtyle 

( d) Auffi de S. M. 

( e ) Intitulée Les 12. Chapitrer de la Frophé- 
tie de iïepomucène. 

S wj 
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Hébraïque , mal imité , qu’importe ? 
elle eft plaifante ; & je me trompe fort 
fi Mr. d' AUmbcrt , doublé d’un ( f) 
Génevois & d’un ( g ) Allemand fran- 
cifé , n’y a la meilleure part. On n’a 
pas manqué de relever ce qui vous a 
tant choqué dans notre Orcheftre : le 
Prophète-Violon Gabriel - Joannes- Ne- 
pomucenus - Francifcus de Paula Wald- 
florch , de fon grenier en Bohême efl 
tranfporté à l’Opéra de Paris ; » &tout 
» à coup , dit-il , je trouvai que l’Or- 
» cheftre avoit commencé à jouer fans 
» que je m’en fufle apperçu , & ils 
» jouoient quelque chofe qu’ils appel- 
» loient une ouverture* 

» Et je vis un homme qui tenoit un 
» bâton , & je crus qu'il alloit châtier 
» les mauvais Violons , car j’en enten- 
» dis beaucoup parmi les autres qui 
étoient bons , & qui n’étoient pas 
» beaucoup. 

» E T il faifoit un bruit comme s’il 
>> eût fendu du bois , & j’étois étonné 
» de ce qu’il ne fe démettoit pas l’é- 
»> paule , & la vigueur de fon bras m’é- 
» pouvanta. 

» E t je fis des réflexions , car j’ai- 

( f) Mr. R oujjeati. . . 

( g ) Grimm. 
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me à faire des réflexions quand j'en 
„ ai le tems , & je me difois à moi- 
„ même : 

,, O h ! que les talens font dépla- 
,, cés dans ce monde , & comme pour- 
,, tant le génie fe montre encore qu’il- 
,, foit mal à fa place ! 

„ E T je difois , fi cet homme - là 
„ étoit né dans la maifon de mon père , 
„ qui efl à un quart de lieue de la forêt 
,, de Boehmifchbroda en Bohême , il ga- 
j, ereroit jufqu’à trente deniers par 
,, jour , & fa famille feroit riche & ho- 
,, norée , & fes enfans vivroient dans 
„ l’abondance , 

„E t l’on diroit : voilà le Buche- 
99 ron de Boehmifchbroda , le voilà ! &C 
,, fon fçavoir faire ne feroit pas de trop 
„ ici , où il ne doit pas gagner de quoi 
„ manger fon pain , ni de quoi boire 
„ fon eau. 

,, Et je vis qu’on appelloit cela baf- 
„ tre la mefure ; & encore qu’elle fut 
,, battue bien fortement , les Muficiens 
„ n’alloient jamais enfemble. 

L e Créateur de la Mufique Fran- 
çoife n’efl pas plus ménagé que le bat- 
teur de mefure : Et tu t‘es cholfi le Flo- 
rentin fans me confulttr , dit le Prophè- 
te , ou la Voix qui parle par fa bou- 

S v 
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che au Peuple François , „ & tu t’es 
?» ecrie dans la flupidite de ton igno- 
,, rance , ah voici le Créateur du 
„ Chant , ah le voici i 

jj E t parce que dans la pauvreté de 
j, fes idées il a fait comme il a pu , tu 
„ l’appelles Créateur jufqu’à ce jour , 
„ lorsqu'il n’a rien créé , & que les Al- 
„ lemands fatiguent mes oreilles & me 
,, rompent la tête depuis deux cens ans 
„ dans leurs Eglifes & dans leurs Vê- 
j, près , par un chant que tu appelles. 
„ ton récitatif à toi , ( quand il efl à 
,, eux, encor qu'ils ne s’en vantent pas, 
,, parce qu’ils le trouvent mauvais 
j j & que dans l’imbécillité de tes idées 
>, tu crois inventé par le Florentin que 
>, tu appelles Mr. de Lully jufqu’à ce 
jj jour. 

Vous devinez bien à ce préambule 
que c’eft le Prophète Rameau que le 
Ciel nous envoyé pour nous déniaifer 
l’oreille & la dégoûter de la monoto- 
nie du Florentin : on y joint l’Apôtre 
Manelli , choifi fur cinq cens qui va- 
lent mieux que lui dans fa patrie , mais 
choifi exprès pour nous humilier , & 
nous faire admirer avec tranfport de 
bonne mufique Italienne mal chan* 
tée. y? Et quand ils. l’auront entendue. 
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pendant trois mois , ajoute l*?™- 
„ phétie , ils ne pourront plus fouffrir la 
,, lenteur de leur chant, qu’ils appel- 
lent récitatif, & que j’appelle moi 
„ plein-chant. 

Et leurs monologues qu ils ditent 
■ touchans , les feront bailler ; les Scè~ 
„ nés qu’ils difent intéreffantes les en- 
,, nuyeront ; & ils s’endormiront aux 
„ Scenes qu’ils difent gaies. 

„Et un efprit de vertige s’empa- 
„ rera d’eux , & ils ne fauront plus ce- 
qu’ils veulent, ni ce qu’ils ne veu- 
„ lent pas. 

Voila précifément oii nous en> 
fommes. Priez pour nous. 


LETTRE CVI. 

Taris ,11. Janvier , 1755 1 

J E mourrai , Monsieur , fans avoir 
vu YEpicaris (a) de Mr. le Marquis- 
de Chimène ; j’avois compté fur la fé- 
condé repréfentation , & la Tragédie: 
n’en a eu qu’une , mais devant la plus 
brillante affemblée qu’on eût de long 1 -- 

( a ) Epicharis , ou la Mort de Néron. C’efti 
le deu* de ce mois qu’elle a été jouée.. 

& vj, 

« • 1 »■ •* • • — ■ ■ 
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tems vue au Théâtre. Le valet de 
chambre bel - efprit , que j’avois pris 
la précaution de députer au Parterre 
pour lever le plan de la Pièce & m’en 
rapporter les premières nouvelles , me 
dit au retour que le premier afte lui 
a voit plu ainfi qu’au Public ; que le 
fécond lui avoit paru long , & les trois 
derniers immenfes ; mais qu’avec plus 
de conduite , plus d’intérêt , plus de 
bons vers , des caractères & du fenti- 
ment , il feroit aifé à un Gentil-hom- 
me de faire un chef-d’œuvre de ce coup 
d’eflai. Qui l’auroit plutôt fait que 
l’Auteur , qu’on allure avoir voulu 
parier cent Louis qu’en 36. heures il 
feroit une Tragédie mieux conduite 
çpC Antipater ( b ) , & mieux écrite que 
Varon (x ) ?Ge n’eft rien que d’avoir 
de l’efprit , il faut en avoir plus que 
deux autres enfemble & en cent fois 
moins de tems. Il elt fur que Mr. de 
Chimène en a beaucoup , & bien de la 
facilité :on a trouvé des vers heureux 
dans fa Pièce : que dites- vous de ce- 
lui - ci , qu’on lui a retranché à la 
Police , 

f b ) Tragédie de Mr. Tort élancé ; voyez ma 
Lettre du premier Décembre 17^1. 

(c) Tragédie de Mr. le Chevalier de Grave i 
voyez ma Lettre du 15- Janvier 17 J 1 » 
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La reflource du Peuple , & la leçon des 
Rois , 

en parlant d’un poignard ? Je doute 
fort que le Commis de Mr. le Duc de 
Grafton l'eût fouffert dans une Pièce 
nouvelle au Théâtre de Londres. 

I L nous en revient une autre cet hi- 
ver , l 'Ægyptus de Mr. Marmontel , 
dont les ( d ) Héraclidcs font impri- 
més. Le Duc de Fo'ix de Mr. de Vol- 
taire l’eft aufli. J’ai penfé vous en- 
voyer la Diatribe de ce dernier , ou 
du Dotteur Akakia , anagramme de 
(e ) aïkaka , cri de douleur de ceux 
qui fouffrent des maux d’entrailles ; 
mais vous l’aurez reçue d’ailleurs fans 
doute : les apologies voyagent lente- 
ment , mais les fatyres ont des ailes , 
ou pour le moins des nageoires , les 
fatyres brûlées furtout. On m’écrit de 
Berlin que l’Auteur de ceîlë-ci , regar- 
dant les flammes , de Toeil qui lui refte r 
( car il vient d’en perdre à peu près un 
par une fluxion )*difoit qu’il n’étoit 
point à une brulure près , & qu’il en 

• *ft. • „ * \ \ m . * 

'' ( d ) Voyez ma Lettre du 1er. Août 175** 

( e ) Ce n’eft pas ma fauee ü le Doéteur por* 
te un nom fi mal-p*oprc. 
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avoit bien éprouvé d’autres à Paris, & 
à Rome chez le Pape (/) fon ami. Il 
jugea à propos cependant de faire ren- 
dre le même jour au Roi fa cle de 
Chambellan , & fon Ordre du Mérite , 
comme ne s’eftimant plus digne de 
porter ces marques de la bienveillance 
de Sa Majefté , qui les lui renvoya fur 
le champ avec une lettre confolante^ 
Je vous avois bien dit qu’il n’en feroit 
autre : mais Mr. de Voltaire eft trop 
bon. 

J I au lieu de brûler triftement ces 
petits libelles , que le vent eût bien 
emportés fans cela , on s’égayoit à fai- 
re des feux violets de ces épais volu* 
mes dont on npus accable depuis quel- 
que tems à propos de la Reine Chrif- 
tinc y du Maréchal Fabert , de Grotius , 
& du Dofteur Tillotfon , trois mille 
pages , qu’il feroit aifé de réduire à 
cent fans rien omettre d’utile , mais 
plus commode de réduire à rien ; & 

(f) On fçait que Mr. r de Voltaire a été en 
commerce cle lettres avec Sa Sainteté: on ma 
même alluré ert Italie qu’tî lut avoit dédié fon 
Mahomet par une Epitre en vers Italiens» dont 
a première idée étoit, A qui peut-on prèfenter 
le faux Prophète plus décemment qu'au Vérir 
table?.' * 
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dont il (g) conviendroit pour l’honneur 
du Siècle de faire un exemple réjouif- 
fant. 

Voila Mr. d 'Alembert qui ne veut 
pas que vous perdiez tout , & qui 
vous met en quatre - vingt pages , 
( dont plus de la moitié efl de les pro- 
pres réflexions , ) les deux in quarto 
de Mémoires fur Chrijline : cet extrait 
raifonné , qu'on accufe déjà d’un gros 
anachronifme ( h ) , fait partie des Mé~ 
langes de Littérature , d' Hifloire & de 
Philofophie , qu'il vient de publier en 
deux petits volumes. X)iverfes piè- 
ces de ce Recueil avoient déjà paru ; 
V Ejfai fur les Gens de Lettres efl tout 
neuf, plein de traits vigoureux & de 
fierté philofophique. Je crains que la 
force des vérités fur les Mécènes ne 
fafle des ennemis à l’Auteur : Mr. 

(g) J’en demande pardon au nouveau Se- 
crétaire de votre Société Royale, Auteur de la 
Vie de Tillotfoti, 8c à Mr de Burigni Auteur de 
celle de Grotius ; l’un & l’autre capables d’ex- 
cellentes chofes & des plus profondes recher- 
ches ; mais auflî trop minucieux , trop prodi- 
gues de leur tems , & faifant trop peu de cas 
du nôtre. 

(h ) A propos de Grotius , de fa retraite en - 
Suède , & de fon Ambaflade en Fiançe de la. 
part de la Suède., 
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Algarotti , qui ne manque ( i ) guère 
de citer à propos un paffage de collè- 
ge , diroit ici tentas odium parit. 

J’ai retrouvé dans ces Mélanges l'E- 
loge du célèbre Jean Bernoulli , ( k_) & 
je l’ai comparé ( car j’aime à faire des 
comparaifons quand j’en ai le tems ) 
avec celui du même Philofophe , que 
nous donne aujourd’hui Mr. de Fouchy 
dans fon ( / ) Hjloire de l'Académie des 
Sciences ; quelle différence pour la nar- 
ration , le choix des détails , & les ré- 
flexions qui en réfultent ! Le Secrétaire 
( m ) de l’ Académie eft furtout malheu- 
reux en réfléxions : de cinq , dont il 
s’eft efforcé de broder les périodes de 
fon panégyrique, une (n) eft pué- 
rile , deux ( o ) font infipides pour le 
moins ; & la cinquième , par où il 
•conclut , manque de jufteffe & fe neie 
dans les mots. 

( i ) Témoin fa Lettre écrite au fuier , 8c 
publiée à la tête du Jules Cafar de Mc. de 
Voltaire. 

( k ) Par Mr d’Alembert. 

( l ) Pour l’année 1748. 

( m ) Mr. de Fouchy. 

( n ) Sur un Collège réformé par Mr. Ber- 
noulli. ; 

( 0 ) L’une fur le mariage de Mr Bernoulli - r 
l’autre au fujet de la jaloufie de fo i frère,à U 
fin du premier paragraphe de la page 1 
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C’est Nèpomucenc qui les fait bon- 
nes. Ah ! que je voudrois bien être 
auffi fçavant que lui , ou que Mr. 
de Fouchy , pour pouvoir louer avec 
autorité la nouvelle Théorie Har- 
monique de mon cher compatrio- 
te Mr. Serre , né Muficien , Pein- 
tre , Philofophe , homme de génie &C 
de talens ! J’en entens dire beau- 
coup de bien à ceux qui s’y con- 
noiffent ; jugez fi je fuis aife d’avoir à 
le répéter , & pafTez-moi cette digref- 
fion d’amitié ; je reviens bien vite à 
X Académie. 

Mais comment vous ébaucher, en 
ce qui me refie de papier , les mille 
& une curiofités de ce nouveau Vo- 
lume ? Tenons - nous à l’hifloire de 
X Enfant de Joigny , qui a réfidé tren- 
te & un ans dans le ventre de fa mè- 
re : il mourut probablement à l’âge de 
neuf mois , ou environ ; ce qui fit qu’il 
s’ennuya moins d’un fi long féjour , & 
qu’enveloppé dans une rédincotte pref- 
que aufli dure qu’un os , il naquit frais 
& bien confervé , à l’ouverture du 
corps de fa mère , morte en 1747 , à 
foixante & un ans , d’une fluxion de 
poitrine. Mr. Morand vous dira le 
refie des merveilleufes circonflances , 
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i ' » - 

& vous expliquera le fait en bon Phy- 
ficien qu’il eft , fans négliger les con- 
séquences qu’on en peut tirer pour 
fécourir la mère en pareil accident ; il 
vous contera même fix hiftoires f dont » 

trois à rejetter ) de femmes qui fe font 
trouvées dans le cas , & dont une , 
cette même grofleffe tenant , a eu deux 
autres enfans qui ont vécu. 

Bagatelle que tout cela au 
prix de la Meunière de Thuringe , 
qui en 1671 accoucha d’une fille 
groffe d’une autre fille. Cette derniè- 
re fille étoit de la longueur du doigt , 

& parut fi vivante qu’on jugea à 
propos de la baptifer : elle mourut un i 

jour après avec fa mère , laiflant la 
grand’-mère , ou la femme du Meu- 
nier , en bonne fanté. ( p ) 

J’ a 1 trop de peine à me taire fur 
les Miroirs ardens ( q ) , perpétuelle- 
ment enrichis de nouvelles propriétés > 
de nouvelles formes , de nouveaux 
ufages , par Mr. de Buffon ; fur fa dé- 
couverte de la matière féminale des 
femelles , peuplée des mêmes animaux 

( p ) Voyez les Nouvelles de la république des 

Lettres , mois d’O&obre 1 6 8 ç. paçe itoç. 1 

(q) Toujours de ce Volume de l ‘Académie 

pour x 74 8 - _ .. . _ - L 
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qu’on avoit cru n’appartenir qu a celle 
du mâle ; fur l’ingénieux jlftromêtrc 
de Mr. Bouguer , à deux verres objec- 
tifs , l’un fixe , l'autre mobile ; qui 
vous fait diftin&ement voir à la fois 
deux objets , ou deux parties du mê- 
me objet confidérablement éloignées 
l’une de l’autre; fur le fingulier moyen* 
trouvé par Mr. Duhamel , de rafraîchir 
les Salles , ou l'air des Infirmeries , en 
les échaufant ; enfin fur la Fontaine 
( r ) aux brochets aveugles , ou pour 
le moins borgnes de l'œil droit , où 
Mr. le Marquis de Montalemhert a eu 
la bonne fortune d'en pêcher un lui- 
même , précifément borgne de ce mal- 
heureux côté ; quel dommage qu’il 
n’ait pas fuivi cette affaire-là, & donné 
carrière à fes conjectures 1 

Pêcher des brochets borgnes de 
l’œil droit! J’aimerois pourtant mieux 
encore avoir trouvé le Cerf - volant 
électrique de votre Quaker de Phila- 
delphie. Je (i) vois d’ici voler & 
ferpenter le mouchoir qui va s allu- 

(r) Voyez les pages 17* & l8 - 

(,) En attendant la defeription que doit 
nous en donner Mr. le Dr. M.aty > dans le 1er. 
Vol. qui paroitra de fon Journal Britannique 
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mer au nuage orageux. C’eft un Phi- 
losophe charmant que ce Mr. Fran- 
klin , & je veux mal à notre Abbé Nol- 
let de n’en pas convenir ( t ) d’affez 
bonne grâce. 

Je finis (afin que vous me regrettiez ) 
par vous annoncer un ouvrage excel- 
lent de Mr.le Comte de Cay lusses An- 
tiquités Egyptiennes , Etrufques , Grec- 
ques & Romaines , recueil in- 4*0. de 
107. planches très-bien gravées & très- 
agréables à l’œil , d’explications net- 
tes & précifes , de réfléxions intéreS- 
Santes Sur la pratique des Arts , de 
nouvelles lumières éc conjectures gé- 
nérales extrêmement heureuSes. J’y S 

en ajouterois , fi j’oSois , une petite , 
qui m’a frappé à la première vue de 
quelques Figures en regard Sur les var « 
fes EtruSques des planches 37 , 38. & 

39. Ce Sont des Sujets de Divination ; 
l’oiSeau attaché à un fil , qui s’envole 
du plat de l’offrande , planche 3 8 , ne - 
permet guère d’en douter. On Sçait 
que les Augures & conSultations de 
Devins étoient la folie particulière des 
EtruSques. Il ne tiendroit qu’à moi , 
fi j’étois de l’Académie , de faire venir 

( t ) Dans Ses nouvelles Lettres fur l'Elec- 
tricité. . . 
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â l’appui de mon idée le refte du def- 
fein de ces monumens. Je fuis furpris 
qu’elle ait échappé au fçavant Anti- 
quaire , dont je ne puis me lafler d’ad- 
mirer l’intelligence , les vues , le zèle 
pour le progrès des Arts , l’érudition \ 

aufli profonde que noble &: peu faf- 
tueufe. Il s’eft particulièrement atta- 
ché à repréfenter l’efprit & la main des 
Artiftes , le goût du Siècle & du Pays 
où ils ont vécu. 


LETTRE CXVII. 

Londres , 30. Décembre , 1753. 

C Es Œuvres de Mylord Bolingbrokc , 
Monsieur , que vous avez vues 
-tout imprimées il y a près d’un an , 
ne font point encore publiques : foit 
que Mr. Mallet , qui en eft l’éditeur & 
l’héritier , ait voulu fe donner le tems 
de faire valoir en détail quelques pe- 
tites pièces favorites , foit qu’il ait 
employé cette année à purger le grand 
ouvrage d’une infinité de penfées fur 
la Religion aufli dangereufes pour les 
uns qu’inutiles pour les autres. J’ai 
vu. moi même une partie du livre chea 
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l’Imprimeur , & je doute fort que tous 
ces gros volumes foutiennent la répu- 
tation de l’Auteur au point où elle étoit 
quand il mourut. 

J e ne penfe pas que le célébré 
Do&eur Blackwell gagne beaucoup 
plus à la publication de fes Mémoires 
îi kmg-tems promis de la Cour d' Au- 
gufte. Le premier in - quarto paroît 
enfin ; mais Augufte ne paroît point 
encore , il ne s’agit ici que des évé- 
nemens qui ont précédé fon régné ; 
on prend feulement la précaution de 
nous avertir que ce fameux règne eft 
peu connu , que tout ce qui s’en eft 
écrit jufqu’à préfent , n’a été que le 
fruit de quelques recherches fuperfi- 
eielles , & que Mr. Blackwell eft le 
premier qui ait fçû profiter des fecours 
néceflaires pour en parler pertinem- 
ment. 

Un ouvrage annoncé (a) avec élo- 
ge , & qui n’a rien perdu à voir le 
jour , ce font les Ruines de Palmyre. 
Cinquante planches en taille douce , 
&c autant de planches d’explication , 
imprimées fur le plus grand papier 
impérial , forment le magnifique in-fo-^ 

(a) Voyez ma Lettre du x j. Avril 17J1, 
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lio. Ces fuperbes Ruines , ( toutes 
de marbre blanc ) en plus grande quan- 
tité & en meilleur état qu'aucunes 
que l’on connoiffe , ( b ) comparées 
avec les infcriptions dont elles font 
chargées , indiquent pour date des 
édifices de Palmyre les trois premiers 
(iécles de notre Ere , où cependant 
les beaux arts commençoient à décli- 
ner. Le plan de la Ville donne la 
lituation des objets , dont le Temple 
du Soleil efl celui qui domine. Les 
Infcriptions font en partie Grecques , 
en partie Palmyréniennes , & celles-ci 
quelquefois placées au deffous des au- 
tres , comme une efpéce d’interpréta- 
tion , pourront , au moyen des noms 
propres , fournir des lumières fur une 
langue jufqu’ici inconnue. Quelle moif- 
fon pour les Sçavans ! Quand ils ne 
trouveroient qu’un Alphabeth ! N’efl- 
jce pas votre Abbé Barthélémy que je 
vois qui s’évertue à le deviner ; mais 
je l’avertis que Mr. Swinton à Oxford 
eft bien avancé fur les mômes voies , 
& qu’il apperçoit déjà que c’eft au Sy- 

(b) Ordre Corinthien , comme vous fçavez. 
L’ Architecture L’emporte fur les ornemens de 
la Sculpture , dont quelques-uns font admi- 
rables. 
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riaque que la nouvelle langue a le plus 
de rapport. 

Les Ruines de Balbeck , décrites 
dans le même goût , par les mêmes 
mains , 8c avec la même magnificence, 
fuivront bientôt celles de Palmyre. 

J E ne doute pas que la vue de ces 
monumens n’ait confirmé dans fa pen- 
fée le fameux Peintre Hogarth , qui 
vient aufli de dégager fa parole , & 
de publier fon Analyfe de la Beaute , 
dans la vue de fixer le goût. Il eft heu- 
reux qu’un Artifte qui n’a prefque ja- 
mais peint que des ( c ) difformités , 
ait trouvé l’idée la plus exafte du 
beau. Cependant, comme il n’eft point 
encore parvenu à toute la precifion 
qu’on pourroit defirer , fa Ligne Ser- 
pentine , ou de circonflexion , mere 
des Grâces fa Ligne Ondoyante , ou 
d’inflexion , mère de la Beauté, ( figu- 
rez-vous des efpèces d’5" ) ont donné 
lieu à quelques réfléxions qui ne font 
pas tout-à fait à l’honneur de fa Théo- 
rie ; & mon ami , Mr. Hay , que la 
nature a formé fur le modèle tfÆfope, 
de S car r on , 8c d Hudibras , fe félicité 
déjà que ce foit dans les lignes cour» 

r 

(c) Vous connoiflez fes tableaux hilîoriques 
delà Courtifane , du Débauché , &c, 

•- bes 

s 

•s, * 

«• 

I * • 
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bes qu’il faille chercher le cara&ère de 
l’élégance. (/) 

Je ne puis m’empêcher de rendre 
jtiflice à Mr. Hogarth ; quoique fon 
fyftème ne me paroiffe à beaucoup 
près ni auffi jufte , ni auffi neuf qu’il 
le croiroit bien, on y apperçoit un effor 
de génie , une hardiefle de vues , qui 
plaît à l’imagination. Ce qu’il dit fur 
I4 Beauté dit vifage eft fur-tout inté- 
reffant : il y montre une grande pré- 
dilection pour les vifages ovales qui 
fmiflent en pointe : il ne faut pas s’en 
étonner , ç’eft la forme la plus remar- 
quable dans ceux de fon pays : mais 
s’il paroît un peu Anglois fur cet ar- 
ticle , il fe rapproche de vous en con- 
damnant la roideur des tailles , le man- 
que de jeu , de foupleffe , & de dévé- 
loppement dans la démarche. Le plus 
sur feroit peut-être d’imiter la marche 
du ferpent ? Point de plaifanteries fur 
les yvrognes : la plus noble de tou. 
tes les danfes , le menuet eft-il autre 
chofe qu’une ligne ferptntint , une S 

( d ) Mr. Hay eft un Membre de la Chambre 
baffe , qui s’eft égayé dernièrement dans un 
fort joli Ejfai fur la Laideur , ou plutôt , fur 
fa propre difformité. Il y en a déjà deux édir 
tions. 

Tome II, T 
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gracieufement tracé ) Il ne s’agiroit 
que d’adoucir un peu Y inflexion dans 
la démarche ordinaire. 

Si nous pouffions cette affaire - là 
jufqu’aux ouvrages d’efprit & à la 
beauté du ftyle ? Vous n’êtes pas bien 
éloigné de cette idée : je me fouviens 
d une certaine lettre ( e ) que vous 
m’écrivîtes il y a deux ans ; relifez-la 
fi vous en avez gardé copie. Ce 
charme de la narration , ce vague , ce 
plein , & ce par-deflus , que vous ad- 
miriez dans La Fontaine , & plus en- 
core dans YAriofle , ne feroient-ils point 
cette Ligne ondoyante que vous aviez 
dans l’efprit fans le fçavoir ? On trou- 
ve à la fin la fource de tout ce qu’on 
a rêvé , pour peu qu’on ait de com- 
merce avec les Philofophes. Nous 
avons bien auffi notre ftyle Serpentin 
nous autres Anglois : j’avoue que le 
plus fouvent c’eft plutôt diffufion que 
beau contour ; ce n’eft point là cette 
Serpentine précife , ce ruban qui part 
de la dentelle du tour de gorge , va fe 
jouant autour de la taille, & fe per- 
dre au bas du corfet. Mais le livre 
de Mr. Hogarth va donner à penfer à 
j)OS beaux efprits , & j’ofe efpérer cjuç, 

(0 Pu If Octobre , i7î f* 
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dans peu de tems nous le difputerons 
à l’ Ariofle même. 

Vous verrez le premier roman 
que nous donnera Mr. Richardfon 9 
comme il fera tourné , rond , ou pour 
mieux dire circonjléxt. Il vous deman- 
de grâce en attendant pour fon Hif- 
toirc du Chevalier Grandifon , qui vient 
de paroître en fix volumes , tour à 
tour amufante & ennuyeufe , plus de 
longueur que d inflexion , c’efl la for- 
me de fa Pamïle & de fa Clariffe ; il 
n’avoit pas encore eu le tems de pro- 
fiter des nouvelles découvertes. 

MÊME défaut dans la Boadicée de 
Mr. G lover , qu’on a jouée cette an- 
née à Drury-lane. Trop peu de va- 
riété , trop de roideur , mais une ré- 
gularité peu commune à nos Drama- 
tiques , &c de l’enflure pour remplir 
le vuide d’a&ion. On reconnoît l’Au- 
teur de Léonidas , Poème de Parti , 
qui efl: tombé • avec le Parti même. 
Mr. Gover avoit quitté X Apollon- P hé- 
bus pour Mercure le Négociant ; on l’a 
vu avec plaifir rentrer au fervice de 
fon premier Maître. Il a du talent 
pour la verfification , du nerf dans l’ef- 
prit , l’imagination ornée , du coloris , 
du pathétique même ; enfin , prefque 
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tout ce qu’on peut acquérir fans privi- 
lège bien particulier de la Nature. 

Le printems prochain , Mr. White- 
htad doit faire repréfenter fur le mê- 
me théâtre une Tragédie beaucoup 
moins régulière , mais bien plus tou- 
chante à mon gré : c’eft I’Ion Euri- 
pide , qu’il a naturalifé Anglois fous 
le nom de Creuse , Reine d'Athenes. 
Les plus belles fituations de la Mérope 
entrent dans fon plan , & lui donnent 
des fcènes admirables. Je fuis tout-à- 
fait de mon Pays : Milton Shakef- 
ptar ; vingt défauts & un grand coup 
de Soleil qui les couvre de l’éclat de 
fes rayons. C’eft trop éxiger de l’hu- 
manité que de lui demander le par- 
fait accord de toutes les proportions , 
& la fouveraine beauté de chaque 
partie. 




f 
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LETTRE CXVIII. 

Paris , 31 Dec. 1753.’ 

J ’A I dû vous paroître bien difcou* 
reur pendant ces cinq ans , Mon- 
sieur ; je me le fuis reproché plus d’u- 
ne fois : mais fi au lieu de vous faire 
pafler en revue tant de bagatelles à 
mefure qu’elles arrivoient que la 
nouveauté en faifoit le prix , j’eufle 
attendu , comme aujourd’hui , à vous 
rendre compte de l’année au bout de 
l’année même, peut-être aufli vous au- 
rois - je paru trop laconique. Je ne 
vois plus dans celle que nous finifions 
que les nouveaux volumes des Acadé- 
mies des Sciences & des Infcriptions , 
le 4 e . tome de VHiJloire Naturelle de 
Mr. de Buffon , le 3 e . de l’ Encyclopédie , 
l'original de la Thèfe du Dofteur Bau - 
mann fur la Formation des Corps organi - 
fis , deux jolies (a) Comédies , & cinq 
ou fix livres fur les Arts ; prefque tout 
le refie a difparu , & je ne fçaurois que 
vous en dire. Déjà pour les tracafle- 

( a ) La frivolité de Mr. de BoiJJy , & Les 
Hommes de Mr. de Saintefoy. 

T iij 


Digitized by Google 



43 8 Nouvelles 

ries particulières des fçavans , les libel- 
les , &c. vous y avez renoncé , ainlî 
qu’à la ridiculement fameufe querelle 
muficale entre le Genevois de mau- 
vaife humeur & cinquante François de 
bonne volonté qui ont eu la limplicité 
de lui répondre , & prefque la mal- 
adreffe de fe laifler battre. Auriez- 
vous regret à quelques romans ? Ou 
vous a vanté les (£) Ijles Flottantes y 
je m’en étonne ; non que je n’y aye 
trouvé quelques images neuves , quel- 
ques defcriptions riches & fingulières 
quelques fixions ingénieufes , celle de 
Vlflc (c) Centrale , par exemple : mais 
dans quel abyfme de mots , d’idées 
louches , creufes , gauches , furabon- 
dantes ; d’exprefîions impropres , ou 
barbares ; de longueurs & de langueurs 
tout cela eft noyé! Des mœurs mal gar- 
dées , c’eft- à-dire , fuppofées de la plus 
grande fimplicité , & 011 la flaterie 
(d) & la fadeur fe mêlent : un héros 
qu’on dit qui fait , mais qu’on ne voit 

(b) Le Naufrage des ifles Flottantes , efpéce 
de roman , ou de Poëme héroïque. 

( c) Tome i , page 5 y , &c 

( d ) Voyez les pages 55 & 112. > tome 
premier. 
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prefque rien faire , médiocre , froid , 
prefque jamais intércffant , meme dans 
le danger : des allégories au lieu d’é-, 
vènemens ; c’eft ici la grande maladie 
de l’Auteur ; il s’en ell môme fait un 
(e) fyftème , il perfonifie éternelle- 
ment des idées morales , parce , dit-il , 
qu’elles lui préfentent une peinture 
emblématique des aérions & des pen- 
fées des hommes; au lieu que les monf- 
tres chimériques des anciens Poètes , 
les Centaures , les Harpies , les Sirè- 
nes , les Pcgafes , les Médufes , &c. 
font des chofes qui ne fignifient rien. 
Premièrement je ne trouve guères plus 
de fens dans quelques-unes de fes fic- 
tions morales ; car qu’eft-ce que c’efl 
que la Vérité ( f) mère de la Nature } 
Pourquoi pas la Nature mère de la 
Vérité ? Qu’eft - ce que c’eft que la 
Propriété ( g ) mère de l’ Intérêt } Pour- 
quoi pas fille ? Mauvaifes filiations , 
généalogies arbitraires , pures niaife- 
ries métaphyfiques. Il y a fans doute 
des perfonifications métaphyfiques qui 
font permifes & d’un bel effet en Poê- 
le) Voyez la note de la page 116 , tome 1. 
(/) Voyez la page f 7 , tome 1. 

(g) Voyez la page 38 , tome 1. 

T t 

un 
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lie : mais c’eft l’affaire d’un goût délicat 
de fentir celles qu’il faut admettre , 
ou celles qu’il faut rejeter ; celles 
qu’on peut pouffer jufqu’à un certain 
point , ou celles qu’il ne faut employer 
qu’en paffant , & dont la fréquence , 
ou la continuation ne feroit pas fup- 
portable. Enfin j’aime encore mieux 
les Centaures , les Sirènes , & les au- 
tres chimères anciennes , qui du moins 
difent quelque chofe à mon imagina- 
tion , que la plupart de ces fixions 
creufes , qui ne parlent qu’à mon en- 
tendement pur, langage qui n’eft ni 
celui de la Nature , ni celui des paf- 
lions , ni guères celui de la Poëfie. ( h ) 
Je n’ai point encore achevé de Ùre 
le 4*. volume de l'Hifioire Naturelle 
de Mrs. de Buflon & Daubenton; )e n’ai 
pas même deflein de l’achever ; ce font 


(h) Les premiers chants font les plus agréa- 
bles. En tout on voit que l’Auteur eft un hom- 
me qui penfe, & qui même fe donne la ques- 
tion pour penfer. Son but eft de faire voir 
lu’ôtez de la terre l’ambition , la propriété 
Jes biens & la pudeur , c’eft un Paradis. 
J’imagine qu’il a une jolie fœur , car il paroît 
fur tout avoir beaucoup de goût pour l’incef- 
te, ce n’eft , dit-il , que reflerrer les liens du 
fang par ceux de l’amour. Voyez la fin du 
premier chant. 


a: 
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des hiftoires d’animaux domeftiques t 
des defcriptions du cheval , de l’âne , 
du taureau , qui ne m’intéreffent guè- 
res ; mais le Difcours fur la nature des 
Animaux qui précède ces détails , & 
qui fait la cinquième partie du volu- 
me , je l’ai lu d’un bout à l’autre avec 
un plaifir infini. Vous y reconnoîtrez 
bien Mr. de Bujfon , fon ftyle plein , 
élevé , harmonieux , rapide & philofo- 
phique fans féchereffe , fa grande ma- 
nière de penfer & d’écrire ; mais il me 
femble que de tems en tems il affirme 
un peu plus qu’il ne prouve ; j’y trou- 
ve quelquefois une certaine déclama- 
tion d’idees , un enthoufiafme de rai- 
fonnement , un ton de Mal lebr anche s 
fait pour entraîner l’imagination , mais 
qui ne fatisfait pas toujours les efprits 
févères : fur les rêves (i) raifonneurs , 
par exemple , qu’il nie , ou qu’il vou- 
droit rendre indépendans de l’ame , 
fur l’étendue du pouvoir de ce qu’il 
appelle fens intérieur matériel , qui 
nous eft commun avec les autres ani- 
maux ; fur la mémo're qu’il refufe à 
ces animaux ; fur la nature de l’efpèce 
de réminifcence matérielle qu’il leur 

( i ) Les rêves où l’on raifonne. 

Tv 
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accorde , & qui n’eft , dit-il , que le 
renouvellement de leurs fenfations , 
ou plutôt des ébranlemens qui les ont 
produites. Ah les beaux cris que va 
faire Mr. de fur fa Républi- 

que des Abeilles ruinée ! Leur archi- 
tecture , leur géométrie , leur politi- 
que , leur morale , leur théologie , 
toutes les merveilles que leur a prêté 
la demi-philofophie de tant d’obfer- 
vateurs , difparoiffent à l’œil de Mr. 
de Buffon ; ou fe réduifent à un pur 
méchanifme. Pour les fourmis il y a 
long - tems qu’elles font perdues de 
réputation , que leur prévoyance eft 
décriée , enfin qu’on s’eft alluré qu’el- 
les font engourdies tout l’hiver &c que 
leurs provifions ne font que des amas 
fuperflus , accumulés fans vues & fans 
connoiffance de l’avenir , puifque par 
cette connoiffance même elles en an- 
roient prévu l’inutilité. 

Vous trouverez à la tête de ce vo- 
lume les proportions que Mrs. de la 
Faculté de Théologie ont défaprou- 
vées dans les précédens , avec les ex- 
plications de Mr. de Buffon pour fe 
reconcilier avec la Foi de l’Eglife ; & 
vous verrez que ces Mefïieurs font de 
bonne. compofition avec les efprits doj 
elles. 
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Je fuis furpris que vous n’ayez point 
encore reçu le troiliéme volume de 
l ’ Encyclopédie ; il y a plus d’un mois 
que vous devriez l’avoir. On con- 
vient déjà qu’il eft fupérieur au fécond, 
qui l’emportoit fur le premier. En 
général on a trouvé beaucoup à dire 
à la Métaphyfique , à la Critique , à. 
la Littérature Ancienne , à l’Hiftoire 
Eccléfiaftique , à la Théologie , ( le 
moyen ? ) à la Morale, à la Géographie, 
à la prolixité de certains articles peu 
importans , & à la brièveté de quel-, 
ques autres qui le font davantage : 
mais j’entens louer uni^erfellement 
ceux de la Grammaire , de l’Hiftoire 
Naturelle, (k) des Arts 6c des Métiers, 

(k) U y a quelques fuffrages de moins fur 
cet article, celui des Jourualijles de Gottingue , 
par exemple , qui eût été d’un grand poids .• 
mais ces Meilleurs ne feroient-ils point un peu 
piqués de certaines omifllons , quoique non 
malicieufes , par rapport à quelques grands 
hommes de leur nation ? Je m’interefle à leur 
relfentiment. -, mais jel’aurois voulu plus fier, 
& qu’il n’eût rien pris fur leur équité ordinaire 
dans la comper.fation des petites négligences 
qu’ils ont relevées dans cette partie , avec le 
grand nombre d’obfervations précieufes , peu 
cpmmunes , & foigneufèment rapprochées , . 
qu’ils n’ont pu s'empêcher d’y appercevoir. 
voyez le rer. Volume de leur Journal latin 4 
Pages „}, 444 & +4J- „ . 

T v) 
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qui font immenfes , de l’ Agronomie , 
de la partie fcientifique , pas tant ceux 
de la partie hiftorique des Mathémati- 
ques. Quoiqu’il en foit , le nombre 
des Ouvriers augmente , l’attention 
des Editeurs ne fe rallentit point , & 
ils vont tirer de nouveaux fecours 
des deux in * folio de Supplément au 
Dictionnaire de Chambers , que vient 
de publier Mr. Scott. ( / ) La nou- 
velle Préface , nouveau chef-d’œuvre 
de goût , de raifon & de véritable élo- 
quence , contient les avertiffemens né- 
ceflaires , la réponfe aux remarques 
fur les volufhes précédens , & la ré- 
pétition d’une partie de la première 
Préface , de peur qu’on ne l’oublie , 
& parce qu’on fembloit l’oublier. Je 
ne fçais ce qu’on a fait à Mr. d 'Alem- 
bert , que je crois avoir tenu la plu- 
me ; mais il paroît fi détaché du mon- 
de , fi profondément encloîtré dans fa 
Philofophie ; il n’a pas quarante ans , 
vous lui en donneriez foixante & dix. 

Quel dommage que le Compagnon 
de fes travaux, à qui on ne peutrefufer 
une abondance d’idées , une fagacité 
rare , & beaucoup plus de lumières , 

( l) Mr. Scott n’elt il pas Sous-précepwuj 
de Mr. le Prince de Gallet ? 
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qu’il n’appartient à un feul homme fur 
une infinité de chofes utiles , foit en- 
core fi merveilleux , fi hérifle , fi de- 
fefpérément métaphyficien ! Vous al- 
lez voir fes Penfées fur V Interprétation 
de la Nature ; tantôt un verbiage té- 
nébreux aufii frivole que fçavant ; tan- 
tôt une fauflfe fuite de réflexions à bâ- 
tons rompus , & dont la dernière va 
fe perdre à cent lieues à gauche de la 
première , il n’elt prefque intelligible 
que lorfqu’il devient trivial. Mais fi 
vous avez le courage de le fuivre à 
tâtons dans fa caverne , elle pourra 
s’éclairer de tems en tems de quel- 
ques lueurs heureufes ; telle eft peut- 
être fa conje&ure fur la caufe de l’é- 
lafticité, en partant du frémiflement 
d’une corde fonore ; quoiqu’il y ait 
encore infiniment loin de là à quelque 
chofe de précis , de vraiment phyfi- 
que , & dont on puifle faire aucun 
ufage. . 

Quelque goût pour les faits & 
les expériences qui femble s’établir dans 
ce Siècle , j’y vois un penchant à re- 
tomber dans une Philofophie nomina- 
le qui ne mène à rien de réel , qui 
n’éclaircit rien , ou qui ne fait que 
mettre une difficulté à la place de l’au- 
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tre. Tel qui après un long rêve ap- 
perçoit une idée vague dans les efpa- 
ces intellettueis , s’imagine avoir trou- 
vé le fecret du Créateur & fe met à 
interpréter la Nature. Le plus ingé- 
nieux peut-être & le plus chimérique 
Métaphyficien qui jamais ait gâté la 
Philofophie , le grand Leibnit ç , & fon 
volumineux plus que Commentateur 
Wolf , cette tête inébranlable à la mul- 
tiplicité des affauts , cet œil à cent re- 
gards fimultanés , ont commencé avec* 
leur Raifon fuffifante , leur Meilleur 
Monde , & leurs Monades. Mr. de 
Maupertuis , aflis à la place du pre- 
mier & à côté du fécond ; a voulu 
aulli imaginer des Principes. .Je ne 
parle pas de celui de la Moindre Ac- 
tion , parce qu’il l’avoit avant d’aller 
à Berlin , & que j’y entends trop peu 
de chofe ( m ) ; je veux parler de fa 

i nouvelle ‘Hypothèfe , qu’il annonça 

d’abord en latin ( n ) , fou? le nom • 
d’un Dofteur Baumann , & qui paroit 
aujourd’hui-fans déguifement dans 1 Ef- 
fai fur la formation des Corps or- 
ganifés, 

: *ï .T . . ■ ' _ • i 

(m) Mr.. le Profefleur Kœnig * aOWeXpU-:: 
quera tout cela au ptçmiçf 
(»; £n i'7 j î .* 
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Cette hypothèfe confite à don- 
ner l’intelligence à la matière , le de- 
fir , l'averfion , la mémoire , la fenfi- 
bilité (o): chaque particule organique, 
féminale , ou élémentaire , aura fa pe- 
tite perception , fe fouviendra de fa 
ftuation originelle , cherchera à s’y 
remettre , parce qu’apparemment elle 
s’en fera bien trouvée , & s’y remet- 
tra à la première occafion. De-là la 
confervation des Efpèces , la relfem- 
blance aux Parens , &c. Et de toutes 
ces petites perceptions réunies & com- 
binées réfultera une perception uni- 
que , beaucoup plus forte & beaucoup 
plus parfaite , dans laquelle chaque 
élément aura perdu le fentiment par- 
ticulier du foi pour former la confcien- 
ce du Tout ; entendez-vous bien ? 

Je n'entre point dans les confé- 
quences odieufes qu’on peut tirer de 
cette opinion par rapport à la nature 
de l’ame , de Dieu , & de l’Univers ; 
je palfe par delïùs les difficultés , les 
incompréhenfibilités de détail , par- 
deffus la contradiction pour le moins 
apparente de la thèfe 41 , où l’on fup- 
pofe V oubli poffible dans les élcmcns , 

(0) Rappeliez - yous ma Lettre du 15. Janvier 
de cette année, " ■ ••• 
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avec la thèfe 51, où l’on établit que 
leur perception , étant une propriété 
effentielle , ne peut ni périr , ni dimi- 
nuer , ni s’accroitre ; mais je deman- 
de , qu’ai-je appris ? Que m’éclaircit 
de plus cette petite Mémoire que ne 
fait la fuppofition d’une attrattion di- 
veriifiée félon la maffe , la figure , la 
difpofition , la diftance des élémens , 
& l’impreftion des corps qui les en- 
vironnent ? Mais cette attraûion eft 
une idée vague. Mais cette Mémoire 
l’eft-elle moins ? Eft - ce autre chofe 
qu’un mot , que Mr. de Maupertuis 
nous permet de changer , qu’il eft 
prêt à nous abandonner pour celui 
d 'injlinct , d’ animalité , pour tout ce 
qu’il nous plaira ? Voyez les thèfes 57. 
& 58 ; c’eft là que la découverte de 
Mr. de Maupertuis eft réduite par lui- 
même à fa j ufte valeur ( p ). On ne 

(.p) C’eft dommage, car elle fembloit bon- 
ne à tout i elle expliquoit également la con- 
fervation de l’uniformité des efpèces , & la 
poflibilité de leur altération fucceffive,au point 
que toute cette infinie diverfité d’animaux qui 
couvre la Terre , auroit pu ne provenir en 
première origine que de deux feuls individus j 
lifez les propofitions 45. & 44. Un autre, qui 
ieroit de mauvaife humeur , diroit que cette 
hypochèfe 11’eft bonne à rien , puifqu’on n'gi 
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peut s’empêcher d’admirer le pouvoir 
du génie dans l’explication de cette 
conje&ure , une adrefle d’expreffions 
tout-à-fait embarraffante pour ceux à 
qui l’idée répugne , une forte de faux 
jour fingulièrement bien répandu pour 
faire imaginer qu’on voit quelque cho- 
fe quand on ne voit rien. Encore 
une centaine de fyftèmes de cette ef- 
pèce , & nous voilà tout aufli avancés 
dans la bonne Phyfique qu’on l’ait été 
du tems d 'Arijlotc, 

P. S. du 8. Septembre , 1754. 

A peine y avoit-il neuf mois que j’a- 
vois achevé ma lettre , & je l’allois fer- 
mer pour vous l’envoyer , lorfque j’ai 
reçu ce billet de Plombière , dont il 
faut que je vous falTe part puifque j’en 
ai le tems : 

» Mr. de Voltaire eft reparti pour 
» Colmar après avoir paffé ici une 
» quinzaine de jours. Il n’y étoit ve- 
» nu que pour voir fon bon ami 

peut tirer aucun ufage effe&if , aucune facili- 
té pour opérer fur les élémens, aucun nouveau 
moyen d'aider, ou de nuire à la formation,ou 
à la multiplication du plus petit animal , ou 
végétal. Mais ne voyez-vous pas bien que 
c’eft le propre de la plûpart des idées Méta- 
phyfiques ? 
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,, Mr. <T Argentai, & négocier, je crois, 
,, fon retour à Paris , ou aux environs, 
„ en quoi il ne paroît pas qu’il ait réuf- 
,, fi. Il a vécu avec fes nièces , & s’efî: 
» peu communiqué au grand monde. 
» Voici pourtant des vers qu’il a faits 
«pour Mde. la Marquife de Beltflat 
» fille de Mde. de Chateaurenaud , l’une 
» & l’autre Dames de Mefdames. Il 
» faut fçavoir qu’il y avoit un grand 
» procès entre Mde. de Belejiat & Mr. 
» le Comte de Lorge , qui s’accufoient 
» réciproquement de s’être volé au jeu 
» deux contrats ; cela pouvoit monter 
» à douze francs. Il y avoit eu des afîi- 
» gnations , des requêtes préfentées au 
» Juge de Plombière , &c. Après bien 
» des monvemens de part & d’autre , 
» on prit Mr. de Voltaire pour Ar- 
,, bitre , & voici la Sentence qu’il écri- 
„ vit fur le Mémoire de Mde. de Be- 
3, leflat : 

Vous yous plaignez à tort , on ne vous a 
rien pris ; 

C’eft vous qui ravilfez des biens d’un plus 
haut prix , 

Qui fur nos libertés ne ceflez d’entreprea- 
dre , 

Votre cœur attaqué fçait trop bien fe dé- 
fendre , 

Et la Mère des Jeux> des Grâces & des Ris , 
Vous condamne à le laiffer prendre. 
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Je reçois prefque dans le même 
moment cette efpèce d'Annonce de 
l’ouvrage de Mr. le Profeffeur Kœnig 9 
que je vous avois promis : 

Fragment d'une Lettre de Mr. lePro - 

fejjeur Kœnig à Mr. T 

» T O U T ce que Mr. de Maupertuis 
9> a avancé fur l’ Epargne de L' Action a. 
» pour fondement l’eftimation mathé- 
5 , matique de l’A&ion , qu’il dit avoir 
,, inventée , mais qu'il n’a ni démon- 
„ trée , ni expliquée , & qu’ont expli- 
9 , qué & démontré Mrs. Leibnit{ ÔC 
„ Wolf y dont il ne daigne pas faire 
„ mention. 

,, A l’égard des Calculs fondés fe- 
,, Ion lui , fur fon Principe de la moin - 
„ dre Action , par où il prétend avoir 
„ trouvé les règles de la communica- 
» tion du mouvement dans le Choc 
» des Corps , je démontrerai que ces 
» Calculs , bien entendus , bien dé- 
» barraffés de toute fauffe application 
» d’une vaine métaphylique , ne peu*- 
» vent s’appliquer au Choc des Corps 9 
» mais à une fimple loi de Jranjlation 9 
» abfolument indépendante de la ren- 
» contre ; d’où réfulte une vérité pu* 
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» rement géométrique , qui n’a aucune 
» liaifon avec les principes phyfico- 
» méchaniques du mouvement dans 
» le cas du Choc des Corps, foitmous, 
» foit élaftiques. 

» Mais cette vérité même pure- 
» ment géométrique n’eft point nou- 
» velle , elle étoit connue à divers 
» Géomètres , à Mr. Ltihnit ç en par- 
» ticulier , & à Mr. grave fandt , qui 
» l’a développée en plufieurs pages 
» dans fes Elcmens de Phyjique im- 
» primés il y a plus de zo ans. 

» Il en eft à peu près de même de 
» la fécondé partie du Calcul de Mr, 
» de Maupertuis , par où il fe flate 
» d’avoir trouvé la loi de l’ Equilibre 
» dans fon Principe de la Moindre 
» Action. Je démontrerai que ce Cal- 
» cul eft fondé fur des hypothèfes , 
» ou pour parler plus exactement , 
» des Ajfumpta , qui n’ont aucun rap- 
» port au cas de l'Equilibre, & que Mr. 
» de Maupertuis a réfolu un problème 
» tout différent de celui qu’il s’imagi- 
» noit avoir réfolu. 

» J’expliquerai pour la pre- 
» mière fois en quoi confifte ce fameux 
» paralogifme , ce que n’avoient pu 
h faire quelques Mathématiciens, quoi- 




I 

I 

( 
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\\ que perfuadés de fa réalité. Voici 
,, ce que c’eft: Le Calcul du Problê- 
,, me ) , (a) dont Mr. de Maupcrtuis 
,, veut déduire les loix de VEquilU 
,, bre , eft fondé fur les mêmes prin- 
j, cipes, & conduit aux mêmes véri- 
,, tés qu’on peut tirer des calculs des 
„ problèmes i & 1 ; vérités que ni 
,, Mr. de Maupcrtuis , ni fon fécond 
,, Mr. Euler y n’ont pas fçu apperce- 
„ voir dans ces calculs : il y a cette 
„ feule différence , que les calculs des 
„ problèmes i & i ; fe rapportent au 
,, cas du mouvement dire# , & que 
„ celui du problème 3 fe rapporte 
9 , au cas du mouvement de rotation. 

,, Cet ouvrage compofé en latin 
„ depuis près de deux ans , auroit im- 
„ médiatement fuivi l 'Appel au Public , 
,, fi je n’avoiç été averti que d’habi- 
„ les Géomètres avoient la plume à la 
„ main pour combattre la nouvelle 
,, chimère. Prévenu en faveur de leurs 
„ talens , & perfuadé qu’après ce qui 
„ s’étoit paffé , la vérité gagneroit da- 
,, vantage à être propofée par tout au- 
„ tre que par moi , je me fuis tenu 
y , tranquille : mais les écrits annoncés 

C a) Voyez les Mémoires de Berlin , vol. *« 
J>ag. 191. & 1*3. 
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» ayant paru , & n’ayant pas répondu 
» à l'attente de cette partie des Gens 
» de Lettres qui a droit de connoître 
t> de ces matières , je me détermine 
» à publier le mien , où vous trouve- 
» rez , fi je ne me trompe , une refu- 
» tation compîette de la Théorie de 
» mon Adversaire, 


it F I N. 4f 
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Bougucr , ( Mr. ) Ton nouveau loch , ioi. (a 
dirpute avec Mr. de la Condamine , 107. Ton 
Allromètre , u<rj 

■Bourgogne , ( Mr. le Duc de') bien fêté k mal 
chanté -, vers fur fa naifTance , de Mrs. Roi , 
d’Arnaud, Pavaut de Jauflal , 93. 

Boze , ( Mr. de ) fon Mémoire fur une Médaille 
de Tetricus , 113. 

brandebourg, ( Mémoires pour fervirà l’hiftoi- 
re de ) nouvelle édition de ce livre , g 9. 

bref , ( Mr. ) fon Hiftoire , ou fes Mémoires 
fur Ninon de l’Enclos , 77, 

Brillant , ( Mdle. ) fa démangeaifon , 108. 10 9. 
Bruhier , ( Mr. ) fa difputc avec Mr. Louis fur 
l’incertitude des lignes de la mort 4 93, 

Buache, ( Mr. ) fa Carte minéralogique , fa Car- 
te de auelques parties du fond de la Mer; 90. 
Son idée des montagnes continuées fous la 

-Mer , 90. H'jj 

BufFon , ( Mr. de ) fes torts avec Mr. de Réaa- 
mnr , 90. Sa découverte du Miroir dMrchi- 
mède.ioi. lit». Son 4 e . Volume de l’Hiftoire 
Naturelle , 1 18. 

Burette , ( Mr. ) fa Comparaifon de l’ancienne 
Mulique avec la moderne , 90. 

■ Burigny , ( Mr. de ) fa Vie de Grotius , 1 itf, 

C. 

OvAfetière , ( de Paris ) Métromane , fes ver 4 
pour le- Roi de PrirlTe , 7i,_ 

Caille , ( Mr l’Abbé de la ) lès Obfervations au 
Cap de Bonne Efpérance , fan extrait de 1» 

Rélation du voyage 'du Père Feuillée , 88* 

yij 
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Calincioncino , infiniment de mufique , très- 
agréable , *°* 

Canitz , ( Mr. le Baron de ) fes Poëiies , 108. 

Capperonier , ( Mr. ) fa vie de Peregrinus , an- 
noncée , 1 î 1 !' 

Cariftini , mot d’une petite fille au lujet de la 

voix, . 

Caylus , ( Mr. le Comte de ) fa diflertation fur 
le Théâtre de Curion , 88. fes Antiquités 
Egyptiennes , &c. Iltf * 

Chanfon néologique, * ? 8 * 

CHauffée.fMr.de la ) fon Homme de fortune, 71 
Chevrier ( Mr. ; fes Ridicules du fiècle , ? 7 - 

Chimène , ( Mr. le Marquis de ) fa Tragédie 
d’Epicharis , fon pari , \ l6 ' 

Clairaut , ( Mr. ) fon mérite mathématique 
comparé à celui de Mr. de Maupertuis , fon 
voyage^au Pôle , 1 1 J • 1 1 4 - 


Cléron , ( Mdle, ) 


8t. 8}. 108. 


Clinopale, feieneequi manque a 1 arbre encydo- ^ 

J ^ 11- 8£. 


pédique de Mt. Diderot , 

Club , ( Old and new ï fameufes coteries , ou 
“ Sociétés du Caffé de White à Londres , ?u 
Cochois , Babet , Marianne , Marionette , la 
Reine mère , toute la famille ; la maifon éri- 
gée en Académie de Peinture, 83. 

Compagnie , ( bonne ) où eft-elle ? 97 . 

Comparaifon de chofes de genre différent, 

pofiible , IQ ^* 

Concile , ( de filles d’Opéra ) 7 °* 

Condamne , ( Mr. de la ) fon Journal du Voya- 
ge à l’Equateur , fois caraftère defprit & de 
coeur, 94. fa mefure univerfelle.ioi.Sa difpute 
avec Mf. Bouguer , 107. Sa Réponfe a Mr. 

ConjuSion , ( Pièces de ) ce qui intérçffe dans 
ces fortes de pièces , * .101. 


1 


Digitized by Google 



DES MATIERES. 46 1 

Corfè,(Académiede) établie parMr.de Curzay,74. 

Couci,couci,mot du Parterre à la première repré- 
rentatiori de l’Adélaïde de Mr.de Voltaire, 105. 

Coupée , ( Bdle. ) préfide à un Concile de filles 
d’Opéra , 70. Son fouper - coucher de trois 
jours , jyTnc chante plus , 108. 

Courtois rT Le Père ) Jéfuite , Ton DifcourS 
qui a remporté le prix d’Eloquence , 1 08. 

Crébillon père , ( Mr. de ) Ton Catilina comparé 
avec celui de Mr. de Voltaire , tom.^a. page 
X4Q, & Lettres loz. & i oj. 

Crébillon fils , ( Mr. de ) dixir, 84. 

Crillon , ( Mr. le Marquis de ) éloge d’une Epi- 
tre qui lui eft adrelfée , éloge de Mde. la 
Marquife fa femme , 

Critique , état de la Critique d'aujourd'hui , 
;feutiraeot de l’Auteur fur ce point , 24. 

D. 

D Agueffeau , ( Mr. le Chanceliec ) fon élo- 
,-ge funèbre ; 8JL 

Dante, ( Le ) vers de ce poète fur le fuppiiee de 
certains damnés , 106. Examen de fa Divine 
Comédie, lia. 

Daubenton, ( Mr. ) fes torts avec Mr. de Réau- 

- mur, 90 . 

Davvjcins , ( Mr. ) fes Ruines de Palmyre, 98. 

Décadence prochaine des Sciences & des Let- 
tres en France , qu’on nous annonce , pas fi 
prochainejgrands hommes qui nous rcftent,74. 

Découverte , ce qui fait le mérite de l'Auteuc 
d’une découverte , " 50* 

Deffant , ( Mde. du ) bon mot qu’on lui attri- 
bue , 2». 

Dehe/Te , ( Mr. ) Compofîteur de ballets , fa fé- 
condité, fon ballet des Vcndanges,du Pédant, 7^ 

V üj 


46» TABLE 

Dénouëmens imprévu? , où font ils ? 

D^rfchau , ( Mr. de) fon ode hiftoriqae , 108. 

Demandes , ( Mr. ) fa brochure intitulée, la For- 
tune , # < , 80. 

Defmahis, ( Mr. ) vers de lui, 7 1» Son Epine 
fur une Rupture , ; 100. 

Deftouches , C Mr. ) fa Comédie du Jeune hom- 
me à l’épreuve , 7a. 

Devine li tu peux , titre d’une brochure , 79. 

Diderot , ( Mr. ) l’un des Editeurs de l'Encyclo- 
pédie , 70. Sa Lettre fur les Aveugles, fa Let- 
tre fur les fourds 8c Muets , fa Lettre au Per* 
lJerrhier, Echantillon de fon Encyclopédie 
. fur le mot-Art , 73. 78. Avis à Mr. Diderot 
fur Ton c'dition de l’Encyclopédie , 78. Son 
Apologie , 8z- Vers au fu jet de fon Encyclo- 
pédie , 85. Scs Penfces fur l’Interprétation Je 
la Nature , 11 8. 

Dion Chryfcftome , ( TraduéHon de quelques 
morceaux de ) 10p.* 

Dom Quichotc femelle , mauvais roman An- 

glois , 10t.' 

Duc!os,( Mr. ) fes Confédérations fur les Moeurs 
de ce fîècle , 74. 78. Son cara&ère d'efprit , 
74. Ses Mémoires pour fervir à l'hiftoire des 
mœurs du 18e. Siècle , 8 9. 9t. 

Duhamel , ( Mr. ) fon Traité de la Culture des 
Terre? , fes nouvelles expériences à ce fujet. 
73. Ses greffes animales , 90. Sa manière de 
rafraîchir les faites des infirmeries , 116. 

Dulec , ( Hiftoire de ) 105. & 104. 

Di.pin,( Mr. ) fa critique de l’Efprit des Loix,tf^. 

' ' E. 

E Cole de l'homme , ( V ) mauvais livre, 97. 

Economie de la vie humaine , ( L’ ) ouvrage 
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du Libraire Dodfley , 8c non de' Mylord 
. Chefterfield , • . 97, 

Ecrivains Anglois , voient peu le monde , 97 

Education , ( Lettre fur 1 ’ ) idée de cette bro- 

• chure 8y. 

Egerton , ( Milédi Dy ) fon portrait ; 107* 

Eledriçité , préfen^e' tous les jours de nouvelles 
vues , .• ; 7 $< 

Enclos , ( Mdle. Ninon de 1 ') deux Hiftoires dé 
. fa vie , fon c.arattère , fon idée de l'amour * 
fon billet à Mr. de la Châtres , 77. 

Encyclopédie y ( L* ) édition de Mrs. Diderot 8i 
. d’Alembert , annoncée , 70. Ce qu’on en dit 
; mal à propos , Profcri'ce & foumife à de' 
< nouveaux Cenfeurs , page 147. tom. z. Ce 
qu’on en dit > Lettre 1 1 j g. 

Engagemens indil'crets , ( Les ) Comédie d‘ ua 
ftyle précieux, réfléxion à ce fujet , 1 1 x . 

Efpagnols , leur génie pour les Sciences fe ré- 
veille, récompcnfe des Officiers Efpagnols qui 
ont accompagné nos Géomètres à ]’£q ua - 
teur * r ' 8Sm 

Efprit , ce qu’on apelle de l'efprit eft l’antipode 
de lefprit divin ; . -■ IO yT 

Esprit des Loix , ce qu’on en penfe à Paris & j 
Londres , 69. Dix - huit propofitions de ce lu 
vie cenfurées par la Sorbonne, ion 

Eugénie, de Mr. Francis , efpèce de parodie 
tragique de la Comédie de Cénie , page î? ,i 
tome x. & Lettre 

Euler , ( Mr. ) fa difpute avec Mr. de Mairaâ 
iur les Aurores Boréales , ’ |0I ^ 


F 


F, 


Antome , ( Le ) ou Maeate , pièce de Mr. d# 
Eomenelle^épigramnje contre lui à ce fujet, 77J 

y '". "* 

UlJ 
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îavart , ( Mr. ) Tes Amours Champêtres , '8?. 
Fei, ( Mdle. ) Chantcufe Françoife.ïa voix dou- 
ce , légère & pleine , • 85» 

Félicité , ( Hiftoire de la ) petit roman , 

85. 

Fielding ( Mr. ) 'Ton rohfan' d’Amélie ,91. Sûr» 

1 Covent garden's Journal-, Ï : P*,- 

Tilles femmes & Femmes filles, fiétion fabrique 
allez ingénieufe , : ' / 1 16* 

Fontaine , ( La ) comparé à l’Ariofte pour la 
.naïveté, 8^. 

Fonte , < l’Amiral de ) Ix Rélation de fes Voyx- 
: ges , : , - III. 

Fontenelle , ( Mr. de ) deux nouveaux volumes 
de fis ouvrages , fon cara£tère d’efprit dans 
fes ouvrages & dans Ufociécé , 74 - Epigram- 
me contre lui , 7I7. A donné le modèle des 
deux extrêmes » '78, 'Son mot au- fujet du 
PréfiJent Rofe , l Lettres fur lui , jugement 
à la mode fur fon efprit , 87. Sa Théorie 
des Tourbillons , &c. 98. Hérite de fon héri- 
tier prèfomptif , ni. Juftification.de mes 
lentimens à fon égard. . > " 115. 

Forme/ , ( Mr. ) Sa diflertarion fur l’Ufure, par 
^ quoi elle commence , y. 87 . 

loucher ; ( Mr. le Doétéur ) fon duel avec le 
.Doéfeur Grageon , 1 *ij. 

Fourmis ,.( Les ) perdues de réputation , 118. 

Franc , ( Mr. le ) fesPocfics Sacrées , iof. 
Franklin, ( Mr. ) fes expériences électriques, 10*. 

Son Cerf volant éleCtriqué , i\ 6 ~ 

frafi , ( Mdle. ) Chjnteufe Italienne , fon goût 
de chant , 

fréron , ( Mr. ) Ses Nqtrvelles Littérairef,8o. In- 
terrompues > recommeocces ? ilï» 
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G. . 

Cj Arrick, ( Mr. ) excellent & premier Afteuf 
du Théâtre Angloi9 , 80. 

Gafparibout , jolie poliflonnerie du Comédien 
Grandval , ioz. 

Gaudin , ( Mille. ) joue Bérénice avec grand fuc- 
cès , raifon particulière qu’on en donne, 1 i j. 
Génie , ce que c’eft -, de deux fortes ; Compa- 

- raifon de divers Auteurs à cet égard , 79 . 

Géomètres , commencent à s’humanifer , 109. 
Glover , ( Mr. ) fa Boadicée , 117. 

GoJin , ( Mr. ) fait dire&eur de l’Académie des 

Gardes de la Marine à Cadiz , 88. 

Gotcingué , ( Mrs. les Journaliftes de ) leur 
Jugement fur quelques Articles de l’Ency. 

- clopédie, n8. 

Goût du beau, quel il doit être, tom. 2. page 239. 
Goût des Anglois , s’étend à plus d’objets cjue 

celui des François , page >4 9 . tom. z. Efpcce 
d’apologie des François à cet égard, Lettre 97. 
Graffigny , ( Mie. de ) fa Cénie , 71 . 

Guettard , ( Mr. ) fa Géographie intérieure & 
. phyfîque , 90. 

Gunning , ( Les Demoifelles ) deux fœurs, de la 
plus grande beauté , leur portrait , 73. Le 
Mariage de la Cadette , page 130. tom. a, 
de l’aîuée , page tjo. tom. *. • 

H. 

H Aller, ( Mr. ) les poëfies , to8* 

Hareng , ( La pèche du) Réfléxion furie fuccès 

de cette pêche entreprife par les Anglois], 91 , 
Hay , ( Mr. ) (on ÉfTay fur la Laideur, 117. 
Herculaneum , ( Lettre fur les Peintures d’ ) fen» 
timent de Mr. Venuti fur ces Peintures , 80. 

v v 


' bigitized by Goo gti 


.■< *T A B JL ê c : ' f . i 

Hérirtant , ( Mr. ) Ton Anatomie du Coucou , 
annoncée j 113. 

JHill , ( Mr. le Do&eur ) quelques-uns de fes ou- 
vrages , riz. dit avpir vu couler les cfprits 
animaux , n*. 113, - ' 

îiiftoire Parlementaire , le meilleur livre An. 

glois de 1751 , ^ , itf; 

Hiftoire Littéraire du Règne de Louis X 1 Y. par 
Mr. L’Abbé Lambert , 

Hogarth , ( Mr. ) Ton Analyfe de la Beauté , fon 
idçe appliquée à la beauté du ftyle , 1 17; 

Jiouzard , occupé à cha/Ter les mouches pen- 
dant le dîner . yu 

Humor , ce que c’eft , difcuCRon à ce fujet * 
réfutation ae Mr. de Murait & de Mr. l'Abhé 
. Leblanc , les François ont leur humor . 1 14. 

H u de , ou Hus , ( Mdle. J débutante à la Co- 
médie Françoife fous les aufpices de Mdlej . 1 

Cléron j 81. 83. Èerd d’un côté & gagne dd 
l’autre , 108. 

I. 

Jf Allabert , ( Mr. ) a connu k pouvoir des 
pointes en électricité , • 1 o 6 i 

Janféniftes, fe foumettent aux volontés du 

Roi, 7Z% 

Jéfuites , ( Dernière AflTemblée des ) propofition 
laite à cette Aflèmblce , 88. 

Impôt fur la Galanterie, 1 1 n 

Job , inôculé , dit-on , par le Diable , 108. 

Joigny , ( L’Enfant de ) qui a été 31. ans dans 
le ventre de fa mère, *' ' ittb 

Jordan , ( Mr. ) fon éloge , 1 1 f» 

Jrlandois, balourdifes qu’04 leur prête, vengean- 
ce qu’ils en tirent , lit.’ 

Illes flottantes , ( Le Naufrage des ) roman trop 
allégorique , >18. 
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Ifocrate, ( Traduction de quelques morceaux d’ ) 

10 j. 


K. 


Ing , ( Mr. ) fon fpe&acle de Phyfique ex- 
périmentale , loi. 

Koenig , ( Mr. le Profefleur) fa difpute avec Mr. 
de Maupertuis , 107. il 8. Annonce de fon 
nouvel ouvrage , 1x8. ' 


L. 

L Angage poétique , avantage des Aqglois Sc 
des Italiens far les François à cet égard pas 
fi confidcrable qu’ils le penfent -, les François 
ont un langage poétique très- rigoureux ; com- 
bien peu l’ont obfervé , & combien de fois les 
meilleurs poëtes y ont manqué , iiOJé 

Lattagnant , ( Mr. de) Confeiller au Parlement,- 
fa Comédie du Fat, tracaflcrie à ce fyjet, 73. 

Lattagnant,( Mr. l’Abbé de ) frère du précédent, 
fes jolies chanfons , 7 j. 

Launoi , ( Mr. de ) fa manière d’en ufer avec les 
Saints , 71. 

Laurès , ( Mr. le Chevalier ) fon Epitre au Roi 
fur rEtabli/Tement de l’Ecole Royale-Militai- 
re , 74. fes petits poèmes couronnés à l’Aca- 
démie Françoife en 17 ji , _ 84. 

Leblanc, ( Mr. l’Abbé ) fes Lettres fur les An- 
glois comparées avec celles de Mrs. de Vol- 
taire & de Murait , fi. 

Lebopuf, ( Mr. l’Abbé ) fon anecdote fur la Rei- 
ne de Sabba, 88. fes di/Tertations fur les Ufa- 
ges des François dans leurs repas , 50. 

Lépicié , ( Mr. ) fon Catalogue des Tableaux du 
Roi , jo 6 . 

Lewis, ( Mdle. ) grande & belle demoifellc delà 

V vj 


X. 
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Cour d’Angleterre , 107. 

Liotard, ( Mr. ) très-célébre Peintre Genevois , 
fon fentiment fur l’effet des tableaux, 8j_^ Les 
femmes de moyenne beauté craignent fort 
pinceau, ' , I07 . 

Lifle , ( Mr. de ) fa carte des nouvelles décou- 
vertes des Ru (Tes , &c. ni. 

Lopès de Véga, comme il fait parler l’amour, 87. 
Louis , ( Mr ) fa difpute avec Mr: Bruhier, JJ. 
Luflan ,( Mlle, de penfionnée , ÏJ~, 

Luxembourg , ( Mde. la Ducheffe de ) fes jolis 
vers à Mie. - la DuchefTe de la Valière, 84. 
Lytreiton, ( Mr. le Chevalier ) fait élever une 
Ruine au bout de fon parc, page 14^1. tout. a. 


M. 

M Ably , ( Mr. l’Abbé de ) fes Obfervatiotrs 
fur les Romains , 74. 78^ Son caradcre d’ef- 
prit , d’humeur , 74,. 

Macclesfîeld ( Mylord )élu Préfident de la So- 
ciété Royale de Londres , m. 

Macquer , ( Mr. ) fa théorie du bleu de Pruflc 
annoncée , 1 

Maintenon , ( Mde. de ) fes Lettres , fon ca- 
rabe , iix. 

Mainvillers , C Mr. de ) fon Petit .maître Phi- 
lofophe, 83. Ses huit Philofophes Aventu- 
riers , ^ 

Mairan , ( Mr. de) fa difpute avec Mr.EuIer fur 
les Aurores boréales , loi. 

Manon , ( la chaffieufe , ) fon Portrait , 91, 

Marivaux, ( Mr. de ) fes complimens au nom de 
f Académie Françoife , fa manière d’écrire, 74. 
fes réflexions fur les Hommes, &c. dixic , 84. 
Marmontel , ( Mr. ) fon Epitre au Roi , avec 
l’Enroi à Mde. de Porapadour, 67. 71. A mis 
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l'épée à la main contre Mr. Fréron , 71. Son 
,Ægyptus , 7$. Ses pièces vantées avant la 
représentation, fon Pocme fur 1 Ecole Royale- 
militaire ; vers de ce Poème comparés avec 
ceux de Corneille en pareil cas ; fécond Poëtc 
de France s’il fe corrige de quelques défauts , 

19 . Sa Guirlande , 88 Son Opéra d’ Acanthe 
& Céphife, 90 . Ses Héradides , roy. Ses 
vers fur la convalefcence de Mr, le Dauphin , 

108. 

Marfy , ( Mr. l’Abbé de ) fon édition de Rabe- 
lais , fes Poèmes latins , • 1 M* 

Martinelli , ( Mr. ) fon Iftoria critica délia vita 
civile, m* 

Mafon , ( Mr. ) fa tragédie d’Elfride , criti- 
quée , & 100. 

Mafque de fer , ( L’homme au ) 99 - 

Maty,( Mr. le Doéteur ) fon Journal Britanni- 

quéc , * t> * 

Maupertuis , ( Mr. de ) Revue badine de quel- 
ques uns de fes ouvrages , &c. 7 9 Sa Lettre 
fur le Progrès des fciences , 84. 5>8. iif. Sa 
réputation femble décliner un peu, fon éloge, 
excufes à ce Philofophe au fujet de la Lettre 
19 . Réfléxions à propos de cela fur la liberté 
& la fincérité^ littéraires , 87. Sa difpute avec 
Mr. KœnigTio 7 - Le voyage au Pôle , à qui 
en apartient la gloire , 113. 114. Son mérite 
mathématique , fon mérite mal évalué pat 
Mr. de Voltaire, fa brouillerie avec ce Poète, 
113. Sa Lettre fur la Génération , fur la divi- 
nation , fes 19. Lettres , fes 3. Apologies , fa 
race de chiens Islandois , 115. Son Efiai fut 
laformation des corps organifés, 118. 

Méchante , ( La ) Comédie de Mt. le Marquis 
du Rollet , _ 94 . ^ 

Mémoires d’une Femme de qualité, ou de My- 
lédi V.... 7 1 • 75 * 
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Mémoires du 14e. Siècle pour fervir à l’Hiftoire 
du 1 8. projet de livre , 107. 

Mettrie , ( Mr. de la ) fa Mort , Ton Art de 
jouir, 89. Son éloge , ny. 

Milan ,( Vers à une Dame de ) - 8t. 

■ Molière , la plupart de Tes pièces fcroieot refu- 

fces aujourd’hui 'à la Police , 81. 

■ M°net , ( M f . ) ion fpeétade , 108. 

Monnier le cadet , ( Mr. le ) fa découverte en 

éleéhiciré , 106 ■ Ses expériences fur l'éleftri- 
cité antifulminante , it} w 

• MOntalambert , ( Mr. le Marquis de ) fa Fon- 

taine aux brochets aveugles, ou borgnes, 1 if. ' 

• Montefpan, (>Mde. de) quelques uns de fes amu- 

femens , refléxion à ce fujet , iîi*' 

Montefquieu. ( Mr. de ) fon Efprit des Loix,£9. 

Mot , ( Le Mot & la Chofe ) brochure fur la 
bonne & la inauvaife Compagnie , pr. 

Motte , ( Mr. de la ) fon caraélère d’efprit , mot 
de Mr. de Voltaire au fujet de la Tragédie 
d’Inès , 7>* 

Mufique Italienne , triomphe des oreilles fran- 
çoifes , réflexion à ce fujet fur l’expreflîon 
muficale , 10 9. Caufe de la fupériorité de cet- 
te Mufique félon Mr. Martinelli , ux. 

N. 

N. Epomucène , fa Prophétie , 1 1 Ç, 

Neuville, ( Le Père de la ) prêche devant l’Aca- 
démie Fiançoife , 110. 

N. .. . ( Mr. le Duc de) fes Réfléxions fur le 
génie d’Hôrace , &c. 79. 

O. 

Ç^Bftadcs aux progrès de Tclprit en France,^ . 
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Opéra de Paris , ( Nouvelles des Codifies de 1 ’) 

9 ï. 

Opéra Comique rétabli fous la direction de Mr. 

Monet, - 54, 

Opitz , fon Poeme , 108. 

Oppofîtion , Corruption, mots qui ne lignifient 
pins rien en Angleterre, 87, 

Orpheline , ( L’ ) roman Anglois, mis en Fran- 
çois par Mr. de la Place , 77. 

Orréry , ( Mylord Comte d’) Tes remarques fur 
Swift, page zr?. & fuiv. tome z, Son idée 
d’un Hôpital de Gens de Lettres , ibid± 

P. 

Almyre , ( Les Ruines de ) pag.148 tome 1; 
& Lettres, 58. 117, 

Parodies , rétablies au Théâtre , '73’ 

Parterre , différence du Parterre de Londres à 
• celui de Paris .par raport au goût , 57, C’eft 
le Parterre qui fait les fuccès,tome z page z 35. 
Peintres du Roi , ( Vies des premiers ) i'otf. 
Jeunes Peintres de l’Ecole Françoife établie à 
Rome. , ce qu’ils y font , leur goût j 10 6. 

Peintures, avantage des peintures antiques dé- 
terrées , 80. 

Peregrinus , fe brûle vif par belle gloire , 1 13 

Perruches , C Defcription d’une efpèce de ) 96. 
Petit-maître philofophe, ( Le ) hiftoire, ou ro- 
' man de Mr. de Mainvillers , 
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